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AVERTISSEMENT 

hELATIF  AUX  OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  TERRAINS 
SECONDAIRES  DU  SYSTÈME  DES  VOSGES. 


^ * 

Ce  travail  a été  inséré,  en  deux,  par- 
ties , dans  les  Annales  des  Mines,  années 
1827  et  1828,  parmi  les  mémoires  des- 
tinés à servir  d’introduction  à la  Carte 
géologique  de  la  France.  Les  observations 
qu’il  renferme  ont  été  faites  pendant 
deux  voyages  exécutés,  le  premier,  en  1821, 
dans  toute  l’étendue  du  système  des  Vosges 
et  le  second,  en  1825,  dans  quelques  par- 
ties seulement  de  la  même  contrée.  L’en-  . 
semble  des  idées  que  j’expose  aujourd’hui 
résulte  par  conséquent  de  ma  première 
course,  qui  a été  de  beaucoup  la  plus  lon- 
gue : dès  le  commencement  de  l’an- 
née 1822  , j’ai  eu  l’avantage  de  discuter 
mes  observations  avec  M.  Boué,  dans  la 
collection  de  qui  j’ai  vu  alors,  pour  la  pre- 
mière fois,  des  échantillons  bien  caractéri- 
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ses  du  muschelkalk  de  l’Allemagne  : M.  de 
Humboldt  a eu  la  bonté  de  citer  un  de 
mes  principaux  résultats  à la  page  2^5  de 
son  Essai  géognostique  sur  le  gisement  des 
roches  dans  les  deux  hémisphères , impri- 
mé pendant  l’hiver  de  1822  à 1823,  plu- 
' sieurs  mois  avant  le  voyage  de  MM.  d’Oeyn- 
hausen , de  Dechen  et  de  la  Roche , sur 
les  deux  rives  du  Rhin.  Je  suis  donc  fondé 
à espérer  que  si  mon  travail  présente  des 
traits  généraux  de  ressemblance  avec  celui 
des  géologues  que  je  viens  de  citer,  il  ne 
résultera  de  là  qu’une  présomption  d’exac- 
titude en  faveur  de  l’un  et  de  l’autre.  Du 
reste  , les  localités  que  je  décris  diffèrent 
généralement  de  celles  qu’ils  ont  fait  con- 
naître, et  toute  mon  ambition  sera  satis- 
faite si  on  trouve  dans  les  détails  de  mes 
observations  de  quoi  me  justifier  d’avoir 
songé  à les  publier  après  le  savant  ouvrage 
et  la  belle  carte  de  MM.  d’Oevnliausen,  de 
Dechen  et  de  la  Roche. 
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OBSERVATIONS  GÉOLOGIQUES 


LKS  DIFFERENTES  FORMATIONS  QUI,  DANS  LE  SYS- 
TÈME DES  VOSGES,  SÉPARENT  LA  FORMATION 
HOUILLÈRE  DE  CELLE  DU  LIAS  : / 


I’ar  M.  Li.  ÉL1E  DE  BEAUMONT,  Ingénieur  di 
Min  os. 


INTRODUCTION. 

§ i.  Dans  l’étude  de  la  constitution  géologique 
d’un  pays  d’une  certaine  étendue,  composé  deplu- 
sieurs  systèmes  de  montagnes  et  de  plusieurs 
bassins  distincts,  iLparaît  convenable  de  s’occu- 
per d’abord  des  terrains  qui,  s’étendant  à de 
grandes  distances  , et  franchissant  les  limites  des 
systèmes  de  montagnes  et  des  bassins  hydrogra- 
phiques sans  changer  sensiblement  de  carac- 
tères, fournissent,  par-tout  où  ils  se  montrent,  un 
point  de  repère  assuré,  et  forment,  suivant  l’ex- 
pression si  heureusement  introduite  dans  notre 
langue  par  un  célèbre  géologue,  une  sorte  ({'hori- 
zon (i  j,  qui  peut  servir  de  point  de  départ  pour 


Objet  de  ce 
mémoire. 


(1)  Essai  géognostique  sur  le  gisement  des  roches  dans 
les  deux  hémisphères  ; par  M.  Alexandre  de  Humboldt, 
page  t6.  ' • 


2 TERRAINS  SECONDAIRES 

fixer  l’ancienneté  relative  des  couches  situées 

‘ » »... 

au-dessus  et  au-dessous. 

Dans  l’est  de  la  France  les  formations  secon- 
daires et  certaines  couches  tertiaires  offrent  à 
l’observateur  les  avantages  dont  nous  -venons 
de  parler,  avantages  qui  paraissent  au  contraire 
refusés  aux  terrains  primitifs  et  de  transition.  Le 
terrain  houiller,  le  lias  et  les  premières  couches 
des  dépôts  tertiaires  y présentent  des  horizons 
géognostiques  irèé-nets,  et  qui  s’observent  très- 
aisément  sur  des  étèndues  souvent  considérables 
et  en  des  points  très-éloignés.  Le  muschelkalk, 
certaines  couches,  du  terrain  oolithique, sur-tout 
celles  qui  divisent  cette  formation  en  trois  étages 
distincts,,  et  le  terrain  de  grès  vert  et  de  craie 
présentent  aux  géologues  le  même  secours. 

C’est  l’efficacité  de  ces  secours  qai  nous  a en- 
gagé à commencer  l’étude, ,et  par  suite  la  des- 
cription géologique  des  terrains  de  l’Est  de  la 
France  par  celle  des  formations  secondaires  et 
tertiaires  qui  s’y  rencontrent. 

Nous  diviserons  cette  description  en  différens 
mémoires,  dont  chacun  aura  pour  objet  de  faire 
connaîlre  une  ou  plusieurs  formations,  consi- 
dérées dans  toute  l’étendue  d’une  région  natu- 
relle, telle  qu’un  système  de  montagnes  ou  un 
bassin  de  rivière* 

Nous  nous  occuperons  dans  celui-ci  des  diffé- 
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rentes  formations  qui,  dans  le  système  des 
Vosges-,  remplissent  l’intervalle  compris  entre  le 
terrain  houiller  et  celui  de  lias  , lesquels  terrains 
y forment,  l’un  au-dessus  de  l’autre,  deux  étages 
bien  distincts , ou  deux  horizons  géognostiques  . • 

parfaitement  déterminés.  N 

Pour  rendre  plus  claire  la  description  des  ca- 
ractères et  de  la  position  de  ces  formations,  nous 
dirons,  en  passant,  quelques  mots  sur  le  terrain  ' 

houiller,  qui  leur  sert  de  base  et  qui  se  montre 
en  différens  points  des  Vosges  sur  de  petites 
étendues.  . .a 

Mais,  avant  d’entrer  en  matière,  nous  croyons 
nécessaire  de  tracer  un  aperçu  de  la  configuration 
générale  des  montagnes  des  Vosges,  et  de  donner 
quelques  détails  sur  la  constitution  des  monta* 
gnes  de  transition,  dont  les  flancs  servent  d’ap-  * 
pui  tant  au  terrain'  liouiller  qu’aux  formations 
qui  sont  l’objet  de  ce  mémoire. 

§ 2.  Le  nom  de  Vosges  , pris  dans  son  accep-  s,„-  ]ps  v„s. 
tion  la  plus  générale,  désigne  les  montagnes  qui ecs  ®n  3*“e* 
s’élèvent  dans  la  contrée  comprise  entre  le  cours 
du  Rhin  de  Baie  k.Manheim , et  une  ligne  tirée 
de  Bourbonne-les-Bains  à Kaiserslautem.  Ainsi 
défini,  ce  nom  s'applique  non-seulement  au£ 
montagnes  de  transition  qui  couvrent  r l’espace 
triangulaire  compris  entré  Plombières,  AJasse- 
vaux  et  Schirmeck,  et  à belles  de  grès  qui  les  en- 


rcil  ; leur 
eleniluc. 
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tour  eut , mais  encore  aux  montagnes  composées 
presque  entièrement  de  grès,  qui  s'étendent  de  ' 
Schirmeck  vers  le  Mont-Tonnerre,  et  qu’on  dis- 
tingue quelquefois  en  français  sous  le  nom  de 
Basses-Vosges,  et  en  allemand  sous  le  nom  de 
Hardt.  Il  semblerait,  au  premier  coup-d’œil,  que 
ce  second  groupe  pourrait  être  isolé  du  premier; 
mais  comme  les  grès  qui  le  composent  forment 
aussi  une  partie  des  montagnes  du  groupe  mé- 
ridional, on  est  obligé  de  reconnaître  qu’il 
n’existe  véritablement  aucune  ligne  de  démar- 
cation, soit  physique,  soit  minéralogique,  entre 
l’un  et  l’autre  groupe,  qui  permette  de  donner 
au  mot  Vosges,  dans  un  travail  géologique,  une 
acception  moins  générale  que  celle  qui  est  indi- 
quée ci-dessus. 

* Nous  considérons  comme  faisant  partie  du 
système  des  Vosges  non- seulement  tous  les  ter- 
rains qui  s’observent  dans  l’espace  ci-dessus  dé- 
signé, mais  encore  tous  ceux  qui,  hors  de  cet  es- 
pace, montrent  par  l’inclinaison  de  leurs  couches 
qu’ils  sont  coordonnés  aux  pentes  des  montagnes 
des  Vosges.  Nous  suivrons  même  ces  terrains  dans 
des  points  qui  se  trouvent  réellement  hors  du 
système  des  Vosges , lorsqne  cela  sera  nécessaire 
pour  bien  fixer  leur  position  géologique. 

La  contrée  que  nous  avons  indiquée  comme 
renfermant  les  Vosges  est  loin  d’être  couverte  de 
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montagnes  dans  toute  son'  étendue.  La  partie 
orientale,  qui  forme  le  côté  gauche  de  la  vallée  du 
Rhin , présente  une  plaine  de  plusieurs  myria- 
mètres  de  large,  îtssez  unie  et  peu  élevée  au-des- 
sus de  ce  fleuve;  tandis  que  du  côté  de  l’oyest, 
la  ligne  tirée  de  Bourbonne-les-Bains  à Kaisers-’ 
lautern  coupe , il  est  vrai,  quelques  cantons 
montueux,  qui  sont  des  rameaux  des  Vosges, 
mais  traverse  le  plus  souvent  des  plaines  dont 
la  surface,  légèrement  ondulée,  s’élève  eu  pente 
très-douce  vers  les  montagnes. 

La  plupart  des  cartes  de  France  donnent  une  Coofigura- 
idée  peu  exacte  de  la  configuration  extérieure  tion  exlé~ 
de  ces  contrées,  en  représentant  les  Vosges  Vosges, 
comme  liees  au  Jura  et  a la  Côte-d’Or  par  des 
chaînes  de  montagnes  continues.  Si  le  niveau 
des  mers  s’élevait  de  3 à 4oo  mètres,  les  Vosges 
formeraient  une  île  ou  un  archipel  qui,  très-: 
étroit  vers  Saverne , aurait  une  largeur  de  6 ou 
8 myriamètres  sous  le  parallèle  de  Remiremont  $ 1 

et  sous  celui  de  Bilche. 

La  ligne  qui  joindrait  de  proche  en  proche  les 
sommets  les  plus  élevés  des  Vosges  se  compo- 
se! ait  de  deux  parties  à-peu-près  rectilignes, 
formant  entre  elles  un  augle  presque  droit.  La 
première  s étendrait  du  ballon  d’Alsace,  mon-  *. 
tagne  située  au  nord  de  Giromagny,  jusqu’à  peu  - 
de  distance  du  Mont-Tonnerre,  sur  une  lon-*i 

w * 
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gtieur  de  près  de  a5  myriamètres;  la  second*:, 
beaucoup  plus  courte,  se  dirigerait  du  Ballon 
d’Alsace. vers  Plombières. 

Le  point  le  plus  élevé  des  Vosges  est  le  ballon 
de  Gebweiller,  situé  à a myriamètres  au  nord-est 
du  ballon  d’Alsace,  et  hors  des  deux  files  prin- 
cipales de-sommets  qui  partent  de  ce  point  cen- 
tral. Le  ballon  de  Gebweiller  s’élève  à plus  de 
]4<>o  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Le  ballon 
d’Alsace  n’atteint  pas  tout-à-fait  cette  hauteur. 

La  région  la.  plus  basse  qu’on  trouve  dans  le  • 
, voisinage  des  Vosges  est  la  vallée  du  Rhin;  et 
comme  en  même  temps  la  ligne  de  faite  prin- 
cipale est  beaqteoup  plus  rapprochée  du  bord  de 
la  région  montueuse  de  ce  côté  que  de  l'autre, 
les  Vosges  présentent  vers  l’Alsace  une  pente 
beaucoup  plus  rapide  ijue  vers  la  Lorraine.  A 
. partir  de  la  ligne  mepée  de  Bourbonne-les- Bains 
à Kaiser slautern,  le  terrain , abstraction  faite  «les 
vallées  qui  le  découpent , s’élève  en  pente  douce 
jusqu’à  la  ligne  de  faîte  : au  contraire  la  plaine 
du  Rhin  est  bordée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  suite  d’escarpemens  et  de  pentes  très-ra- 
pides, qui,  considérés  en  masse,  formeuAme 
sorte  de  grande  falaise,  qui  s’étend  sans  inter- 
ruption depuis  la  vallée  de  Thann  jusqu’au-delà 
de  Landau-.  Par  suite  de  cette  disposition,  la 
ligne  dé  partagé  des  eaux  entre  le  bassin  du  Rhin 

'W 
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et  celui  (le  la  Moselle  s'est  trouvée  repoussée  à 
l’ouest  de  la  ligue  qui  joint  de  proche  en  proche 
les  plus  hauts  sommets,  parce  que  lés  Vallées  ou- 
vertes vers  l’est  se  sont  approfondies  plus  aisé- 
ment que  celles  dirigées  en  sens  opposé , à cause  • ,, 

de  la  plus  grande  force  érosive  des  eaux  sur  une 
pente  plus  rapide.  Les  premières  sont  plus  pro- 
fondes que  les  vallées  correspondantes  ouvertes 
vers  l’ouest;  et  les  routes  qui  conduisent  d’Al- 
sace  en  Lorraine,  en  traversant  les  Vosges,  ont  > 

en  général  une  pente  bien  plus  rapide  pour 
parvenir  à leur  point  le  plus  haut,  que  lors-  < 
qu’elles  redescendent  ensuite  pour  atteindre  le 
fond  des  vallées,  dont  les  eaux  coulent  vers  la 
Moselle. 

En  parcourant  dans  différentes  directions  le  Composition 
groupe  de  montagnes  dont  nous  venons  d’es-  <les  v<>sgo». 
quisser  la  configuration  extérieure , l’œil  le 
moins  exercé  ne  tarde  pas  à y distinguer  deux  # 

sortes  de  mohtagnes.  , * ; # ï • 

Celles  qui,  dans  la  partie  méridionale,  se  Montagnes 
trouvent,  à-la-fois  les  plus  centrales  et  les  plus 
élevées  présentent  .ordinairement  des  croupes 
et  des  cimes  arrondies,  dont  l’aspect  a de  tout 
. temps  frappé  les  babitans,  qui  les  ont  appelées  f 
Ballons.  Il  est  rare  que  les  vallées  les  plus  pro- 
fondes y soient  bordées  de  grands  rochers 
d’escarpemeus  considérables  ; et  cela  n’a  jgpnais 
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lieu  que  dans  les  parties  formées  de  roche» 
granitoïdes  : encore  arrive-t-il  presque  toujours  ' 
que  ces  roches  se  décomposent  assez  facile- 
ment pour  prendre  des  contours  arrondis.  Ces 
mêmes  roches  étant  très  - peu  fendillées,  les 
eaux  sont  obligées  de  couler  à leur  surface,  ce 
qui  produit  un  grand  nombre  de  sources  qui,  en 
facilitant  la  crue  et  la  conservation  de  diverses 
plantes  propres  auxlieux  humides,  ontoccasionné 
la  formation  de  dépôts  tourbeux  qu’on  rencontre 
à toutes  les  hauteurs.  Les  montagnes  composées 
de  roches  compactes  ou  schisteuses  sont  au  con- 
traire pénétrées,  dans  toutes  les  directions,  de 
fentes  très-mnltipliées , et  présentent  beaucoup 
moins  de  sources  et  de  tourbières  que  celles  for- 
mées de  roches  granitoïdes. 

Les  montagnes  dont  nous  parlons  présentent 
un  grand  nombre  de  roches  cristallines  qui  se 
lient  ou  s’enchevêtrent  avec  des  roches  conte- 
nant des  restes  d’organisation,  et  dont  plusieurs 
. sont  évidemment  arénacées.  Les  unes  et  les 
autres  paraissent  devoir  être  regardées  comme 
appartenant  au  terrain  de  transition;  on  y distin- 
gue des  gneiss ,■  des  granités,  des  syénites , des  dia-  ■ 
bases,  des  porphyres  rouges  quarziferes , des  por- 
phyres pyroxèniques,  des  dôlômies,  Ûes  masses  de 
jjer  oligiste , des  eùphotides , des  serpentines,  des 
schistes  talqueux;  des  schistes  argileux,  des  grau- 
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i (vaches , des  amas  d'anthracite,  des  calcaires  sac- 

choroïdes  et  compactes , etc. 

-f  Ces  roches  de  transition  se  montrent  prin- 
' cipalement  dans  l’espace  triangulaire,  dont  les 
Lois  angles  sont  Schirrnech , Plombières  et  Mas- 
sevaux , et  le  couvrent  presque  en  entier.  Les 
plus  hauts  sommets  des  Vosges  en  sont  compo- 
sés. Hors  de  ce  triangle,  les  mêmes  roches  ne  se 
montrent  qu’en  un  petit  nombre  de  points.  Elles 
forment  près  de  Eejfort  une  petite  chaîne 
avancée,  dont  le  Salhert  est  le  sommet  princi- 
pal. Les  vallées  d’ Aillcvillers , de  Fontenois , de 
la  Hutte , de  Chat  illon- sur- Saône , et  de  Bussières- 
les+Belmont  les  mettent  à découvert  chacune  en 
un  point.  Elles  se  montrent  aussi  à l’entrée  des 
vallées  de  Jivgerthal,  d’ Erlenbach  et  d’ Annweiler,  . . 
qui  débouchent  dans  la  plaine  de  l’Alsace,  vis-  ' 
à-vis  de  Haguenau,  de  Wissembourg  et  de  Lan- 
dau. 

Dans  la  partie  méridionale  des  Vosges,  c’est- 
à-dire  entre  Plombières  et  le  ballon  d’Alsace, 
les  couches  des  roches  schisteuses  et  les  plus 
grandes  dimensions  des  masses  non  stratifiées'*' 
sont  dirigées  le  plus  habituellement  de  l’Ouest 
!- r5°  Nord  à l’Est  i5°  Sud.  Dans  la  partie  située 
entre  le  ballon  d<  Alsace  et  Schirrnech , elles  sont 
le  plus  souvent  dirigées. du  N,-E.  £ N._$jr  S.-O. 

S. , c’esl-à-dire  parallèlement  àj là  partie  prin- 
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cipale  île  la  ligue  <le  -laite.  Les  vallées  sem- 
blent avoir  une  tendance  constante  à se  diri- 
ger dans  le  sens  de  la  direction  moyenne  de  la 
stratification;  l’inclinaison  n’a  rien  de  constant.  * 
J’ai  cru  remarquer  qu’en  général  les  roches  gra- 
nitoïdes  forment  des  dômes  allongés,  dans  le  sens 
indiqué  comme  étant  la  direction  moyenne  de 
la  stratification.  Les  roches  schisteuses  semblent 
se  grouper  autour  de  ces  dômes;  la  direction  de 
leur  stratification  est,  en  général,  à-peu-près 
parallèle  à celle  de  leurs  flancs,  quelles  que 
soient  les  contorsions  qu’elles  présentent  dans  * 
le  sens  de  leur  inclinaison.  Les  porphyres  sem- 
blent former  «les  filons  plus  ou  moins  larges, 
ou  des  masses  irrégulières,  qui  traversent  in- 
différemment toutes  les  autres  roches,  soit  trans- 
versalement, soit  parallèlemcntà  la  stratification, 
quand  il  y en  a une. 

J’ai  vu  des  masses  de  porphyre  rouge,  conte- 
nant de  gros  grains  de  quarz  hyalin  en  dodécaè- 
dres imparfaits,  se  montrer  au  pied  oriental  du 
dôme  de  syénite,  qui,  formant  le  prolongement 
septentrional  du  Champ-du-Feu,  sépare  la  vallée 
de  Schirmeck  de  celle  Grendellbruch;demêmeau 
pied  oriental  du  dôme  de  syénite  , qui  sépare  la 
vallée  de  Sain  te-Ma  r i e-aux-Mi  ues  de  celle  de  la 
Croix  ,^et  aussi  au  pied  septentrional  du  ballon 
d’Alsace,  près  de  Saint- Maurice.  Si  l'on  monte  la 
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seconde  de  ces  montagnes  par  l’ancienne  route 
de  Sainte-Marie-aux-Mines  à Saint-Diey , on  voit  . • . 
plusieurs  filons  de  porphyre  noir  (amphibo- 
lique  on  pyroxénique ? ) traverser  la  syénite.  En 
niontaut  de  Saint-Maurice  au  ballon  d’Alsace  par 
la  belle  route  qui  le  traverse,  on  voit  plusieurs 
liions  du  même  porphyre  noir,  au  milieu  du  por- 
phyre rouge  quarzifère  et  de  la  syénite.  Ces  trois 
localités,  et  plusieurs  autres  présentant  des  dispo- 
sitions analogues,  mériteraient  d’être  examinées  * 
plus  en  détail.  On  pourrait  espérer  d’y  faire  des 
observations  très-utiles  pour  éclaircir  les  idées 
que  l’on  peut  se  former  des  rôles  divers  que  les 
roches  granitoïdes,  les  porphyres  rouges  quar- 
zifères  et  les  porphyres  noirs,  ont  joués  dans  la  ' 
production  des  montagnes  dont  ils  font  aujour-  . ' 
d’hui  partie.  . ■ * • Vt 

Je  me  bornerai , pour  le  moment , à ces  notions 
générales  sur  les  montagnes  de  transition  des 
Vosges.  N’ayant  pu  les  visiter  depuis  l’année 
1821,  je  dois  attendre  l’occasion  d’un  nouveau 
voyage  pour  publier  le  peu  d’observations  que 
j’ai  pu  faire  sur  les  détails  de  la  composition  des 
diverses  parties  de  ces  montagnes  que  j’ai  visi- 
tées (1).  Il  serait  bien  à désirer  que  M.  Voltz, 

V • - r '4k  y , * & • v.  • •'  • 

. ; 

(r)  J’on  ai  inséré  «juchjues-unes  dans  une  noûcc  sur  les 
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ingénieur  au  Corps  royal  des  Mines,  en  résidence 
à Strasbourg,  fît  jouir  le  public  de  celles  que  de 
fréquens  voyages  l’ont  mis  à même  de  faire 
dans  ces  montagnes  depuis  plusieurs  années,  et 
dont  il  a bien  voulu  me  communiquer  un  grand 
nombre,  avec  toute  la  bienveillance  qui  le  ca- 
ractérise. On  eu  trouve  aussi  de  très-intéres- 
santés  dans  l’ouvrage  intitulé  : Geognostiche 
Umrisse  der  Rheinlânder  zwischen  Basel  und 
Mainz , publié  en  i8a5  par  MM.  d’OEynhausen  , 
de  Decben  et  de  la  Roche,  à la  suite -d’un 

voyage  qu’ils  ont  fait  dans  ces  contrées  en  i8a3. 

’ ' \ •«.  . • • • .1  . - . . » ï 

- I»  FORMATION  DU  GRÈS  ROUGE. 


Gris  rouge  § 3.  Les  trois  côtés  d u triangle.,  que  forme  la 
IsoJêteiT-  masse  principale'  des  montagnes  de  transition 
due;  sa  Æra-  des  Vosgés  , sont  bordés  par  des  rangées  plus  ou 
tiücatioo.  moius  continues  de  montagnes,  d’pn.  aspect  en- 
tièrement différent,  à lignes  horizontales  et  à 
formes  carrées,  composées  d’un  grès  quar- 
zeux  rougeâtre,  connu  sous  le  nom  de  grès  des 
Vosges , qui,  étant  plus  récent  que  le  terrain 
houiller*  fait  déjà  partie  des  formations  aux- 
quelles ce  mémoire  est  spécialement  consacré. 

Sur  le  côté  sud  de  ce  triangle, -da.  rangée  des 

• • * • / • % 

— ï-, « .' 

• mines  de  fer  et  des  forges  do  Framontei  de  Rothau  , insé*- 

rée  dans  les  Annales  des  Mines, -'l.  VH,  p.  52 1 (1822). 

♦ < • 
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montagnes  de  grés  est  étroite  et  souvent  inter- 
rompue; sur  le  côté  de  l’est,  la  zone  de  montagnes 
de  grès  n’est  pas  non  plus  entièrement  continue. 
Profondément  découpées  par  les  vallées,  ces  mon- 
tagnes présentent  de  tous  côtés,  et  même  vers  la 
plaine  du  Rhin,  des  pentes  très-rapides  et  des 
flancs  escarpés.  Sur  le  côté  nord-ouest,  au  con- 
traire, la  bande  de  montagnes  de  grès  est  large 
et  continue,  et  on  voit  le  terrain  de  grès  des  Vos- 
ges s’abaisser  en  s’approchant  de  la  plaine,  sur  les 
bords  de  laquelle  il  ne  présente  que  de  très-’ 
faibles  escarpemens.  Çette  bande,  après  s’être 
réunie  vers  son  extrémité  septentrionale,  à-peu- 
près  sous  le  parallèle  de  Strasbourg,  à la  bande 
de  l’est,  se  prolonge  jusqu’au  parallèle  de  Man-, 
heün;  elle  présente  dans  toute  son  étendue  la 
forme  d’un  grand  plateau  d’une  largeur  va- 
riable et  d’une  hauteur  à-peu-près  uniforme,  et 
constitue  à elle  seule  toute  la  partie  septen- 
trionale de  la  chaîne  des  Vosges , dans  laquelle 
les  roches  de  transition  ne  se  môntrent  plus 
qu’eu  un  petit  nombre  de  points  isolés,  situés 
au  fond  de  quelques-unes  des  vallées  qui  dé- 
coupant profondément  le  grand  dépôt  de  grès. 
Les  couches  qui  forment  ce  plateau , quoique 
horizontales  pour  l’œil  qui  ne  les  embrasse  que 
sur  une  petite  étendue,  plongent  insensiblement 
vers  rOuest-Nord-Ouest,  et  se  perdent  sous  les 
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formations  plus  récentes  qni  constituent  les 
plaines  ondulées  de  la  Lorraine.'-  Du  côté  de 
l’Alsace  s’offrent,-  au  contraire,  comme  on  l’a 
déjà  -dit»  dés  pentes  ra pidesfe et  souvent  escar- 
pées, une  espèce  de  falaise,  qui,  commençant  * 
au  nord  de  Lahdau , s’étend  tout  autour  du  bas- 
sin de  Strasbourg  jusqu’à  la  vallée  de  la  Bruschtf, 
et  se  continue  le  long  de  là  bande  orientale  de 
géès  des  Vosges*  jusqu’à  Gebweiller  et  Sultz. 

Celte  longue  falaise  q’est  interrompue  que 
par  des  vallées  étroites  et  profondes,  qu^  , lors- 
qu'elles sont  creusées  en  entier  dans  le  grès,  ne 
présentent  presque  jamais  dans  leur  fond  de  ro- 
chers à découvert.  Les  courans  d’eau  ayant  aisé- 
ment attaqué  cette  roche,  le  creusement  des 
vallées  a presque  complètement  atteint  la  limite 
à laquelle  faction  des  eaux  tend  à,  la  faire  arri- 
ver. Ujp  ruisseau  y serpente  sans  bruit  au  milieu 
d’une  prairie  très-unie.  Lesftdeux  pentes’  qui 
bordent  lesi  vallées  présentent  souvent  à leur 
.pied  un  talus  de  sable  mêlé  de  blocs  de  grès, 
qui  est  fréquemment  couronné  parjun  escarpe- 
ment-assez  abrupte.  Cet  escarpemH  présente 
rarement  un  plan  vertical  régulierTles  diverses 
couches  du  grès,  résistant  inégalement  à faction 
de  l’atmosphère,  se  sont  plus  ou  moins 
t}éés>  et  se  dessinent  par  des  saillies  ou 

traites  plus  ou  moins  grandes.  On  est  frappé,  à 

* ’ . 

’•*  • 
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l'aspect  de  ces  escarpemens,  de  l’exacte  horizon- 
talité des  couches  et  du  peu  de  fissures  verti- 
cales qu’elles  présentent. 

squ’une  vallée  se  trouve  bordée  d’escar- 
pemerts  des  deux  côtés  à-la-fois , on  remarque 
constamment  que  les  couches  saillantes  et  ren- 
trantes se  correspondent  exactement  de  part  et 
d’autre,  et  on  ne  peut  douter  que  dans  l’origine 
elles  n’aient  formé  continuité.  Très-souvent,  à 
côté  et  en  avant  des  escarpemens,  on  voit  des  ro- 
chers minces  et  verticaux,  semblables  à des  pi- 
lastres grossièrement  taillés,  qui  semblent  avoir 
été  laissés  comme  des  preuves  de  l’ancienne  cou-  * 
tinuité  des  couches  qui  constituent  les  deux 
escarpemens  à travers  le  vide  qui  forme  aujour- 
d’hui la  vallée.  Lesommet  des  montagnes  est  sou- 
vent, tout-à-fàit  arrondi;  quelquefois  aussi  il  est 
formé  par  des  blocs  amoncelés,  composés  des 
parties  les  plus  solides  du  grès,  qui  atteignait 
antérieurement  un  niveau  bien  plus  élevé,  et  dont  . 

les  parties  les  moins  agglutinées  ont  été  entraî- 
nées par  les  eaux.  Très-souvent  aussi  les  diffé-  * 
rentes  causes  de  dégradation,  en  arrondissant  et 
abaissant  le  sommet,  y ont  laissé,  comme  un 
témoin  de  sa  première  hanteur , un  rocher  stable 
et  taillé  à pic,  qui  peut  être  comparé  à ceux  qui • 
s’élèvent  en  avant  des  escarpemens.  Les  formes 

carrées  de  ces  rochers,  les  lignes  horizontales1  * ’ 

*%  ’ * * • . '1 

# 

* * 


Digitized  by  Google 


• 5 • 


% 

« 


w. 


s* 


• * 


> 


. Ih 


l6  TERRAI NS  SECONDAIRES 

qui  s’y  dessinent,  leur  donnent  un  aspect  de 
ruines,  qui  s’allie  assez  heureusement  à relui 
des  vieux  châteaux  dont  la  plupart  sont  cou- 
ronnés. » «'  •*-' 

. Sur  les  deux  flancs  d’une  même  vallée,  et 
souvent  sur  toute  l’étendue  d’un  même  canton  , 
toutes  les  montagnes  de  grès  des  Vosges  s’élèvent 
à des  hauteurs  à-peu-près  égales.  Cette  circon- 
stance, jointe  à celles  de  l’horizontalité  presque 
parfaite  de  leurs  couches,  du  petit  nombre  de 
fissures  verticales  quelles  présentent,  de  l’exis- 
tence de  ces  rochers  hardis  et  souvent  isolés, 
dont  aucun  n’est  incliné,  semble  attester  que, 
depuis  ledépôt  du  grèsdes  Vosges,  ces  montagnes 
n’ont  pas  éprouvé  les  effetsdeces  causes  perturba- 
trices, qui , dans  quelques  autres  chaînes  de 
montagnes,  et  notamment  dans  toute  l’étendue 
du  système  des  Alpes,  out  produit,  à une  époque 
postérieure  même  aux  dépôts  tertiaires,  des 
dérangemens  de  stratification  si  frappans.  Tout 
semblerait  au  contraire  indiquer  que  l’action 
f lente  des  eaux , agissant  peut-être  de  préférence 
suivant  quelques  grandes  fissures  verticales,  a 
taillé  ces  montagnes  dans  un  grand  dépôt  aré- 
nacé , qui , étendu  en  forme  de  ceinture  autour 
des  montagnes  de  transition , Se  prolongeait  vers 
le  N. -N.-E.  jusqu’au  pied  du  Mont-Tonnerre. 

Toutefois,  s’il  est  évident  que  les  terrains 
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(les  Vosges  n’ont  pas  éprouvé  de  dislocation  de- 
puis le  dépôt  du  grès  rouge , il  ne  l’est  pas  éga- 
lement que  les  bases  de  ces  montagnes  soient  res- 
tées depuis  celte  époque  dans  un  état  d’immuabi- 
lité complète.  Lorsque  je  réfléchis  aux  causes  qui 
ont  pu  produire  l’espèce  de  falaise  déjà  indiquée 
comme  terminant  les  Vosges  du  côté  de  la  plaine 
de  l'Alsace,  et  qui  forme  un  des  traits  les  plus 
proéminens  de  la  configuration  extérieure  de 
ces  contrées;  lorsque  je  remarque  que  les  dépôts 
de  grès  bigarré  et  de  musehelkalk,  à-peu-près 
également  développés  sur  tout  le  pourtour  des 
Vosges,  ne  s’élèvent  pas  aussi  haut  à l’Est  de 
cette  falaise  que  sur  la  pente  opposée  de  la 
chaîne,  et.  que  dans  les  points  de  la  plaine  de 
1 Alsace  où  on  les  voit  au  pied  de  l’escarpement 
du  grès  des  Vosges,  leurs  couches  sont  souvent 
inclinées  , quelquefois  même  contournées  d’une 
manière  qui  ne  leur  est  pas  ordinaire,  je  me 
demande  si  un  état  de  choses  si  particulier  ne 
pourrait  pas  être  attribué  à une  grande  fracture , 
à une  faille,  qui  , à une  époque  postérieure 
au  dépôt  du  musehelkalk,  et  peut-être  beaucoup 
plus  récente,  se  serait  produite  suivant  la  ligne 
qui  forme  actuellement  le  bord  oriental  de  la 
région  montueuse,  et  qui,  says  occasionner  une 
dislocation  générale,  aurait  simplement  fait 
naître  la  différence  de  niveau  actuellement  exis- 
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taule  entre  des  points  qui,  lors  du  dépôt  du  1 , 

; tnusclielkalk , ont  dû  probablement  se  trouver 
à-peu-près  à la  même  hauteur.  L’examen  de  cette 
question,  ou  plutôt  celui  des  faits  qui  me  l’ont 
suggérée,  me  semblerait  devoir  présenter  quelque 
intérêt,  etj’espère  qu’on  me  pardonnera  d’avoir 
mis  en  avant  une  hypothèse  un  peu  hasardée 
pour  attirer  sur  eux  l’attention  des  géologues 
qui  visiteront  ces  intéressantes  contrées. 

Naturelles  §4-  Le  terrain  dont  nous  venons  de  décrire  la 

roclies  du  position  et  la  stratification  est,  en  général,  com- 

terrain  de  , .,.  ..  ,,  , 

grès  des  Pose»  comme  son  nom  I indique,  d une  roche  are- 

Vosges.  nacée  ou  grès , dont  les  caractères  sont  toujours 

à-peu-près  les  mêmes  dans  toute  l’étendue  de  la  * 
chaîne.  Cette  roche  est  essentiellement  formée 
de  grains  amorphes  de  quarz,  dont  la  grosseur 
varie  depuis  celle  d’un  petit  grain  de  millet  jus- 
qu’à celle  d’un  grain  de  chenevis;  leur  surface 
extérieure  paraît  souvent  présenter  des  facettes 
cristallines,  et  réfléchit  vivement  les  rayons  du  . * 

soleil.  Elleest  ordinairement  recouverte  d’un  très- 
léger  enduit  coloré  en  rouge  par  du  peroxide  de 
fer,  ou  quelquefois  en  jaune  par  du  1er  hydraté  ; 
mais  on  reconnaît  aisément  qu’à  l’intérieur  ces 
grains  de  quarz  sont  incolores  et  translucides. 

Cet  enduit  ferrugineux  contribue  sans  doute  à 
faire  adhérer  les  grains  les  uns  aux  autres;  mais 
il  ne  paraît  pas  être  la  seule  cause  de  cette  adlié- 

‘ • 
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sion  : car  on  voit  des  variétés  de  grès  qui  offrent 
à peine  quelques  tracesde  cet  enduitferrugineux , 
et  dans  lesquelles  cependant  les  grains  adhèrent 
très-fortement  les  uns  aux  autres,  de  manière 
à former  presque  une  masse  continue.  Au  reste 
ce  cas  se  présente  rarement*  et  l’adhérence  des 
grains  est  le  pluS  souvent  assez  faible.  La  roche 
s’égrène  aisément,  et  mérite  parfaitement  le 
nom  de  pierre  de  sable  par  lequel  on  la  désigne 
souvent  dans  le  pays.  Au  milieu  des  grains  quar- 
æux  on  distingue  ordinairement  d’autres  grains 
moins  nombreux,  d’un  blanc  mat,  non  transi  u- 
cidesî  plus  anguleux  et  moins  solides , qui  pa- 
raissent des  fragmens  de  cristaux  de  feldspath  en 
décomposition.  On  distingue  en  outre  dans  quel- 
ques variétés,  entre  les  grains  dequarz,  de  très- 
petitesmasses  d’argile  blanche, qui  ne  sont  proba- 
blemen  t autre  cbôse  que  les  grains  précédens  dans 
un  état  encore  plus  complet  de  décomposition. 
Quelquefois  aussi  un  petit  nombre  de  paillettes 
de  mica  blanc  sont  dispersées  irrégulièrement  en- 
tre les  grains.  La  couleur  de  ce  grès,  résultat  de  cet 
enduit , qui , comme  nous  l’avons  dit , enveloppe 
et  cimente  ses  grains , est  le  plus  souvent  un 
rouge  de  brique  pâle,  qui  devient  quelquefois 
très-foncé , et  qui,  dans  d’autres  cas,  passe  au 
rouge  violet,  au  blanc  ou  au  blanc  jaunâtre  ; quel- 
quefois aussi  la  couleur  est  un  jaune  de  rouille 

2. 
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passant  au  brun.  Dans  certains  échantillons,  on 
voit  plusieurs  de  ces  couleurs  former  de*  bandes 
parallèles,  ou  des  taches.  La  variatiop  de  la  cou- 
leur est  souvent  accompagnée  d’une  variation 

dans  la  solidité.  . » * 

*'  « . ♦ 

Il  est  aisé  de  s’assurer  que,  la  couleur  n’est 
qu’appliquée  sur  la  surfacç-*des  grains;  *çar, 
comme  elle  n’est’  jamais  due  qu’à  de  foxftfe 
rouge  ou  à de  l’hydrate  de  fer,  l’acide  muria*- 
tique  l’enlève  aisément,  et  tous  les  grains  restent 
incolores  ou  blancs.  * 

J’ai  trouvé  dans  un  échantillon  de  ce  grès,  de 
la  composition  la  plus  ordinaire,  plus  de  <5,93  de 
silice;  le  reste  ne  contenait  probablement  que 
de  l’oxide  de  fer  et  de  l’alumine. 

On  voit  quelquefois  dans  des  blocs  de  gfès 
des  Vosges,  d’un  grain  et  d’ufie  couleur  ordi- 
naires, des  portions  arrondies  de  quelques  mil- 
limètres de  diamètre,  colorées  en  brun  jaunâtre 
par  le  fer  hydraté,  qui  leur  sert  de  ciment.  Sou- 
vent ces  parties  cèdent  plus  aisément  que  la 
masse  à l’action  de  l’atmosphère,  et  laissent 
à la  surface  des  blocs  des  cavités  hémisp*hériques  ; 
quelquefois  aussi,  étant  plus  résistantes,  elles 
restent  en  saillie.  Le  même  grès  présente  aussi 
très-souvent  de  petits  filons  de  fer  hydraté 
qui , de  part  et  d’autre,  se  fondent  dans  la  masse 
du  grès  qu’ils  agglutinent.  Ces  filons  sont,  en  gé- 
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tiéral , plus  solides  que  le  grès  qui  les  entoure; 

on  les  voit  se  dessiner  en  arêtes  saillantes  sur 
la  surface  des  blocs  exposés  à l’action  destructive 
«le  l’atmoÈphère-. 

Ou  observe  très-souvent  qu’un  bloc  de  grès 
des  Vosges  paraît  composé  d’çspèces  de  feuillets 
un  peu  courbes,  dont  la  direction  n’est  pas, 
comme  cela  arrive  le  plus  ordinairement,  pa- 
rallèle aux  plans  de  séparation  des  couches,  et 
n’est  pas  constante  dans  un  même  bloc.  Ces  es- 
« pèces  de  feuillets  se  dessinent  en  présentant, 
de  l’une  de  leurs  surfaces  à l’autre,  de  petites  varia- 
tions de  nuances  et  de  grains,  qui  se  répètent 
périodiquement  dans  les  feuillets  successifs.  Il 
ne  résulte  pas  de  là  un  véritable  tissu  schisteux; 
' cependant,  c’est  suivant  les  surfaces  de  contact 
de  ces  espèces  de  feuillets  que  la  roche  se  divise 
le  plus  aisément.  Au  reste,  cette  disposition, 
dont  j’ai  essayé  de  donner  une  idée  dans  la 
PI.  I,  fig.  1,  n’est  pas  particulière  au  grès  des 
Vosges.  On  la  retrouve  dans  toutes  les  forma- 
tions de  grès,  par  exemple,  dans  le  grès  houiller 
de  Glascow,  le  grès  rouge  de  l’ile  d’Arran,  le 
millstohe  -grit  de  Sheffield , la  mollasse  de  la 
Suisse,  dans  les  formations  ooîitliiques,  et  jusque 
dans  les  dépôts  de  sables  d’alluvion.  Elle  paraît 
.être  une  conséquence  nécessaire  du  mode  sui- 
vant  lequel  les  eaux  stratifient  les  dépôts  arénacés. 
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Le  grès  des  Vosges  se  divise  naturellement 
en  gros  blocs,  qui  présentent  grossièrement  la 
forme  d’un  parallél ipipède.  Les  joints  de  strati- 
fication, qui  marquent  la  séparation  îles  couches , 
sont  le  plus  souvent  éloignés  d’un  à a mètres, 
et  les  fissures  perpendiculaires  à ces  joints  le 
sout  beaucoup  plus.  Les  couches  successives  dif- 
fèrent les  unes  des  autres  par  des  nuances  de 
couleur,  par  de  petites  différences  dans  le  grain 
ou  la  cohésion,  par  la  faculté  plus  ou  moins 
grande  de  résister  aux  intempéries  de  l’air,  et  . 
par  l’absence,  ou  la  présence,  et  l’abondance 
plus  ou  moins  grande  de  galets  d’une  nature 
particulière,  propres  au  grès  des  Vosges,  et  qui 
en  font  quelquefois  un  véritable  poudingue  à 
pâte  de  grès. 

Galets  quai-  § 5.  Ces  galets  sont  presque  toujours  quar- 
zeux  que  zeux  jeur  surface  toujours  plus  ou  moins  bien 

renferme  le  7 . 

grès  des  arrondie,  présente  quelquefois  de  petites  facettes, 
VosBCS  qui  réfléchissent  vivement  les  rayons  du  soleil  ; 
mais  le  plus  souvent  elle  est  très-unie.  On  11e 
voit  pas  que  ces  galets  tendent  à affecter  une 
forme  déterminée;  on  en  trouve  rarement  de 
très-plats;  quelquefois  ils  ont  jusqu’à  urf  déci- 
mètre de  diamètre.  Un  grand  nombre  de  ces- 
galets  sont  formés  d’un  quarz  gris  rougeâtre  ou 
blanc  grisâtre  , à cassure  inégale  , et  très-souvent  . 
un  peu  grenue,  renfermant  fréquemment  de  pe- 
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tites  paillettes  de  mica  brun  rougeâtre,  et  pré- 
sentant quéfquesândices  de  structure  schisteuse  ; 
on  trouve  aussi  des  galets  de  quarz  rouge  coin- 

* * ' % 1 ^ A 

pacte.  Les  noyaux  de  quarz  gris  rougeâtre  ou 
rouge  présentent  souvent  des  veines  plus  ou 
ihoins  foncées.  Un  grand  nombre  sont  traversés 
par  des  veines  ou  petits  filons  de  quarz  blanc.  On 
trouve  aussi  très-fréquemment  dans  le  grès  des 
Vosges  des  galets  de  quarz  très-blanc,  ordinai- 
rement compacte,  quelquefois  grenu  ; ces  der- 
niers présentent  quelques  paillettes  de  mica 
brun-noirâtre.  Les  premiers  offrent  une  cassure 
esquillcuse  d'un  blanc  un  peu  laiteux  ; les  uns  et 
les  autres  sont  translucides;  on  en  voit  qui,  plus 
translucides,  plus  esquilleux  et  plus  tenaces  que 
les  autres,  ressemblent  à duquarz  néopètre(/iom- 
slein).  On  .trouve  aussi  des  galets  de  quarz  noir 
compacte ougrenu,  dont  plusieurs  sont  traversés 
parde  petits  filons  dequarz  blanc,  et  contiennent 
des  paillettes  demies;  ils  sont  ordinairement  plus 
petits  et' plus  plats  que  les  autres;  enfin  ou 
trouve,  dans  ce  même  grès,  des  fragmens  ar- 
rondis de  roches  d’un  gris  ou  d’un  jaune  sale,  un 
peu  décomposées,  qui,  blanchissant  et  fondant 
un  peu  au  chalumeau,  paraissent  être  feldspa- 
.thiques.  * 

Les  galets  quafzeux  que  renferme  le  grès  des 
Vosges  présentent,  eomme  ce  grès  lui-même, 
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dos  caractères  assez  semblables  dans  les  diverses 
parties  de  la  chaînev  et  les  principales  variétés 
qu’on  y observe  se  trouvent  toujours  à-peu-près 
dans  les  mêmes  proportions.  Ils  sont  tous  pa- 
reils à ceux  qu'on  voit  en  Angleterre  dans  le  vieux 
grès  rouge  et  le  nouveau  grès  rouge. 

Près  de  la  chapelle  de  Bourg-les-Monts,  à* un 
quart  de  lieue  au  N.-O.  deltonchamps  (dépar- 
tement de  la  Haute-SaôneJ,  le  grès  des  Vosges 
m’a  offert  un  grand  nombre  de  galets  quarzeux , 
analogues  à ceux  qu’on  rencontre  habituellement 
épars  dans  ce  grès.  Parmi  ces  gajets,  j’en  ai  rè- 
marqué  plusieurs  qui  m’ont  semblé  jeter  quelque 
jour  sur  l’origine  de  tous,  origine  qui  avait  paru  • 
équivoque  à quelques  géologues.  * * . 

L’un  de  ces  galets,  grossièrement  arrondi,  et  dans 
lequel  on  reconnaît  encore  beaucoup  de  traces 
de  la  structure  parallélipipédique  pseudo-régu-  ' 
Hère,  que  présentent  souvent  les  fragmens  dans 
^ lesquels  se  divisent  naturellement  les  quarz  scliis- 
^ teux  de  transition , est  formé  de  plusieurs  veines 
-ij  d’un  quarz  rougeâtre  ou  blanc-grisâtre,  sépa- 
rées  par  de  petites  veines  un  peu  contournées 
mica  d’un  gris  bleuâtre  ou  d’un  jaune  passant 
brun.  Il  est  très-vraisemblable  que  ce  caillou 
a été  que  faiblement  soumis  aux  causes  qui  ont 
arrondi  les  autres;  que  s’il  y avait  été  cxpôsé 
plus  Joug-temps,  il  se  serait  divisé  en  autant  de 
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fragniens  qu’il  présente  de  veines  aniygdalines 

dequarz;  et  que  chaqunede  ces  veines, dépouillée 
, tlé  sa  surface  micacée  et  arrôndie  par  le  frotte* 

* ment,  jurait  jiïoduit  un  petit  galet  entièrement 
semblable  *à  beaucoup  de  ceux'^u’on  trouve  le 
plu^communément  dans  le  grés 'des  Vosges. 

Un  autre  galet  de  quarz,  blanc  translucide, 
trouvé  au  "même  endroit  et  dont  la  surface  est 
parfaitement  arrondie*  abstraction  faite  de  beau- 
coup de  petites  facette^pûHSoitantes  c^iti  lui  don-1 
. nent  un  aspect  particulier  dë  cristdll imté , m’a 
pçpsenté  days  sa  casmire*  plusieurs  petites  veines 
légère.meht  contoiu*uées  de  mica  d’un  jaune  ti- 
rant au  brun,  qui  montrent  que  ce  galet  avait 
fait  partie  d’une  couche  quarzqusé ou  d’un  rognon 
quarzeux  emçâje* Claris 'une  masse  stratifiée;  et 
' il  est  probable  qu’il  en  est  <îe  même  de  tous  les 
caillotix  de  quaft'Idanc  translucide  et  souvent 
laiteu^  qu’on  trouvç  <|ans  le  grés  des  Vosges. 
Çes  gale^  né  doîvent’doiic  jfas  leur  origine  à 
une  cristallisation  particulière  de  quarz,  niais  à 
. la  déstrqctidn  cleyoches  stratifiées  préexistantes. 
S’ils  présentent  souvent  peu  de  traces  de  struc- 
ture* schisteuses  cela  vient  de  ce  que  les  parties 
d’une  roéfie  qui  résistent  îe  mieux  aux  chocs 
multipliés  et  à l’action  usante  du  sable  qui  les 

réduisent  à l’état  de  cailloux  arrondis,  sont  né- 
, \ > 
cessairement  celles  qui  présentent  le  moins  d’ap- 
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parence  de  disposition  schisteuse  ; c'est  ce  dont 
ou  peut  aisément  se  convaincre ^n  considérant 
les  nombreux  cailloux  quarzeux  qui  couvrent  la 
plaine  de  la  Crau  (Bouches-du  Rhône )‘et  cèlle  4 
de  la  Côte-Saint-André  (Isère  ),  et  qui  provien- 
nent en  grande  partie  de  la  destruction  des  roches 
lalqueuses  éminemment  schisteuses  et  des  grès 
feuilletés  des  Alpes;  et  cependant  ces  cailloflx 
n’ont  pas  été  roulés,  comnie  ceux  des  Vosges,  au 
milieu  d’tîn  sable  formé^aux  dix  neuf  vingtièmes 
de  grains  anguleux  de  quarz. Les  galets  quarzeux  , . 
grisâtres  ou  rougeâtres  du  grès  des  Vosges,  étant 
le  plus  souvent  un  peu  grenus,  et  présentant  tous 
les  passages,*  depuis  le  quarz  compacte  à éclat 
gras,  jusqu’à  un  conglomérat  quarzeux  incontes- 
table, et  les  galets  de  quarz  noir  avec  petits  filons 
lilancs  présentant  fous  lés  caractères  du  kiesel-  • 
schiefer,  on  peut  regarder  comme  très-probable 
que  les  cailloux  quarzeux  du  grès  des  Vosges 
proviennent  de  la  destruction  de  roches  de  tran- 
sition, qui  contenaient,  soit  en  couches,  soit  en 
rognons,  du  kieselschiefer, du  quarz  blanc  trans-  . 
lucide,  souvent  laiteux,  divisé  par  de  petites 
veines  micacées,  et  diverses  variétés  de  quarz 
compacte  également  micafcé,  passant  par  nuances 
insensibles  à un  conglomérat  quarzeux.  On  re- 
trouve à-peu-près  ces  diverses  variétés  de  quarz 
compacte  et  grenu  dans  les  roches  quarzcuses  de 
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transition  qui  se  montrent  à Sierck,  sur  les  bords 
de  la  Moselle,  au-dessous  du  grès  bigarré,  roches 
qui,  d’après  les  collections  que  m'a  très-obli- 
geamment montrées  M.  Seylod,  directeur  dq  l’Ad- 
ministration prussiennedesminesàSarrebruck,se  . 
reproduisent  souvent  parmi  les  couches  de  transi- 
tion du  Hundsruck,  et  qui  peut-être  ont  jadis 
formé  le  sol  du  Palatinat,  avant  que  les  porphyres, 
les  amygdaloïdes  et  les  conglomérats  qui  les  ac- 
compagnent,  en  occupassent  la  surface.  On  voit 
aussi  parmi  les  roches  de  transition  qui  se  mon- 
trent dans  le  département  de  la  Haute-Saône , 
entre  Estobon,  Champey  et  Saulnot,  un  conglo- 
mérat quarzeux,  dont  les  fragtnens  roulés  par 
les  eaux  pourraient  produire  des  galets  fort  ana- 
logues à ceux  du  grès  des  Vosges.  11  est  remar- 
quablequc,dans  le  même  canton,  on  trouve  aussi 
un  porphyre  feldspathique  quarzifère  et  des  dé- 
pôts de  fer  oligiste,  qui  pourraient  bien  avoir  de 
grands  rapports,  l’un  avec  la  production  du  con- 
glomérat qui,  ainsi  que  nous  le  verrons  ci-après, 
forme  la  partie  inférieure  du  grès  des  Vosges  , et 
l’autre  avec  la  production  de  l’oxide  rouge  île  fer 
qui  colore  presque  toutes  les  roches  de  cette  for- 
mation. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  remarquer  qu’il 
n existe  pas  une  dégradation  continue  de  gros- 
seur et  de  caractères  qui  permette  de  regarder 
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lés  grains  quarzeux  du  grès  des  Vosges*  comme 
étant  la  limite  extrême  des  galets,  qu’il  contient. 
Ces  cailloux,  essentiellement  arrondis,  paraissent 
;au  contraire  former  une  classe  bien  distincte 
de  celle  des  grains  quarzeux  essentiellement  an- 
guleux et  d’apparence  souvent  cristalline,  qpi 
forment  l’élément  principal  du  grès;  et  oe  que 
je  viens  de  dire  sur  l’origine  présumée  des  galets 
laisse  tout-à-fait  intacte  la  question  de  l’drigine 
des  petits  grains  quarzeux,  qu’il  serait  peut-être 
très-hasardé  de  considérer  comme  provenant  de 
la  trituration'de  roches  quarzeusés. 

§ 6.  Je  n’ai  jamais  vu  dans  le  grès  des  Vôsges 
le  moindre  débris  d’êtres  organisés,  soit  végé- 
taux, soit  animaux,  ce  qui  est  peut-être  inj  mo- 
«jues  dans  le  pour- penser  que  ses  élémens  oi»t  été  beaii- 

grèsdes  . . 

Vosges  Pro-  c^up  moins  long-temps  en  proie,  a 1 agitation  . 

promeut  dit.  (jes  eaUy  que  ceux  du  ,grès  bigarré  proprement 

• dit,  dans  lequel  on  trftuve  un  assez  g?and  nom- 

bre«de  débris  d’organisation  végétalp  et  animale. 

• 0 * 

Ne  pourrait-on  pas  même  en  conclure  que  ses 

élémens  se  sont  accumulés  beaucoup  plus  rapi- 
dement qu’ils  n’auraient  pu  le  faire  s’ils  nayaient 
dû  leur. origine  qu’à  l’action  destructive  dès  agens 
extérieurs  sur  les  roches  préexistantes'? 

Caractères  § 7.  dLa  description  qu’on  vient  de  life  se  rap- 
parivculiers  pOFte  :a  ja  masse  générale  du  grand  , dépôt  aré- 

tpte  présen-  1 . . . r . r , *•* 

tcnt  qiici-  nacé  des  Vosges.  Dans  la  partie  mférieilre  de  ce 


Absence 
de  toute 
trace  de  dé 
bris  organi 
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depot,  on  trouve  quelquefois  des  couches  qui  'inefois  les 
diffèrent  très-sensiblement  du  reste  de  la  masse,  à ^rieureë 
laquelle  elles  se  lient  cependant  par  une  dégra-  grès  des 
dation  presque  insensible  de  caractères  et  par  la 
dbptinuité  delà  stratification  ; elles  sont  moinsso- 
lides  que  les  couches  moyennes  et  supérieures; 
elles  contiennent  peu  ou  point  de  ces  galets  de 
quarz  arrondis  qui  se  font  si  généralement  remar- 
quer dans  le  reste  de  la  formation  du  grès  des  Vos- 
ges. Leurs  él émeus  sont  en  général  plus  grossiers, 


moins  bien  agglutinés  et  plusdiversementcolorés 
que  daus  le  reste  dq  la  masse;  souvent  leur  cou-  , 
leur  rouge,  est  plus  foncée , et  souvent  aussi  elles-* 
présentent  des  parties  jaunes  ou  d’un  gris  bleuâ-  ' 
tre.  Certaines  couches  sont  presque  marneuses 
et  présentent  des  strates  fissiles  et  couvertes  de  t*  •*. 

paillettes  de  mica  blanchâtre,  qui  rappellent  lé 
grès  bigarré  proprement  dit,  et  qu’on  n’ôbserve 
pas  dans  les  parties  moyennes  et  supérieures  du 
grès  des  Vosges;  quelquefois  ces  couches  argi- 
leuses présentent  un  grand  nombre  de  cristaux 
de  feldspath  blanc  et  en  décomposition,  qui  leur 
donnent  un  aspect  pseudo-porphyrique.  Cer- 
taines couches  des  plus  inférieures  passent  à un 
conglomérat  très-grossier  et  peu  cohérent,  formé 
de  fragmensde  porphyre  et  de  roches  anciennes. 

En  général,  cette  partie  inférieure  du  grès  des 
Vosges  a une  grande  ressemblance  avec  les  cou- 
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ches  de  grès ^*uxqueUep»fes  mineurs  allemands 
. ont  donné  le  nom  de  rothe-todte-liegende  ; elles 

* rappellent  également  le  conglomérat  rouge  d*Exe- 
_ •«  ter  en  Devonshire.  • * 

Ces  couches  particulières,  qui  paraissent  man- 
quer ou  se  réduiré*  à,  peu  de  chose  dans  beau- 
coup de  localités,  se  vqienVtrès-bien , et  dans 
un  grand  développement,  prés  de  Ronchamps 
(Haute-Saône),  aux  environs  de  Villé  { Ras- 
Rhin  )*,  aux  environs  de*  Bruyères  et  de  Raon- 
l’Étape  (Vosges), ‘dans  le  pays  de  Sarrebruck,  etc. 

' Comme  nous  aurons  occasion  de  revenir  plus 

' ( • ♦ r 

•‘loin  sur  quelques-unes  de  ces  localités,  nous  ne 
donnerons  pas  ici  de  plus  amples  détails  sur  les 
couches  qui  s’y  observent. 

Les  parties  inférieures  du  grès  des  Vosges  pa- 
raissent se  lier  à des  porphyres  feldspathtques  . 
rouges  quarzifères,  et  à des  porphyres  noirs  très- 
remarquables,  notamment  aux  environs  de  Raon- 
l’Étape,  de  Villé,  de  Sainte-Croix,  de  Saulnol , 
et  probablement  aussi  dans  le  Palatitiat  ; mais  je 
n’ai  pu  visiter  qu’un  petit  nombre  de  ces  locali- 
tés , et  trop  rapidement  pour  être  J»  mçmp  de  dé- 
crire en  ce  moment  les  relations  géologiques  qui 
peuvent  s’y  observer.  ( Voyez  l’ouvrage  déjà  cité 
de  MM.  d’OEynhausen , de  Dechen  et  de  la 
Roche.  ) 

Position  § 8.  Après  avoir  cherché  à donner  une  idée  du 
géologique 
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grand  <4.é|>ot  de  grès  qui  forme  la  ceinture  de  la  tlu  gr«s  Jes 
partie  méridionale  des  Vosges  et  la  presque  tota-  Vosg<1’ 
lité  de  leur  partie  septentrionale,  je  vais  tâcher  • % 
de  fixer  sa  position  géologique  ou  le  rang  qu’il 
occupe  dans  la  série  des  formations  ; je  m’atta- 
cherai sur-tout  ici  à fixer  ses  relations  par  rapport 
aux  formations  plus  anciennes,  réservant , pour 
les  parties  de  ce  mémoire  qui  seront  consacrées  au 
grès  bigarré,  plusieurs  des  détails  relatifs  aux  rap- 
ports et  aux  différences  qui  existent  entre  ce  grès 
elle  grès  des  V osges.  Je  vais  commencer  par  décrire  ‘ 
plusieurs  localités,  dans  lesquelles  on  aperçoit  as- 
sez clairement  les  rapports  de  gisement  du  grès 
des  Vosges  avec  le  terrain  hou  il  1er,  qu  i se  montre 
au  pied  des  Vosges  dans  quelques  cantons  peu 
étendus. 

À la  mine  de  houille  de  Ronchamps  (Haute-  Superposî 

Saône),  il  existe  deux  couches  de  houille  bb'  l,on<ln  Brcs 
' >■  • de? 

(PI.  I,  Jîg.  a),  dont  la  supérieure,  qui  est  la  seule  Vosges  a» 

exploitée,  a a ou  3 mètres  d’épaisseur.  Ces  deux  gribouiller 

. . . , „ , “R°n- 

couches  sont  supportées  et  separees  1 une  de  champs. 

l’autre  par  un  grès  composé  de  débris  de  di- 
verses roches  en  fragmens  assez  fins,  agglutinés 
par  un  ciment  grisâtre  peu  abondant. 

Tout  le  système  plonge  vers  le  Sud-Sud-Est , 
sous  un  angle  d’environ  io°,  c’est-à-dire  à-peu- 
près  parallèlement  à la  pente  extérieure  des 
montagnes  de  transition  A,  sur  la  base  desquelles 
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i!  semble  s'appifyer.  I^coucher  de  bouille  eV * 
ploitée  n’e&t  pas  d’une  très-bonne  qualité*;  elle 
colle  médiocrement  et  contient  beaucoup  depy ri- 
tes disséminées,  qui  y forment  mèro£queftpiêlois 
(fegros  rognons.  Elle  a pour  toit*une  couche  assez 
solide.d’argile  schisteuse  d’un  noir'plus  ou  moins 
foncé, ""qui  se  sépare  quelquefois  en  feuillets 
épais  contournés,  à surface  luisante,  et  est  alors 
assez  dense,  assez  dure,, et  présente  une  cassure 
rubanée  parallèlement  aux  surfacès  de  sépara- 
tion, tandis  *qJt  ailleurs  elle  se  divisé  en  feuil- 
leTs  jSlus  minces,  et  présente  des  empreintes  vé- 
gétales analogues  à cêUés  qu’on  trouve  dans 
presque  toutes  les  houillères,  telles  que  fougères, 
êquisetum,  etc.  ..•*'•  t •*  ,1 

Au-dessus  du -point  le  plus  bas,  atteint  par 
les  travaux  d’exploitation  qu’on  a conduits  en 
s’enfonçarft  suivant  Ict  pente  de  la  couche  , on  a 
ouvert,  en  1821  , un  puits  d’extraction,  qui  a 
percé,  sur  une  hauteur  de  près  de  100  mètres  , 
toutes  les  couches  qui  recouvrent  la  houille. 
Au-dessus  de  l’argile  schisteuse  noire  qui  lui 
sert  de  toit , on  a trouvé  une  argile  solide,  peu’ 
dure,  à cassure  unie,  très-peu  ou  point  schis- 
teuse, non  effervescente,  assez  pesante,  renfer- 
mant  Un  grand  nombre  de  petites  paillettes  de 
mica  blanchâtre.  La  partie  inférieure  de  la  cou- 
che, qui  a plusieurs  mètres  d’épaisseur,  est  d’un 
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bleu  verdâtre  pâle  avec  taches  amaranthes;  la  par- 
tie supérieure  est  d’un  rouge  amarauthe  assez 
loycé  avec  taches  bleuâtres.  Cette  roche  ter- 
reuse, qui  paraît  former  la  première  couche  du 
grès  rouge  (rothe-todte-liegende)  y se  montre  au 
• jour  en  plusieurs  points  des  environs  de  la  houil- 
lère, et  s’élève  isolément  à une  assez  grande  hau- 
teur sur  la  pente  des  montagnes  de  transition. 

Au-dessus  de  cette  couche,  on  trouve  dans  le 
puits,  suivant  le  rapport  des  ouvriers,  une  couche 
assez  épaisse  de  poudingue,  contenant  des  frag- 
mens  aplatis,  de  grosseur  yariable,  de  schiste 
argileux  verdâtre,  facile  à rayer,  et  des  fragmens 
de  roches  feldspathiques,  ainsi  que  des  cristaux 
de  feldspath  qui  semblent  provenir  de  la  des- 
truction de  roches  préexistantes.  Le  ciment  est 
de  couleur  amarauthe,  et  paraît  de  même  nature 
que  la  partie  supérieure  de  la  couche  argileuse 

O 

précédente.  Au-dessus  de  ce  poudingue,  le  puits 
traverse  une  couche  d’argile  amarauthe,  et  des 
couches  successives  de  grès  de  divers  grains  et 
de  terre  rouge  semblables  à celles  qu’on  observe 
au  jour  sur  les  flancs  des  collines  situées  entre 
la  houillère  et  la  chapelle  de  Bourg-les-Monts  ; 
des  ravins  permettent  d’y  observer  la  succession 
ries  couches  sur  une  grande  hauteur.  Au  pied 
Nord  Est  de  ces  monticules,  à peu  de  distance 
d’un  point  où  on  voit  affleurer  l'argile  schisteuse 
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noire  impressionnée,  on  trouve  un  grès  verdâtre 
assez  friable,  qui  paraît  faire  partie  du  poudingue 
mentionné  plus  haut.  Il  est  immédiatement  re-  ^ 
couvert  par  une  couche  d’une  argile  amarantlie, 
un  peu  schisteuse,  à surfaces  de  séparation  lui- 
santes, presque  terreuse,  et  non  effervescente.  . 
Cette  couche  argileuse  présente  de  petites  veines  . 
d’un  poudingue  semblable,  par  la  forme  et  la 
nature  des  fragraens,  ainsi  que  par  le  ciment  qui 
les  unit,  à celui  qu’on  voit  dans  le  bas  du  puits. 

La  partie  supérieure  île  celte  même  couche  argi- 
leuse est  d’un  rouge  plus  vif  qui  approche  de  • 
celui  de  l’oxide  de  fer,  et  présente  des  taches 
d’un  bleu  pâle;  elle  est  immédiatement  recou-  . 
verte  par  une  couche  composée  de  fragmens 
anguleux  de  roches  de  transition  , faiblement 
agglutinés  par  un  ciment  terreux  rouge  : on  y 
remarque  particulièrement  des  tragmens  de 
schiste  argileux  et  d’un  porphyre  à pâte  de  feld- 
spath brun,  à cristaux  de  feldspath  blanc,  et 
contenant  des  grains  d’amphibole.  Ce  conglo- 
mérat est  recouvert  par  un  grès  très-grossier, 
très-peu  cohérent,  de  couleur  variable,  qui  al- 
terne avec  des  couches  d’une  argile  d’un  rouge 
1 ferrugineux  très-foncé  non  effervescente.  Lue 
<les  variétés  du  grès  est  composée  de  petits  frag- 
mens de  feldspath,  de  grains  amorphes  de  quarz, 
de  quelques  fragmens  anguleux  de  diverses  ro- 
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ches,  qui  le'rapprochent  du  conglomérat  précé- 
dent, et  d’un  assez  grand  nombre  de  fragmens 
arrondis  de  schiste  argileux  verdâtre,  qui  lui  don- 
nent de  l’analogie  avec  le  poudingue  qui  se  trouve 
à quelques  mètres  au-dessous.  Le  ciment,  peu 
abondant,  est  d’un  .Ligne rougeâtre,  avec  des  ta- 
ches d’un  noir  jaunâtre  : on  voit  quelquefois  dans 
ce  grèsdes'cristaux  de  feldspath.  L’argile,  qui  en 
quelques  points  prend  une  teinte  violette , empâte 
quelquefois  de  petits  grains  de  diverses  natures; 
ce  qui  forme  un  passage  au  grès.  O11  y trouve  as- 
sez sou  vent  des  cristaux  de  feldspath  blanc  eu  dé- 
composition et  des  fragmens  arrondis,  analogues 
à ceux  du  poudingue  précédent.  Ces  argiles  pré- 
sentent aussi  fréquemment  des  taches  circulaires 
d’un  bleu  très  clair.  La  pente  générale  de  ces 
couches  est  à-peu-près  parallèle  à celle  des  cou- 
ches du  terrain  houiller. 

A mesure  qu’oirs’élève,  le  grès  prend  un  grain 
plus  fin  et  devient  plus  solide.  Les  fragméns 
anguleux  disparaissent , mais  il  ue  prend  pas  en- 
core un  aspect  identique  avec  celui  du  grès  des 
Vosges  ordinaire;  il  conserve  quelque  chose  de 
plus  terreux  et  de  plus  grossier.  Quelquefois  un 
même  morceau  contient  des  veines  assez  fines 
et  d’autres  très-grossières  ; celles-ci  présentent 
toujours  un  mélange  de  petits  fragiuens  mal  ar- 
rondis de  quarz  et  de  feldspath  en  décomposi- 
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tion.  Dans  quelques  parties  qui  forment  des 
taches  irrégulières,  le  ciment  devient  noirâtre 
et  les  grains  adhèrent  très-faiblement.  La  tou- 
leur  noire  de  ces  taches  est  probablement  due  à 
l'oxide  de  manganèse.  Ces  taches  noires  se  pré- 
sentent aussi  dans  des  échantillons  à grain  très-’ 
fin  et  sont  alors  très- petites.  Ce  même  grès  pré- 
sente des  taches  circulaires  blanchâtres  ou  d’un 
bleu  clair;  ony  trouvedes  strates  chargées  de  pail- 
lettes de  mica  blanchâtres,  parallèles  à la  stratifi- 
cation, qui  les  rendent  assez  fissileset  leur  donnent 
de  l'analogie  avec  les  grès  des  parties  supérieures 
du  terrain  de  grès  bigarré;  mais  c’est  un  accident 
rare  dans  la  formation  dont  nous  parlons  en 
ce  moment.  En  comparant  les  collections  faites 
sur  les  couches  que  je  viens  de  décrire  avec 
celles  qui  ont  été  rapportées  d’Allemagne,  il 
m'a  semblé  qu  elles  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  le  grès  rouge  proprement  dit  ( rothe- 
. todte-liegende  ) , tel  qu’il  ’fce  montre  en  Thu- 
ringe.  Elles  n’ont  pas  moins  de  ressemblance 
avec  le  conglomérat  rouge  des  environs  d’Bxeter, 
eu  Angleterre,  dont  M.  Bucklaud  a depuis  long- 
temps fait  ressortir  les  rapports  avec  le  véritable 
grès  rouge  des  géologues  allemands.  Les  couches 
que  j’ai  décrites  ci-dessus  peuvent  encore  s'ob- 
server très-commodément  sur  la  pente  sud-est 
des  mêmes  collines,  dans  la  direction  de  l ion - 
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champs  à la  chapelle  de  Bourg-les- Monts.  Dans 
les  ravins  qui  sillonnent  cette  pente  à diverses 
hauteurs , j’ai  particulièrement  remarqué  une 
grande  épaisseur  de  couches  argileuses  rou-  * 
ges  arparanthjs,  ou  bigarrées  dë  rouge  et  de  . 
gris  bleuâtre.  Vers  le  milieu  de  la  montagne,  on 
voit  ces  couches  alterner  avec  diverses  couches 
«le  grès  rouges  peu  solides,  ffarmi  lesquels  j’en 
a^ remarqué  un  à grain  fin,  d’un  aspect  ter- 
reux , présentant» pne  multitude  de.  petites  ta- 
cfies  noires,  dues  à de* l’oxide  de  manganèse,  • 
c^ui  le  rapprochent  de  certaines  couches  qu’on 
voit,  aux  environs  de  Sarrebruck,  reposer  presque 
immédiatement  sur  le  terrain  houiller.  J’y  ai 

% Æ ^ J 

aussi  trouvé  un  grès  analogue  au  préçédent , et, 
comme  lui,  tacheté  de  manganèse,  qui  m’a  paru 
remarquable,  en  Ce  qu’outre  «le  petits/ragmens  * 
irréguhers  de  quarz  et  de  roche*  feldspathiques 
en  décomposition,  qui  sont  les  élémens  essen-* 
liels  du  grès  des  Vosges,  on  y trouve  des  frag- 
mens  anguleux  et  bien  distincts  de  porphyre 
Jeldspathique,  d’un  rouge  violacé,  qui  le  rappro- 
che des  couches  de  conglomérat  les  plus  basses 
et  les  mieux  caractérisées  du  grès  ronge  ( rothe - 
t udte-liegende  ) . 

La  chapelle  de Bourg-les-Morîts,  PI.  \,/i 'g.  2,  est 
bâtie  sur  un  sommet  isolé,  qui  domine  tous  les 
points  voisins,  et  qui  est  formé  de  couches 
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presque  horizontales  et  légèrement  inclinées  ' 
au  Sud-Ouest,  de  grès  des  Vosges  , parfaitement 
caractérisé  4 contenant  un  grand  nombre  de  ga- 
lets quarzeux , et  conforme  en  tous  points  à la 
description  générale  donnée  plu^  haut.  Sur  la 
pente  Sud-Est  de  la  montagne,  on  trouve  des 
carrières  et  des  parties  éboulées,  où  on  peut  voir 
et  toucher  la  superposition  immédiate  de  la  pre- 
mière couche  de  grès  des  Vosges  proprement 
dit,  sur  la  plus  élevée  des  couches  alternatives 
d’argiles  rouges  et  de  grès  rouges  peu  solides, 
qui  forment  le  corps  de  la  montagne. 

La  stratification  du  grès  des  Vosges  est  parai-  . 
lèle  à celles  de  ces  dernières  couches  qui  parais- 
sent se  lier  avec  lui  par  l’intermédiaire  de  plu-  * 
sieurs  des  couches  de  grès  qui  s’y  trouvent  com- 
prises, et  dont  les  plus  élevées  renferment  déjà  • 
à-peu-près  les  mêmes  élémens  que  le  grès  des 
Vosges,  agglutinés  par  un  ciment  plus  abondant. 
Ainsi  le  grès  des  Vosges  repose  incontestable- 
ment sur  les  conglomérats  rouges  qui  paraissent 
être  les  équivalens  exacts  des  couches  connues 
en  Allemagne  sous  le  nom  île  grès  rouge  ^ rolhe - 
todte-liegende)  , et  il  semble  former  la  partie  su- 
périeure de  cette  formation. 

Le  sol  de  là  dépression  que  laissent  entre  elles 
les  Vosges  et  les  petites  montagnes  de  transition 
qui  s’étendent,  par  le  Salbert,  d’Aujouté  vers  Es-. 
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lobon  et  les  bois  de  Saulnot,  est  presque  entiè- 
rement formé  par  les  couches  alternatives  de 
grès  grossier  peu  solide , et  d’argile  rouge,  qiïe 
je  viens  de  signaler  comme  représentant  propre-  . 
ment  le  grès  rouge.  Comme  ces  couches  sont 
très-peu  cohérentes,  le  terrain  est  presque  tou- 
jours très-raviné,  pour  peu  qu’il  s’élève  au-dessus 
des  cours  d’eau.  Le  terrain  houiller  paraît  exister 
en  plusieurs  points  au-dessous  de  ce  dépôt.  De 
nombreux  travaux  de  recherches  l’ont  atteint 
aux  environs  de  Romagny,  d’ Es  tuf  on  et  de  Gros- 
magny;  mais  par-tout  il  s’est  trouvé  pauvre  en 
houille  et  dans  un  état  de  dislocation  très-défa- 
•vorable  aux  travaux. 

L’espèce  de  bassin  dont  nous  venons  de  par- 
ler se  trouve  limitée  au  Sud-Ouest,  par  une  ligne 
de  montagnes  de  grès  des  Vosges,  qui  s’étend  de 
la  chapelle  de  Bourg- les -Monts  au  vieux  château 
d’Eslobon,et  au-delà.  L’escarpement  de  ces  mon- 
tagnes est  tourné  vers  le  bassin  en  question , et 
la  partie  inférieure  de  leurs  pentes  présente,  sur 
une  grande  épaisseur,  des  couches  marneuses  et 
des  couches  friables  d’un  grain  grossier,  qui  for- 
ment la  partie  inférieure  de  la  formation  du  grès  t 
des  Vosges.  Parmi  ces  couches,  on  en  trouve  dont 
les  fissures  de  stratification  sont  fortement  char- 
gées de  mica.  On  y remarque  aussi  de  petites 
couches  ou  des  veines  dont  le  ciment  amaranthe 
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ou  bleuâtre'est  calcaire ) ou  du  moins  fortement  * 

effervescent. . « * 

* ® 

En  résumé,  les  environs  du  village  de  Ron- 
. champs  montrent , dans  un  grand  développe- 
ment, un  grès  ronge  qui  paraît  être  l’équiva- 
lent exact  du  rothe  todle-liegende  des  Allemand?. 

Ce  dépôt  recouvre  incontestablement  le  terrain 
houiller,  et  est  recouvert  par  le  gfè?  des  Vosges 
proprement  dit,  dont  il  n’esj  qu’une  modifica- 
tion. 

Environs  de  § 9-  Sur  la  pente  orientale  des  Vosges,  près  des 
st.-Hippo-  limites  des  départemens  du  Haut  et  du  Bas-RhiD« 

lyte,  de  Vil-»  . r . - • 

lé, etc.  ' on  Voit  aux  environs  de  Saint-Hippolyte , de  • 

Sainte-Croix  et  de  Villé,  différens  affleuremens» 

» 

de  terrain  houiller,  bifn  caractérisés  par  la  pré- 
sence de  petites  couches  de  houille  en  exploita- 
. tion  et  par  de  nombreuse^  empre|ntes  de  fou- 
gères, d’équisetum,  etc.,  qui  fournissent, de  nom- 
breuses occasions  de  constater  les  rapports  de 
gisement  de  çe  terrain  et  du  grès  des  Vosges. 
Comme  à Ronchâmps,  ce  dernier  teiyain  est  cons- 
tamment supérieur  au  terrain  houiller,  et  ses 
premières  couches  présentent  un  conglomérat 
* * très-grossier,  formé  de  débris  de  porphyre  et  de 
diverses  autres  roches,  agglutinés  par  ufi  ciment 
rouge  ou  taché  de  noirpâr  le  manganèse,  et  de$ 
argiles  fortement  colorées  par  l’oxide  rouge  de 
fer.  C’est  sur  cette  base, si  analogue  au  véritable 
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grès  rouge  des  Allemands,  que  repose  encore 
«tans  ce  canton  le  grès  des  Vosges  proprement  dit. 

A Saint-Hippolyte',  on  exploite  une  couche  de 
houille  dont  l’épaisseur  n’est  que  de  quelques 
pouces,  et  qui  passe  quelquefois  à l’état  terreux; 
elle  est  tourmentée  par  un  'grand  nombre  de 
plis,  et  traversée  de  failles  nombreuses. 

Les  ouvriers  regardent  ces  failles  comme 
étant  le  prolongement  des  filons,  remplis,  en 
partie  de  baryte  sulfatée  et  de  galène,  qui  tra- 
versent le  granité,  sur  lequel  repose  ce  dépôt 
houiller.  L’ensemble  de  la  couche  est  peu  in- 
cliné. En  quelques  points,  elle  est  divisée  en 
plusieurs  parties  pap  des  veines  d’argile  schis- 
teuse ou  de  grès  houiller;  elle  repose  sur  un 
grès,  souvent  imprégné  de  matière  charbonneuse, 
assez  bi&n  agglutiné,  à grain  plus  ou  moins  gros , 
composé  de  cristaux  de  feldspath  et  de  grains  de 
quarz,  qui  semblent  provenir  de  la  désagrégation* 
presque  immédiate  du  granitesur  lequel  il  repose, 
et  dont  il  renferme  des  fragmens  : ce  grè^  rentré, 
par  sa  composition,  dans  la  classe  des  agrégats, 
auxquels  M.  Brongniart  a donné  le  nom  d’n/vfo- 
ie,  et  se  rapporté  par  sa  position  à la  première 
de  ses  trois  classes  d’arkoses.  Un  observe  une 
sorte  dè  passage  graduel  et  insensible  du  granité 
à cette  roche,  ej  il  est  réellement  impossible  de 
marquer  la  limite  h laquelle  §nit  le  granité  et 
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commence  i'arkose.  Ce  phénomène,  cligne  li  ai- 
tenlion  à p'usieurs  égards,  s’observe  très-bien» 
dans  la  galerie  d’écoulemenl  de  la  mine,  dont 
l’entrée  est  dans  le  granité,  et  qui  va  joiudrc 
la  couche  de  bouille.  Il  m'a  été  indiqué  par 
M.  Voltz,  ingénieur  des  mines  à Strasbourg,  qui 
l’avait  consigné,  ainsi  que  beaucoup  d’autres 
faits  géologiques  découverts  par  lui , dans  un 
Iliuéraire  qu’il  avait  rédigé  dès  l’année  18201 
polir  faciliter  les  courses  géologiques  des  élèves 
ingénieurs  des  mines  dans  cette  partie  de  la 
France,  et  dont  j’ai  été  assez  heureux  pour  pou- 
voir profiter.  * * t 

La  couche  de  houillede  Saint-Hippolytea  pour- 
toit,  comme  celle  de  Ronçhamps  , une  argile 
schisteuse  noire.  Sûivant  le  rapport  du  maîtres- 
mineur,  on  a traversé,  il  y^a.  quelques  ^années, 
cette  argile  schisteuse  pailles  travaux  de  recher- 
ches. La  galerie  atteignit  un  grès  rouge  peu  cohé- 
rent, d’où  il  s’écoula  une  grande  quantité  d’eau 
(|ui  rèynplit  -de  sablfe  et  de  dçbfis  une  grande 
• partie  de, la  houillère;  ce  qui  semble  établir  que 
le  terrain  houiller  de  Saint-Hippolyte  est  immé- 
diatement recouvert jpar  un  grèfr incohérent,  ana- 
logueà  celui  qui  forme  une  partie  des  coüches  qui 
reposent  sur  le  terrain  houiller  deRonchamps,  et 
rfux  couches  friables^  qui,  en  beaucoup  de  lieux  , 
forment  la  parti^iuférieure  du  grès  des- Vosges. 
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yerticaleraent  au-dessus  des  travaux  d’exploita-# 
tion  de  là  houilIère,tse  trouve  un  monticule  dalis 
lequel  on  a ouvert  deux  carrières,  qui  présentent 
diverses  couches  de  grèsrët  d’argiles  rouges  ou  . 
amaranthes,  tachées  de  gris  bleuâtre,  et  parsemées 
de  paillettes  de  mica  blanc  parallèles  à la  strati- 
fication. Ces  caractères  se  rapportent  très  bien  à • 
ceux  que  présentent  les  premières  couches  so-  . 
lides  du  grès  des  Vosges,  celles ,,qm  succèdent 
immédiatement  aux  couches  grossières  et  fria- 
bles de  la  partie  inférieure?  Les  couches  argi- 
leuses micacées  montrent  que  ce  système  de  cou- 
ches tignt  encore  detprès  à la  partie  inférieure , ^ 
tandis  que  les  couches  de  grès  avec  lesquelles 
elles  alternent  présentent  déjà  prgsque  complé-  , • * « * 

temeiït  les  caractères  du  grès  des  Vosges  ordi-  • 
nattait  qui,  dans  les  environ.?,  prend  un  grand 

développement , et  forme  plusieurs  montagnes  v . . 

• * • 

assez  élevées.  * • • / 

On  voit  que  les  circonstances  observées  à Ron-  ' 
champs  ne  sont  pas  particulières  à cette  localité. 

Nous  venons  de  les  retrouver  sur  la  pente  orien- 
tale des  Vosges,  et  nous  allons  les  voir  reparaître  * 

dans  les  environs  dè  Sarrébruck,  qui , à propre-  ' > 

ment  parler,  se**  trouvent  déjà  hors  du  système 
des  Vosges. 

§ i o.  Le  lerrain  houiller  des  environs  de  Sarre-  «nvi  ronfle 

. ‘ . , , . ■ SarrebrucL 

brirck  se  montre  au  jour  sur  une  etçndue  assez 


* f. 


* *•»' 
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# considérable, el  les  caractères  qu’il  présente  géné- 
ralement y sont  très-bien  développés.  11  est  com- 
posé de  couches  a I Ibrna  t i ves  et  nombreuses  de  grès, 

• qui  prend  quelquefois  les  caractères  d’un  poudin- 
gue et  d’une  argile  schisteuse,  contenant  quelque- 
lois  des  rognons  de  fer  carbonaté  et  de  houille. 

• Le  grès  , l’argile  schisteuse  et  les  rognons  de  fer 
carbonaté  présentent  souvent  de  belles  impres- 
sions végétales  ( fougères  , équisetum  , etc.  ) ; 
l’argile  schisteuse  est  quelquefois  parsemée  d’und 
très  grande  quantité  de  petites  parties  pyriteuses,' 
et  est  alors  exploitée  comme  schiste  alumineux. 
Les  couches  houillères  sont  immédiatement  re- 
couvertes par  un  grès  rouge  friable,  analogue  à 

. celui  qui,  en  divers  autres  lieux,  notamment 

• prés  de  Bruyères  ( département  des  Vosges  ) , 
forme  les  couches'inférieures  fie  la  formation  du 

i grès  des  Vosges.  Si,  dans  les  environs  <lc  Sarrc- 
bruck,  on  examine  avec  soin  le*divérses  couches 

t » *4  AL 

de  cette  formation,  en  s’élevant  progressivement 
(fé  bas  en  haut,  on  voit  le  sable  presque  ineo- 
lîérent  des  parties  inférieures  passer  à un  grès 
t tout  pareil  à celui  qui  domine  dans  le  grand 
dépôt  àrénacé  des  Venges* 

La  superposition  des  couches  friables  infé- 
rieures du  grès  des  Vosges  sur  le  terrain  houiller 

• «le  Sarrebruck  s’observe  en  plusieurs  points  avec 

la  plus  grande  évidence.  * <■ ‘ V 
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Le  hameau  de  Schonecken , situé  sur  l'extrême  • • ’t' 
i routière  du  territoire  français,  à une  lieue  Ouest- 
Nord-Ouest  <le  Sarrebruck,  est  bâti  sur  les  cou-  ^ 

, elles  friables  inférieures  du  grès  des  Vosges.  Ces  , • 
couches  se  montrent  au  jour  notamment  dans 
le  ravin  situé  au  nord  de  ce  hameau,  et  les  pe- 
tits filons  ferrugineux  dont  elles  y sont  traversées 
prouvent  que,  quoique  presque  incohérentes, 
elles  sont  en  place.  On  les  v^it  aussi  très-bien  sur  * * % 

le  chemin  de  Schonecken , à la  fontaine  située 

^ * * » • * 
sur  la  frontière  même,  et  on  y trouve,  en  ce 

dernier  point,  un  banc  de  poudingue,  principa- 
lement à noyaux  quarzeux.  Dans  le  hameau  de  *"  , 
Schonecken,  on  a ouvert  un  puits  pour  atteindre 
les  couches  de  houillt,  qui , se  montrant  au  jour  * 
sur  le  territoire  prussien,  plongent  de  manière 
à venir  pa-ser  au-dessous  de  ce  hameau.  Les  dé- 
blais retirés  de  ce  puits  paraissent  provenir  tous 
t du  grès  rouge, 'et  les  nombreux  petits  filons 
ferrugineux  (fu’il  renferme  attestent  qu’il  est  en 
place.  Les  travaux  de  l'approfondissement  de  ce 
puits  ayant  été  suspendus  pendant  quelque 
temps,  on  y a percé  un  tron  de  sonde,  qui  a 
atteint  le  terrain  houiller  et  traversé  plusieurs' 
petites  couches  de  houille.  11  est  donc  démontré 
que  le  grès  rouge  de  Schonecken  repose  sur  le. 
terrain  houiller. 

Le  village  de  Gersweiler,  situé  plus  à l’Est  sur 


•w* 
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• ♦ Jla  rive  gauche  de  la  Sarre,  est  bâti  au-dessus  d'un 

massif  de  houille,  qu’on  a eu  soin  de  réserver  dans 
les  travaux  d’exploitation  de  la  mine  qui  porte  ce 
nom,  pour  préserver  les  habitations  de  tout  acci- 
dent. Dans  la  partie  supérieure  du  village,  une 
fouilie  creusée  pour  la  fondation  d’une  maison  a 
misa  découvert  le  grès  rouge,  qui  en  ce  point  se 
trouveévidemmentau-dessus du  terrain  houiller. 

• « » f 

Plus  haut  et  plus  au  Sud  , un  puits  d’aicage  de  la 
mine  a traversé  le  grès(  rouge  friable  avant  du  par- 
venir au  terrain  houiller.  9 

Dans  le  vallon,  ou  plulùt  le  grand  ravin  qui 

t ^ ... 

se  trouve  au  midi  de  Gers^veilcr,  on  voit  le  grès 
des  Vosges  , en  place  et  souvent  assez  solide, 
presque  jusqu’au  niveau  de  la  Sarre.  Il  est  pro- 
bable qu’il  a fait  corps  autrefois  avec  les  cou- 
ches de  grès  des  Vosges,  qui  forment  des  rochers 
de  l’autre  côté  de  la  rivière,  dans  le  village  de 
Burbach.  < * 

La  rouledeSarrebruckà  Lebach^e  trouve  cons- 
tamment sur  le  grès  ^es  Vosges,  depuis  Sarre- 
bruck  jusqu’au  sommet  de  la  première  côte  dans 
la  forêt  du  prince  de  Nassau,  excepté  peut-être 
dans  l’endroit  où  elle  traverse  des  prés,  à la  hau- 
teur des  Tuileries.  On  voit  le  grès  à chaque 
instant,  et  quoiqu’il  soit  souvent  friable,  de 
nombreux  petits  filons  ferrugineux  montrent 
qu’il  est  en  place  : il  en  est  ainsi  , notamment 
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île  celui  ÎJu’on  observe  dans  les  fossés  de  la  par- 
tie de  la  route  qui  monte  dans  les  bois  ; et  à 
moins  de  failles  ou  de  contournemens  des  plus 
bizarres,  cette  partie  doit  se  trouver  placée  sur  , 
les  tranches  des  couches  houillères.  . • 

* 0 r 

Un  peu  au  Sud  de  la  Tuilerie,  située  à gauche'  * • 

de  la  route,  le  grès  des  Vosges  se  voit  en  place 
dans  un  ravin.  A la  Tuilerie  même,  on  a ou- 
vert un  puits  de  77  pieds  de  profondeur  pour 
avoir  de  L’eau.  Ce  puits  a d’abord  traversé  du 
grès  rouge,  en  partie  parsemé  de  taches  noires  de  .. 
manganèse,  friable,  mais  assez  solide  en  masse 
*pour  se  soutenir  sans  boisage  ; on  a trouvé  en- 
suite du  sable  incohérent , puis  de  nouveaux 
bancs  degrés  rouge,  et  on  est  entré  à la  fin  dans 
les  argiles  schisteuses  et  les  grès  à grain  fin,  bleuâ- 
tres et  rougeâtres  de  la  partie  supérieure  du  ter- 
rain houilier.  De  là,  au  point  où  la  route  atteint 
le  sommet  de  la  première  côte  dans  le  bois,  on 
ne  voit  que  des  indices  de  grès  rouge  ; le  sol  est 
couvert  de  fraginens  de  petits  filons  ferrugineux. 

A droite  dë  la  route, dans  les  prés,  ou  exploite, 
comme  terre  à brique,  une  argile  grise  analogue 
au fire  clay  des  Anglais,  et  qui  paraît  faire  par- 
tie du  terrain  houilier.  Plus  au  nord,  tout  près 
île  là,  sur  la  lisière  du  bois,  on  exploite  une 
argile  bleuâtre  et  rougeâtre,  qui  contient  des  ro- 
gnons de  fercarbonaté  lithoïde.  Eu  se  dirigeant 
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tle  ce  point  vers  HËstdNord-Est,  011  entré  complè- 
tement dans  le  terrain  houiller  de  la  Russhütte. 

En  se  dirigeantà  l'Est, on  rencontre  un  ravin,  qui, 
prenant  naissance  vers  la  briqueterie  de  droite, 
va  tomber  dans  le  ruisseau  de  la  Russhütte  , et 
fait  voir  une  longue  série  de  couches  de  grès  à 
grain  fin  bleuâtre  et  d’argile  schisteuse  bleuâtre 
et  rougeâtre,  noire  et  grise  (fire  clay),  qui  se  diri- 
geutdel’Ouest-Nord-Ouest  àl’Est-Sud-Est,  et  plon- 
gent de  1 5 a ao°  au  Sud-Sud-Ouest.Un  peu  plus  bas 
que  l’embouchure  du  ravin , on  trouve  le  grés 
houiller  et  l’argile  schisteuse  ordinaire  avec  em- 
preintes, dirigés  du  N. -O.  auS.-E.,  et  plongeant  de 
ao°  au  Sud-Ouest.  Plus  bas  encore,  on  retrouve 
les  argiles  schisteuses  de  diverses  couleurs  dirigées 
de  l’Est-Sud-Està  l’Ouest-Nord-Ouest,  et  environ  • 
cent  pas  plus  loin,  un  peu  au-dessus  du  ruisseau, 

611  voit  commencer  le  grès  des  Vosges.  La  couche 
la  plus  basse  et  la  plus  voisiue  du  terrain  houiller 
est  un  grès  sans  galets , peu  dur,  rouge , parse- 
mé de  petites  taches  noires  dues  à de  l’oxide  de 
manganèse.  An-dessus,  on  trouve  un  poudingue  . 
contenant  des  galets  assez  gros  et  frès-multi pliés  ; 
on  passe  ensuite  peu  à peu  au  grès  des  Vosges 
le  plus  ordinaire. 

Si  011  traverse  les  restes  du  vieux  château  si- 
tuéentre  la  Russhütte  et  Mohlstadt, et  qu’on  monte 
dans  le  bois  qui  le  domine,  on  .retrouve les  argiles 


Digitized  by  Google 


DU  SYSTÈME  DES  VOSGES.  4,) 

schisteuses  de  diverses  couleurs,  dirigées  et  incli- 
nées comme  ci-dessus. 

Ên  avançant  sur  le  coteau  à gauche  du  ruis- 
seau , on  ne  tarde  pas  à trouver  le  grès  des  Vos- 
ges, peu  solide*  mais  en  place.  Cette  portioh  est 
probablement  inférieure  au  poudingue  et  même 
au  grès  tacheté  de  l’autrë»rive. 

On  voit  ainsi,  à peu  de  distance  du  grès  des  Vos- 
ges, une  trop  grande  épaisseur  de  couches  houil- 
lères dont  l’inclinaison  plonge  vers  lui , pour 
qu’on  puisse  croire  quelles  se  relèvent;  ou  doit 
donc  en  conclure  qu’avant  d’y  arriver,  elle^  plon- 
gent au-dessous , ij  moins  qu’il  n’y  ait  une  faille; 
mais  cette  dernière  idée  est  détruite  par  l’obser- 
vation du  puits  de  la  Tuilerie:  ainsi,  tout  le  long 
de  la  ligne  formée  par  les  points  cités  plus  haut, 
le  grès  des  Vosges  recouvre  le  grès  houiller,  et 
il  le  recouvre  à stratification  discordante. 

A un  quart  de  lieue  de  Sarrebruck,  sur  la 
route  de  Duttweiler,  on  voit  à droite  plusieurs 
carrières  de  pierres  à bâtir  et  de  pierres  de  taille, 
dans  un  grès  des  Vosges  peu  dur,  ;avec  peu  de 
galets.  Plus  loin,' sur  la  droite  de  la  vallée  , on 
trouve  des  rochers  de  grès  des  Vosges  en  couches 
trèsrsolides,  et  plongeant  très-sensiblement  vers 
le  sud.  On  yoit  ensuite  çà  et  là  des  rochers 
du  même  grès,  jusqu’à  un  rétrécissement  de  la 
vallée,  où  corûmencent  à se  montrer  les  couches 

. mW 
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houillères,  formées  de  grès  houilJcrà  gros  grains, 
«le  grès  lioniller  à petits  grains  et  d’argile  schis- 
teuse de  diverses  couleurs,  dirigées  vers  le  nord 
magnétique  et  plongeant  à l’Est.  Si  on  monte  sur  la 
tranthe  de  ces  couches  et  qu’on  traverse  la  route, 
on  trouve  une  carrière  qui  présente,  dans  la  par- 
tie la  plus  voisine  des  couches  houillères,  du 
sable  et  des  galets  de  diverses  natures,  et  parti- 
culièrement de  grès  houiller  à grain  fin,  faible- 
ment agglutinés  et  traversés  par  des  petits  filons 
ferrugineux.  A une  plus  grande  distance  des 
couettes  houillères  et  iin  peu  £plus  haut,  se  pré- 
sente un  sable  rouge  faiblement  agglutiné,  avec 
petits  filons  ferrugineux.  Un  monticule,  en  par- 
tie planté  de  pins",  et  situé  un  peu  plus  au  Sud  , 
para\t  composé  jusqu’en  haut  de  grès  des  Vos- 
ges avec  petits  filons  ferrugineux , mais  pas  as- 
sez solide  pour  former  des  rochers.  Au  pied 
Sud-Ouest  de  ce  monticule,  au  bord  de  la  route, 
oit  voit  des  rochers  de  grè&  des  Vosges  solide, 
dont  les  couches  plongent  de  io  à i5  degrés 
vers  le  Sud  ou  le  Sud-Sud-Est,  et  qui  récou- 
vrent tout  ce  qui  précède  ; leur  stratification  est 
en  discordance  complète  avec  celle  du  terrain 
houiller.  Ensuivant  la  route  de  Duttweiler,  on 
voit  très-souvent  les  couches  houillères  changer 
de  direction  et  d’inclinaison. 

Sur  la  gauche  de  la  vallée , en  face  de  la  forge 
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et  du  fourneau  situés  au-dessous  de  Dutlweiler, 
un  monticule,  quia  pour  base  les  couches  diver- 
sement colorées  du  terrain  houiller,  est  environ- 
né par  le  grès  des  Vosges,  qui  consiste  eu  un 
sable  rouge  faiblement  agglutiné,  traversé  par  de 
petits  filons  ferrugineux  eu  très-grand  nombre. 
De  là,  au  sommet  de  la  montagne,  à une  de- 
mi-lieue Sud-Est  de  Duttweiler,  on  marche  sur  le 
grès  des  Vosges,  le  plus  souvent  très-bien  carac- 
térisé , et  qui»,  au  sommet,  présente  de  petits 
filons  ferrugineux. 

De  là  au  Kaninchenberg , en  passant  par 
Goffontaine,  on  marche  toujours  dans  le  grès 
des  Vosges , excepté  à l'embranchement  de  la 
route  de  Bichmisheim,  où  on  traverse  une  es- 
pèce de  golfe  rempli  de  grès  bigarré,  couronné 
par  le  muschelkalk,  qui  paraît  entrer  à strati- 
fication très  - brusquement  discontinue  dans  le 
massif  de  grès  desVosges.  Le  grès  du  Kaninchen- 
berg est  pénétré  de  petits  filons  ferrugineux,  et 
on  rencontre  vers  le  sommet  des  carrières  de  pier- 
res de  taille.  Vers  Goffontaine,  la  route  de  Franc- 
fort est  entretenue  uniquement  avec  des  frag-  , 
mens  de  ces  petits  filons  ferrugineux. 

En  résumé,  depuis Schœuecken  jusqu’à  Dutt- 
weiler,  on  voit,  en  un  grand  nombre  de  points,  le 
bord  du  grès  des  Vosges  reposer  plus  ou  moins 
distinctement  sur  le  grès  houiller.  vLes  couches 

••  : -■‘*4. 
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du  premier  plongent  en  général  sons  un  angle 
assez  faible  vers  le  Sud-Sud-Est,  de  manière^ 
être  parallèles  à la  surface  extérieure  du  terrain 
bouiller,  mais  en  stratification  discordante  avec 
ses  couches. 

Entre  Sarrebrnck  et  Gersweillér,  on  voit  à 
la  gauche  du  chemin,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sarre,  un  escarpement  qui  met  à découvert 
des  couches  alternatives  de  houille,  d’argile  schis- 
teuse et  de  grès  houiller,  a,  PI-.  !>./%•  3.  Ces  deux 
dernières  roches  sont  bleuâtres  ou  rougeâtres. 
Toutes'  les  couches  présentent  des  ondulations 
dans  divers  sens?  mais  leur  plongement  géné- 
ral paraît  être  vers  le  Nord-Ouest,’  c’est-à-dire 
vers  Gersweiller.  En  montant  au-dessus  de  cet 
escarpement  , ou  trouve  en.  place,  en  b,  un  grès 
assez  sofide,  en  couches  horizontales,  ou  légère- 
ment inclinées  au  Sud-Sud-Est,  qui  repose  sur  la 
tratiche  des  couches  houillères, a,  et  garait  ap- 
partenir à la  partie  inférieure  du  grès  des  Vosges. 
On  y voit  en  grand  nombre  les  petits  filons  fer- 
rugineux qui,  sur-tout  dans  cette  contrée,  for- 
ment un  des  caractères  distinctifs  de  cette  forma- 


tion- La  première  couche  présènte  un  grès  à pe- 
tits grains  , sans  galets*  parèemé  de  petites  taches 


noires  dont  la  couleur  est  due  à de  l’oxide  de  man- 
ganèse. La  SBppnrîe  eouçhé^-est  formée  d’un  pou- 
dingue Æssez^gçossier , quelquefois  peu  solide, 
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dans  lequel  on  reconnaît  des  galets  de  grès  hôuil £ 
1er.  Ces  couches  paraissent  s’enfoncer  sous  les 
couches  de  grès  friable,  à grain  fini,  contenant 
peu  de  galets,  et  présentant  des  veines  argileuses 
rouges  et  bleuâtres  micacées,  dont  est  formé 
le  sol  de  la  petite  vallée  qui! débouche  dans  la 
Sarre, au-dessous  dcSarrebruck,  sur  larive  gauche 
de  cette  rivière,  et  dans  laquelle  se  trouvent  les 
étangs  du  Deutsch  mühl  et  du  Senseruvcrck. Dans 
la  partie  supérieure  de  cette  vallée,  on  a fait  au- 
trefois^ travers  le  grès  friable  dont  nous  parlons, 
un  sondage  qui  a pénétré  jusqu’à  la  houille.  Ces- 
couches  friables  s’enfoncent  à leur  tour  sous 
éelles  qui  constituent  les  rochers  auxquels  est 
adossée  la  manufacture  dite  le  Sensemverck.  Ces 
rochers , dans  lesquels  il  a existé  une  carrière  de 
pierres  de  taille,  présentent  les  variétésde  roches 
et  les  accidens  les  plus  ordinaires  dans  le  grès  des 
Vosges.  On  y remarque  un  grand  nombre  de  ces 
galets  de  quarz  gris,  rougeâtre  et  blanc,  qui  se 
montrent  si  constamment  dans  cette  formation, 
et  beaucoup  de  ces  petits  filons  de  fer  hydraté, 
qui  forment  aussi  un  de  ses  caractères.  Ces  cou- 
ches, qui  plongent  légèrement  au  Siid-Sud-Est , 
forment  les  premières  assises  d’une  masse  assez 
considérable  C du  même  grès , qui  forme  les 
parties  supérieures'des  montagnes  des  environs 
de  Sarrebruck , montagnes  qui  ne  font  pas  pré- 
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cisémeut  partie  dés  Vosges,  mais  qui  s’y  ratta- 
chent immédiatement  par  une  chaîne  continue, 
composée  du  même  grès,  laquelle, se  dirigeant  de 
Sarrebruck  vers  FOuest-Nord-Ouest,  se  réunit 
entre  Kaiserslautprn  et  -Pyrtnasens , à la  partie 
septentrionale  des  Vosges,  qui  est  elle-même 
composée  presque  uniquement  du  grès  dont 
nous  parlons.  ‘ * 

§ il.  Oh  voit,  par  les  .détails  qui. précèdent , 
que  le  grand  dépôt  arénacé  rdüge,  qui  sert  de 
ceinture  aux  montagnes  de  transition  des  Vos- 
ges , repose  d’une  manière  incontestablè,  mats  à 
stratification  discordante,  sur  le  terrain  houiller, 
et  que  les  couches  irtférieures  de  ce  dépôt  res- 
semblent d’une  manière  frappante  au  grès  rouge 
proprement  difr(rof/n?  todte  liegende),  tandis  que 
les  couches  supérieures  , ahxquelles  s’applique 
plus  spécialement  le  nom  tje  grès  des  Vosges, 
quoique  parallèles  aux  premières,  auxqüelleselles 
se  lient  par  un  passage  insensible,  présentent 
des  caractères  minéralogiques,  qui,  ainsi  qu’on 
a pu,  en  juger  par  la  description, *et  comme  on  le 
fera  voir  de  nouveau  dans  la  suite,  les  rappro- 
chent beaucoup  du  grès  bigarré  ( b fin  ter  sânds- 
tein  ).  ‘ '■  * * « 

D’un  autre  côté,  dans  beaucoup  de  localités 
que  j’aurai  occasion-  de  décrire  dans  la  Suite  de 
ce  mémoire,  le  dépôt  de  grès  qui  supporte  im- 
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inégalement  le  muschelkalk  , et  qui,  sans  aucun 
doute,  fait  partie  du  grés  bigarré  , paraît  repo- 
ser à stratification  discordante  sur  le  grès  des 
Vosges,  et  semble  n’avoir  commencé  à se  dépo- 
ser qu’après  que  la  surface  de  ce  dernier  avait 
subi  des  dégradations  considérables.  D’après  cela, 
le  grès  des  Vosges,  qui,  par  ses  caractères  miné-  * 
ralogiques,  semble  former  la  transition  du  grès 
rouge  au  grès  bigarré,  paraîtrait  se  rattacher  uni- 
quement au  grès  rouge  par  les  circonstances  de 
son  gisement.  , .J*  |( 

La  question  serait  décidée  d’une  manière  pé- 
remptoire si  on  trouvait  en  connexion  aVec  le  grès 
des  Vosges  quelques  couches  calcaires  qu’on  put 
rapporter  avec  certitude  au  zechstein  de  la  Thu- 
ringe  ; mais  je  n’en  ai  jamais  rencontré  dans  ces  ' 
contrées  qui  occupassent  une  position  intermé- 
diaire entre  les  calcaires  de  transition  fort  anciens 
de  Schirmeck  et  le  muschelkalk.  Au  reste,  si  l’ab- 
sence du  zechstein  rend  la  question  difficile  à ré-  ^ 
soudre,  elle  la  rend  peut-être  jen  meme  temps  à 
peu-près oiseuse.  Le  zechstein  semble  n’ètre  qu’un 
simple  accident'daus  une  grande  formation  dè 
grès,  dont  le  grès  rouge  et  le  grès  bigarré  forment 
deux  membres,  qui  peut-être  cessent  tout-à-fait 
d’être?  distincts ,.  dès  que  la  coucbe  acoj dentelle 
qui  les  séparait  n’çxiste  plus.  Peut-être  aussi, 
pourrait-oq  penser  que  le  grès  des  Vosges,  qui, 
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par  sa  position  comme  par  ses  caractères , oc- 
cupe une  place  intermédiaire  entre  le  grès 
rouge  et  le  grès  bigarré,  est  une  formation  dis- 
tincte jusqua  un  certain  point  de  l’un  et  de 
1 autre,  et  parallèle  au  zechstein  du  nord  de  l’Alle- 
magne et  au  calcaire  magnésien  de  l’Angleterre. 

* Ne  pourrait-on  pas  admettre  que  cette  formation 
calcaire  et  le  grès  des  Vosges  proprement  dit  s’ex- 
cluent  mutuellement?  En  effet,  non-seulement  il 
n’existe  pas  de  zechstein  dans  les  Vosges  , dans  la 
Forêt-Noire  et  dans  les  autres  systèmes  du  midi 
de  l’Allemagne,  où  le  grès  des  Vosges  se  montre; 
mais  on  remarque  encore  qu’en  Angleterre,  dans 
les  parties  du  Cheshire , du  Lancashire e t du  Cum- 
berland, où  certainês  couches  du  new-red-sand- 
stone  présentent  des  caractères  minéralogiques 
absolument  pareils  à ceux  du  grès  des  Vosges,  le 
calcaire  magnésien  est  inconnu;  taudis  que,  dans 
les  parties  -du  nord  et  du  sud  de  l’Angleterre,  où 
le  calcaire  magnésien  existe,  aucune  des  couches 
du  nouveau  grès  rouge  ne  se  présente  avec  les  * 
caractères  qui  distinguent  essentiellement  le  grès 
des  Vosges. 

D après  l’ensemble  de  ces  considérations,  il 
me  semble  que  le  grès  qui  domine  dans  le  dépôt 
arénacé  n es  Vosges  doit  être  considéré  comme 
.distinct  du  grès  bigarré,  et  comme  étant  soit  la 
partie  supérieure  du  rothe  todte  liegende , soit 
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l'équivalent  géologique  du  zechstein  el  du  cal- 
caire magnésien.  Nous  reviendrons  plus  d’une 
fois  sur  ces  idées  dans  les  parties  subséquentes 
de  ce  mémoire  v.  où  nous  essaierons  de  décrire  ^ 
les  caractères  et  le  gisement  du  grès  bigarré  pro- 
prement dit. 

II.  FORMATIONS  OU  GRÈS  BICARRÉ , DU  MUSCHEL- 

V ' *v  •'  # . * 

K ALK  ET  DES  MARNES  IRISÉES. 

§ 12.  Depuis  le  pied  des  montagnes  des  Vosges,  Disposition 
jusqu’à  l’escarpement  des  plateaux  de  Calcaires  à gréTwg'rnî 
gryphites  (lias),  qui  s’étendent  de  Luxembourg  dumuscLêl- 
à Bourbonne -les  - Bains  et  de  Bourbonne -les - kalket^e* 

- , marnes  in  - 

Bains  à Saulnot  et  à Beffort , règne  un  terrain  sées. 
ondulé  qui  présente  des  bandes  successives  de 
grès  bigarré , de  muschelkalk  et  de  marnes  irisées. 

Les  mêmes  formations  bordent  le  pied  Est  des 
Vosges,  de  Gebiveiller  à Landau  et  au-delà,  et  së 
perdent  aussi  sous  les  calcaires  jurassiques  , qui, 
eilx-mémes , disparaissent  sous  les  dépôts  ter- 
tiaires £t  les  alluvions  de  la  vallée  du  Rhin. 

A6n  de  séparer  le  moins  possible  ce  que  la  na- 
ture a intjpement  lié , nous  joindrons  toujours 
à la  description  de  chacune  des  portions  de  la 
bande  de  muschelkalk  qui  entoure  les  Vosges 
celle  de  la- portion  du  grès  bigarré  sur  lequel 
elle,  repose  et  de  la  portion  des  marnes  irisées 
qui  la  recduvre.'  Nous  diviserons  ainsi  par  la 
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pensée  l’espace  occupé  par  ces  trois  formations 
en  un  certain  nombre  de  cantons,  à chacun  des- 
quels nous  consacrerons  un  ou  plusieurs  des 
paragraphes  stibséquens.  Nous  commencerons 
par  le  canton  qui,  vers  l’angle  S.-O.  des*Vosges, 
comprend  les  environs  de  Plombières , de  Bour- 
bonne-les-Bains  et  de  la  Marche,  canton  dans  le- 
quel l’ordre  de  superposition  du  grès  bigarré,  du 
muschelkalk  et  des  marnes  irisées  s’observe 
avec  autant  de  facilité  que  d’évidence  , et  dans 
lequel  en  même  temps  les  différences  qui  dis- 
tinguent le  grès  bigarré  du  grès  des  Vosges  m’ont 
paru  assez  marquées. 

( Environs  de  Plombières , de  Bourbonne-les- 

Bains  et  de  la  Marche. 

. ;■  -v  *.«  •-»  . • 

§ 1 3.  Une  ligne  courbe,  qui,  traversant  le  can-. 
ton  qui  vient  d’ètre  indiqué , passe  par  Proven- 
chères,  Se  recourt,  Regnevelle , Passavant  - en  - 
Vosges , etc. , se  trouve  bordée  au  S.-O. , du  côté 
de  sa  convexité,  par  une  sùité  de  collines  asse^ 
escarpées,  d’y  ne  hauteur  à-peu-près  qniforme,  fer- 
mant la  tranche  d’un  plateau  cajjcaire  presque  entiè- 
rement horizontal,  qui  paraît  appartenir  à la  for- 
mation du  muschelkalk  des  géologues  allemands^ 
A partir  des  extrémités  de  la  même  ligne,  cette 
série  de  collines  court,  au  N.-E.,  vefô  Épinal,  pt  à 
l’E.*-S.-E.  versLuxeuil,  de  manière  que  le  plateau 
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dont  elles  constituent  la  tranche  forme  une  cein- 
ture autour  de  l’angle  S.-O.  des  Vosges,  dont  il 
est  séparé  par  un  espace  plus  bas  et  également 
assez  uni. 

Le  sol  de  cette  plaine  basse,  qui  sépare  le  pla- 
teau calcaire  du  pied  des  Vosges,  se  relève  légère- 
ment vers  ces  montagnes.  Il  est  formé  par  des 
couches  de  grès  qu’on  voit  sortir  de  dessous  les 
collines  calcaires  qui  forment  la  tranche  du  pla- 
teau , et  qui,  d’après  son  gisement,  aussi  bien 
que  d’après  ses  caractères  minéralogiques,  et  d’a- 
près ceux  tirés  des  débris  organiques  qu’il  con- 
tient , paraît  se  rapporter  au  grès  bigarré  ( bun- 
ter  -sandstein  , new-red-sandstone  ). 

La  vallée  dans  laquelle  est  située  l’aciérie  de  la  Grès  bîgarrrf 
Hutte  [ à une  lieue  E.-S.-E  de  Darney,  Vosges  )PrèslaHuttc 

i - i r - i t ,et  Darney. 

montre,  en  quelques  points  de.son  fond,  le  ter- 

lain. granitique  ; mais  elle  est  creusée  presque  en 
entier  dans  le  grès  bigarré , qui  paraît  recouvrir 
immédiatement  les  roches  de  transition.  Les  cou- 
ches inférieures  sont  très-épaisses  et  presque 
sansfissures,  d’un  graifi  fin,  d’un  gris  rougeâtre. 

On  y voit  des  noyaux  aplatis  d’argile  bleuâtre, 

• dont  le  grand  axe  a souvent  plusieurs  décimètres,  . 
et  est  toujours  horizontal.  Certains  blocs  renfer-  - 
nient  des  galets  de  quarz,  qui  ressemblent  à ceux 
du  grès  des  Vosges  et  qui  paraissent  en  provenir  ; 
mais  ils  renferment  en  même  temps  beaucoup 
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d’empreintes  végétales, ce  qui  concpurt  à les  dis- 
tinguer de  ce  grès. 

Entre  la  Hutte  et  Darney,  on  ne  voit  encore 
que  le  grès  bigarré  : ce  sont  les  couches  moyennes 
qui  dominent;  elles  sont  à grain  fin,  légèrement 
schisteuses,  bleues,  jaunes  ou  d’un  rouge  ama- 
ranthe;  la  même  formation  constitue  le  terrain 
entre  Darney  et  Provenchères.  Aux  environs  de 
ce  dernier  village,  on  rencontre  les  couches  su- 
périeures de  ce  même  grès,  qui  sont  très-mi- 
cacées, très-fissiles  et  à feuillets  souvent  contour- 
nés : elles  sont  peu  consistantes  et  les  eaux  les 
• ravinent  aisément.  Le  grès  bigarré  constitue  éga- 
lement différens  points  des  environs  de  Serecourt , 
où  on  a fait  inutilement  des  recherches  de  houille. 
Enallantde  la  Hutte  à Bains,  on  ne  trouve  pasd’au- 
tres  roches  que  le  grès  bigarré,  qui  constitue  aussi 
la  surface  du  sol  des  environs  de  ce  dernier  village. 
Grès  bigarre  Entre  Bains  et  Fontenois,  on  voit  les  couches 
^FonUïnoi Ct  fi$s’les  ct  micacées  dé  la  partie  supérieure  du 
grès  bigarré  devenir  tout-à-fait  terreuses  et  ser- 
‘ vir  d’argile  pour  faire  des  briques.  A Fontenois , 
la  vallée  de  Couey  est  creusée  dans  les  couches  in- 
férieures, épaisses  et  homogènes  du  même  grès.  Il 
est  d’un  gris  jaunâtreou  rougeâtre  : on  en  observe, 
syr  les  deux  flancs  de  la  vallée,  des  assises  d’une 
grande  épaisseur,  sans  fissures , sans  galets,  pres- 
. que  sans  aucun  accident. 
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La  meme  formation  constitue  les  plateaux  aux 
environs  des  Forges  de  Pont-du-Bois  et  de" 

Frelan.  Entre  ces  deux  points,  sur  la  rive  droite 
du  Coney  ët  presque  au  niveau  de  cette  rivière, 
on  a ouvert  une  carrière,  dans  laquelle  on  ex- 
ploite comme  piérre  île  taille , et  pour  faire  des 
meules  à aiguiser,  les  couches  inférieures  du  grès 
bigarré; elles  sont  très-puissantes,  àgrain  fin, non 
‘effervescentes,  et  renferment  de  petits  noyaux 
d’argile  blanche  et  des  paillettes  de  mica,  qui-, 
n’étant  pas  disposées  parallèlement  les  unes  aux 
autres,  ne  donnent  point  à la  masse  un  tissu 
schisteux.  On  y voit  des  empreintes  végétales, 
dont  plusieurs  présentent  un  vide  assez  large  ’ ' 
rempli  d’une  matière  terreuse  d’un  brun  un  peu 
jaunâtre.  Les  environs  de  l’Étang  de  Tremeurs 
appartiennent  aussi  au  grès  bigarré.  On  y ob- 
serve les  couches  épaisses  et  peu  schisteuses  qui 
constituent  la  partie  inférieure  de  la  formation; 
f elles  sont  le  plus  souvent  d’un  gris  jaunâtre. 

A Liaumont,  on  exploite  les  couches  supé-  • 
rieures  fissiles  du  grès  bigarré,  pour  en  faire  des 
dalles,  qui,  suivant  leur  épaisseur,  servent  k pa- 
ver ou  à couvrir  les  maisons. 

Le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  Plombières  Grès  bigarré 
de  celle  d’Aillevillers , et  sur  lequel  est  bâti  le  3 
village  de  Ruaux,  est /ormé  d’un  grès  analogue,  bières. 
Près  de  Ruaux,  ce  grès- est  exploité  pour  divers 
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usageS;  les  couches  inférieures  de  la  carrière 
sont  d’un  grain  asséz  fin  et  assez  homogène,  et 
d’un  aspect  nn  peu  terreux;  elles  renferment  des 
paillettes  de  mica  disséminées  irrégulièrement, 
et  n’ont  pas  une  disposition  schisteuse  très- 
marquée  : on  s’en  sert  pour  pierres  de  taille,  pour 
faire  des  meules  à aiguiser,  etc.;  elles  présentent 
diverses  nuances  de  rouge  , de  bleu  , de  jaune.  • 
Les  couches  supérieures  présentent  à-peu-près* 
ki  même  grain  et  la  même  consistance;  mais  elles 
renferment  beaucoup  de  paillettes  de  mica  blan- 
châtres, qui , disposées  parallèlement  à la  strati- 
fication, les  rendent  très-fissiles;  elles  sont  min- 
ces, à-peu-près  horizontales,  et  alternativement 
d’un  rouge  amaranthe  foncé  et  d’un  gris  jaunâtre 
ou  bleuâtre.  Les  premières  sont  souvent  tachées 
de  bleu  pâle  et  les  autres  de  rouge  ; elles  sont  dé- 
bitées en  dalles,  qui , suivant  leur  épaisseur, ser- 
vent à paver  l’intérieur  des  maisons  ou  à les  cou- 
vrir. y 

Le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  P lo/rt bières 
de  celle  de  Fal-d' Ajol,  est  également  formé , à sa 
surface,  par  le  grès  bigarré,  qui  est  blanchâtre., 
d’un  g^ain  assez  fin,  d’un  aspect  un -peu  terreux, 
chargé  cje  mica  et  un  peu  schisteu*  dans  les  par- 
ties supérieures.  On  y a ouvert  des  carrières,  où 
ontl’exploiteicomme  pierrg  à bâtir,  ou  pour  for- 
mer dv  grandes  dalles  'qui  servent  à clore  les 
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champs;  ce  grès  s’étend  vers  le  Nord  jusque  près 
des  bois  de  Remirernont. 

Lavallée  delà  Saône,  aux  environsde  Châtiüon-  Gris  bigarre 
sur-Saône  et  de  Jonvelle,  est  creusée  en  partie  a,lxenvirons 

. , , . . 1 ik'ChJtillun- 

dans  le  grès  bigarre,  et  il  en  est  de  meme  des  val-  SUr-Saônc. 
Ions  qui  y affluent  dans  cet  intervalle;  il  fyut 
toutefois  excepter  l’emplacement  même  du  vil- 
lage de  Châtillon-sur-Saône,  qui  présente  dans 
toute  sa  partie  basse  du  gneiss  et  autres  roches 
schisteuses  anciennes;  ces  roches  sont  immédia- 
tement recouvertes  par  le  grès  bigarré. 

La  partie  inférieure  de  cette  formation  est  ' 
composée,  à Châlillon-sur-Saône  et  aux  environs,.  1 
de  bancs  d’un  grès  tantôt  rougeâtre  et  tantôt 
blanchâtre,  à grain  fin  , parsemé  de  paillettes  de  • 
mica,  qu’on  exploite  comme  pierre  de  taille.Quel- 
ques  couches,  qui  sont  presque  constamment 
jaunâtres,  contiennent  des  empreintes  végétales, 
qui,  d’après  l’examen  que  M.  Adolphe  Brongniart 
a eu  la  complaisance  d’en  faire,  paraissent  toutes 
se  rapporter  à des  espèces  de  prêles  gigantesques 
( equisetum  ).  Les  couches  supérieures  de  la  for- 
mation sont  ici,  comme  en  général,  très -schis- 
teuses et  très- micacées. 

f , * TF  • , I 

Le  grès  bigarré  présente,’  dans  ce  canton,  un 
accident  assez  remarquable.  Près  du  village  de 
Bousserancourt,  entre  Châtillori-sur-Saone  et  Jon- 
velle , oi>,voit,  dans  les  petits  escarpemens  qui 
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bordent  la  rive  gauche  de  la  Saône,  une  couche 
de  plusieurs  mètres  d’épaisseur,  de  grès  très-dur 
et  presque  compacte , qui  paraît  se  retrouver  près 
de  Fresne-sur-Apance,  village  situé  à deux  lieues 
de  là,  dans  la  direction  de  Bourbonne-les-Bains, 
à l’endroit  où  M.  Roussel -Galle,  ingénieur  au 
Corps  royal  des  mines , a ouvert  un  sondage  pour 
la  recherche  de  la  houille. 

§ 14.O11  voit  par  les  desciiptions  précédentes, 
qui  se  rapportent  à plusieurs  localités  embrassant 
une  contrée-assez  étendue,  que  la  formation  dont 
il  est  question  est  aussi  constante  dans  le  nombre 
et  la  position  relative  de  ses  couches,  que  dans 
leur  composition  minéralogique.  La  partie  infé- 
rieure présente  de  grosses  couches  homogènes 
et  sans  fissures,  d’un  grain  assez  fin,  et  d’une 
texture  assez  solide j tandis  que  la  partie  supé- 
rieure en  présente  de  très-minces,  très-chargées 
de  mica , très-fissiles,  et  dont  les  nuances  sont 
aussi  variées  que  tranchées.  Ce  grès  rappelle,  par 
tous  ses  caractères  minéralogiques,  le  grès bigar- 
ré ( bunter  sandstein  des  Allemands , netv  - red- 
sandstone  des  Anglais  ). 

Dans  l’espace  que  nous  venons.  de  p'arcourir, 
ce  grès  paraît  reposer  isür  un  fond  inégal  , Iqrmé, 
en  partie,  par  un  terrain  de  gueiss,  de  granité 
porphyroïde  et  de  syénite,  qui  se  montre  dans 
les  vallées  de  Chàtillon- sur- Saône  , de  la  Hutte, 


rit  SYSTJîWe  DES  VOSGES. 


65 


, de  Fnntenois,  de  Plombières , etc.,  et,  en  partie, 
par  le  grès  des  Vosges,  qu’on  voit  paraître  en 
différais  points,  au-dessous  du  grès  bigarré, 
^ particulièrement  sur  les  pentes  rapides  que  pré- 
sentent les  bords  de  plusieurs  plateaux. 

En  montant,  soit  de  la  vallée  de  Fal-d’  Jjol , 

• ' ' soit  de  celle  de  Plombières , vers  le  plateau  qui 
Y Ts  les  sépare,  on  voit,  entre  le  terrain  de  gneiss, 
de  granité  et  de  syénite,  et  le  grès  bigarré  pro- 
. ■ prennent  dit,  des  couches  bien  caractérisées  de 
grès  des  Vosges,  qu’on  reconnaît  immédiate- 
ment, à leur  aspect  moins  terreux  que  celui  du 
. grès  bigarré  , à leur  grain  plus  gros  et  plus  cris- 
tallin , et  aux  gros  et  nombreux  galets  de  quartz 
gris  rougeâtre , blanc  et  noir,  qui  s’y  trouvent 
empâtés , et  qu’on  ne  voit  jamais  en  aussi  grande 
abondance,  ni  aussi  gros  , dans  le  grès  bigarré 
proprement  dit. 

Le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  Plombières 
de  celle  d’Aillevillers,  et  celui  qui  se  trouve  entre 
c&te  dernière  et  Bains,  présentent  la  même  struc- 
ture ; c’est-à-dire  que  les  roches  de  transition  y 
sont  immédiatement  recouvertes  par  une  assise 
de  grès  des  Vosges  , que  recouvre  à son  tour  une 
assise  de  grès  bigarré.  Si , par  exemple , on  des- 
cend de  ce  plateau  vers  le  village  de  la  Chapelle  , 
on  trouve  une  pente  assez  escarpée , couverte  de 
blocs  à peine  détachés  , et  de  débris  épars  de  grès 
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des  Vosges , qu’on  reconnaît  à l’abondance  et  an  , 
volume  des  galets  de  quarz  rougeâtre,  blanc  et 
noir  qui  s’y  trouvent.  Le  grès ' des  Vosges  se 
montre  encore  sous  le  grès  bigarré,  en  quelques 
autres  points  des  environs  de  Bains,  et  je  soup- 
çonne que  le  plateau  qui  s’élève  au  Nord  de  Pas- 
savant-cn-Vosges,  et  à l’Ouest-Sud-Ouest  de  Fon- 
tenois,  a pour  base  des  couches  de  cette  formation. 

Si  lé  grès  bigarré  situé  sur  des  plateaux  de  grès 
des  Vosges  ?et  celui  qui  forme  des  plaines  plus 
basses,  se  trçuvaient  exactement  dans  la  position 
dans  laquelle  ils  ont  été  déposés,  il  serait  évi- 
dent que  la  formation  du  grès  bigarré  serait  dé- 
posée sur  celle  du  grès  des  Vosges  à stratifica- 
tion discontinue  quoique  parallèle,  et  que  par 
cela  seul  elle^en  serait  tout-à-fait  distincte.  Mais 
il  est  bon  de  remarquer  que  les  vallées  de  Val- 
d’Ajol,  de  Plombières,  d’Aillevillcrs, ressemblent 
à de  longues  crevasses,  et  qu’une  partie  des  ap- 
parences que  nous  venons  de  rappeler  pourrait 
être  due  à des  failles.  La  distinction  la  plus  so- 
lideentre  le  grèsdesVosges  et  legrèsbigarré  con- 
siste peut-être  dans  les  débris  organiques,  très-fré- 
qucnsdaus  le  dernier, et  dont  jen’aijamaisaperçu 
de  trace  dans  l’autre.  Les  feuillets  micacés  parais- 
sent aussi  un  caractère  tout-à-fait  particulier  au 
grès  bigarré , qui  se  distingue  encore  du  grès 
des  Vosges  pat  sa  position  géographique,  en  ce 
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qu’il  se  rencontre  toujours  en  avant  des  mon- 
tagnes que  constitue  le  grès  des  Vosges. 

§ 1 5- J’ai  déjà  indiqué  précédemment^  1 3)  l’exis- 
tence d’un  plateau  calcaire,  qui,  disposé  circu- 
lairement  autour  de  l’extrémité  Sud-Ouest  des 
Vosges,  leur  présente  son  escarpement.  Ce  pla- 
teau est  formé  de  couches  presque  horizontales 
d’un  calcaire  qui,  d’après  sa  position  et  d’après 
ses  caractères  minéralogiques  et  zoologiques,  pa- 
raît se  rapporter  au  muschelkalk  des  Allemands. 
Il  repose  immédiatement,  et  à stratification  con- 
cordante, sur  le  grès  bigarré.  La  superposition 
s’observe  aisément  sur  le  penchant  de  plusieurs 
collines,  ravinées  par  les  eaux,  près  de  Proven- 
chères,  de  Serecourt,  de  Fresne-sur-Apance , etc. 
Les  couches  supérieures  du  grès  bigarré  étant 
marneuses,  et  les  couches  inférieures  du  mus- 
cbelkalk  étant  un  peu  sableuses  et  schistoïdes , 
les  deux  formations  semblent  passer  l’une  à l’au- 
tre près  de  leur  point  de  contact. 

Le  calcaire  dont  il  s’agit  est  en  général  gris  de 
fumée,  compacte,  à cassure  conchoïde.  Certains 
blocs  sont  d’un  gris  jaunâtre  près  de  la  surface 
et  d’un  gris  bleuâtre  dans  l’intérieur,  et  présen- 
tent quelquefois  un  grand  nombre  de  petites 
taches  vertes  : on  voit  aussi  dans  les  couches  su- 


Muschelkalk 
des  environs 
de  Bourbon- 
ne-les-Bains 
et  de  la 
Marche. 


périeures  un  calcaire  d’un  gris  jaunâtre , à 
cassure  terreuse , analogue  à celle  d’un  grès  à 
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grain  très-fin,  et  un  peu  schisteuse.  Les  assises  les 
plus  élevées  de  la  formation  sont  formées  par  des 
marnes  un  peu  feuilletées,  grises  ou  d’un  gris  '* 
passant  au  jaune,  au  vert  ou  au  noir,  qui  renfer- 
ment quelques  couches  plus,  solides  analogues 
aux  précédentes  ; elles  se  lient  intimement  et  par 
des  passages  insensibles  aux  marnes  irisées  qui 
les  recouvrent.  Dans  les  marnes  schisteuses  dont 
nous  parlons,  on  trouve  des  boules  de  calcaire 
gris  compacte  , à cassure  conchoïde  , qui,  deve-^«  ^ ^ 
nant  quelquefois  presque  contiguës,  présentent 
sur  les  parties  exposées. à‘  l’air  des  surfaces  ma- 
melonnées. En  beaucoup  de  points,  ces  marnes 


wtfu. 

I 


C- 


sont  traversées  dans,  tous  les  sens  par  un  grand 
nombre  de  pfetits  filons  spathiqucs , dont  la 
réunion  produit,  par  l’effet  de  l’action  de  l’at- 
mosphère , des  blocs  de  calcaire  celluleux  , si 
ordinaires  en  bien  d’autres  lieux  dans  la  partie 
supérieure  du  muschelkalk.  Dans  ces  mêmes 
couches,  on  trouve  aussi  des'* veines  d’un  grès 
non  effervescent,  grisâtre,  à grain  très-fin,  un V\.  V' 
peu  micacé;  on  voit  en  outre  entre  leurs  feuillets 
des  veinules  de  silex,  ou  d’un  grès  quarzo-femi- 
gineux  à grain  très-fin,  ayant  quelques  millimè-  . 
très  seulement  d’épaisseur,  dont  on  remarque 
souvent  de  nombreux  fragmens  sur  la  surface  du 
sol  du  plateau.  Il  paraît  que  les  eaux  ont  emporté 
la  marne  et  laissé  toutes  les  petites  masses  plates 
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ferrugineuses  qu’elle  contenait , et  qui  ont  été 
en  même  temps  divisées  en  petits  fragmens.  Les 
variétés  qui  ressemblent  à un  grès  ferrugineux 
sont  souvent  arrondies  et  accompagnées  d’une 
terre  jaune. 

Le  calcaire  dont  nous  nous  occupons  présente 
très-souvent  des  débris  d’êtres  organisés  : les  plus 
abondans  dans  le  canton  dont  nous  parlons  , ou 
du  moins  ceux  qui  s’y  montrent  le  plus  souvent 
d’une  manière  distincte , sont  Vencrinites  lilifor- 
rnis  et  la  terebratula  subrotunda  (schlotheim  )? 
Quelques  couches,  formées  d’un  calcaire  com- 
pacte gris  de  fumée,  renferment  un  très-grand 
nombre  d’entroques  cylindriques  , dont  le  con- 
tour circulaire  est  très-net  et  la  cassure  très-mi- 
roitanté.  Certaines  couches,  présentant  une  cou- 
leur d’un  gris  de  fumée  clair,  parsemé  de  petites 
veinules  jaunes,  ou  bien  nuancé  de  bleu , renfer- 
ment un  grand  nombre  de  fragmens  de  bivalves,, 
qui  en  font  une  véritable  lumachelle.  Ces  frag- 
mens, peu  distincts  en  général,  m’ont  paru  se 
rapporter  tantôt  à la  terebratula  subrotunda 
(schlotb.),  tantôt  à Yostracites  pleuronectilites- 
( schloth.  ). 

Je  n’ai  pas  rapporté  de  ce  canton  un  grand 
nombre  de  fossiles;  mais  ceux  que  j’ai  recueillis 
et  que  je  viens  de  citer  s’accordent  avec  les  ca- 
ractères minéralogiques  et  avec  le  gisement  du 
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calcaire,  pour  empêcher  de  le  rapporter  à aucune 
autre  formation  qu’au  muschelkalk  des  Aile-, 
mands.  En  décrivant,  dans  d’autres  cantons,  des 
couches  calcaires  qui  sont  évidemment  le  pro- 
longement de  celles  qui  nous  occupent  en  ce  mo- 
ment , j’aurai  occasion  de  donner  une  liste  de 
fossiles  de  cette  formation,  beaucoup  plus  étendue. 
Anomalies  jg  j’aj  (j^jà  dit  que  dans  les  environs  de 
tenues'^-  Bourbonne-les-Bains,  comme  dans  toutes  les  con- 
ractèresetla  tr^es  décrites  jusqu’ici,  le  muschelkalk  repose 
dumu!che£  sur  le  grès  bigarré  à stratification  concordante, 
kalk  aux  en-  Qn  y trouve  cependant  des  points  où  celte  règle 
Bourbonne-  paraît  subir  des  exceptions.  Entre  Jonvelle  et 
les-Bains.  Amenvelle , j’ai  trouvé  un  endroit  où  le  contact 
des  deux  formations  s’opère  de  la  manière  indi- 
quée Pl.  Il  ,fig.  ire.  On  pourrait  croire,  en  voyant 
cette  configuration,  que  le  muschelkalk  a été 
déposé  dans  une  dépression  creusée  dans  le  grès 
bigarré;  mais  il  me  paraît  plus  probable  que 
cette  apparence  n’est  que  l’effet  d’une  faille  un 
peu  oblique. 

Les  couches  que,  dans  ce  point,  je  rapporte  à 
la  formation  du  muschelkalk  sont  formées  d une 


roche  grisâtre,  qui  présente  les  caractères  exté- 
rieurs delà  dolomie,  et  qui,  d’après  un  essai  au- 
quel je  l’ai  soumise  dans  le  laboratoire  da  l’École 
des  Mines , m’a  paru  composée  de  la  manière 
suivante  : 
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carbonate  de  chaux  0,479,  carbonate  de  magné- 
sie 0,537,  résidu  insoluble  0,017,  total  1io33;ce 
qui  donne  100:  1 3a  pour  le  rapport  de  la  quan- 
tité d’oxigène  contenue  dans  la  chaux  à celle  con- 
tenue dans  la  magnésie.  On  voit  qu’il  y a ici  beau- 
coup plus  de  magnésie  que  n’en  comporte  la  com- 
position théorique  de  la  dolomie,  dans  laquelle  le 
rapport  des  quantités  d’oxigène  contenues  dans 
la  chaux  et  la  magnésie  est  100  : 100;  mais  il  y a 
tout  lieu  de  penser  que  cette  différence  est  due  à 
l’imperfection  du  procédé rapideque j’ai  employé. 

On  est  étonné  de  trouver  dans  cette  dolomie 
un  grand  nombre  d’entroques  appartenant  à l’es- 
pèce encrinites  monileforrnis  (miller),  encrinUes 
liliformis  (schlotheim ). 

A Bourbonne-les-Bains,  le  muschelkalk  11e  m’a  Caractères 
offert  aucun  fossile;  mais  il  m’a  présenté  des  ca-  ^esdurnns- 
ractères  fort  remarquables  qui  méritent  d’être  chelkalkà 

. ...  . , T 1 • ••  Bourbonnc- 

îndiques  en  détail.  La  roche  qui  compose  ici  cette  ies_Bajns 
formation  est  d’un  gris  passant  quelquefois  au 
gris  jaunâtre  et  au  gris  bleuâtre , à-peu-près  com- 
pacte, mais  parsemée  de  petites  parties  cristal- 
lines qui  la  rendent  légèrement  subsaccharoïde; 
sa  cassure  est  plus  ou  moins  esquilleuse;  elle  se 
dissout  à peu  près  complètement  dans  l’acide  ni- 
trique avec  une  effervescence  lente  qui  indique 
qu’elle  ne  se  compose  pas  uniquement  de  carbo- 
nate de  chaux.  Certaines  parties  un  peu  schisteu- 
ses présentent  sur  les  surfaces  de  stratification 
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quelques  paillettes  de  mica  ; d’autres  empâtent  des 
cristaux  transpareus  de  carbonate  de  chaux,  qui 
lui  donnent  une  structure  porphyrique;  d’autres 
enfin  sont  parsemées  d’une  quantité  de  vacuoles 
en  partie  remplies  d’une  matière  terreuse  blan- 
châtre, que  je  crois  très-magnésienne.  Les  parties 
qui  offrent  ce  dernier  genre  d’accident  présentent 
souvent  une  division  prismatique  très -nette  dans 
un  sens  perpendiculaire  aux  plans  de  séparation 
des  couches. 

il  est  forte-  Dès  le  premier  voyage  que  je  fis  dans  cette 

ment  magne- contr£  en  , g2 , avec  M.  Auguste  Duhamel, 

nfire.  # ° . 

ingénieur  des  mines,  j’avais  été  surpris  de  ne 

trouver  dans  cette  roche  aucun  débris  d’êtres 
organisés  : ma  surprise  n’a  diminué  que  dernière- 
ment, lorsqu’en  la  soumettant  à quelques  essais 
dans  le  laboratoire  de  l’Ecole  des  Mines,  j’ai  re- 
connu qu’elle  renferme  une  forte  proportion  de 
magnésie  qui  égale,  si  elle  ne  la  surpasse  pas, 
celle  qui  entre  dans  la  composition  de  la  dolomie 
dont  elle  ne  présente  pas  d’ailleurs  complètement 
les  caractères  minéralogiques  si  bien  établis  dans 
les  Mémoires  de  M.  Léopold  de  Buch. 

Il  n’est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  que 
c’est  de,dessous  le  plateau  où  le  muschelkalk  se 
montre  chargé  de  magnésie  et  dépourvu  de  dé- 
bris organiques,  que  sortent  les  sources  chaudes 
auxquelles  Bourbonne-les-Bains  doit  son  nom. 

A Suxy  (route  deLangres  à Dijon),  à environ  i o 
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lieues  S.  E.  de  Bourbonne,  j'ai  trouvé  une  dolomie  Accident 
très-bien  caractérisée  et  très-remarquable  par  son  ,lrucluredu 
gisement.  Elle  y est  enchâssée  dans  les  couches  du  sol  auxquels 
i er  étage  du  calcaire  oolithique , qui , en  ce  point , “ Accident 
se  trouvent,  contre  l’ordinaire,  assez  fortement  de  composî- 
inclinées.  Une  ligne  droite,  tirée  des  rochers  de  k*"1, 
dolomie  de  Suxy  aux  sources  chaudes  de  Bour- 
bonne-les-Bains , étant  prolongée  vers  le  N.  E. , 
passerait  à-peu-près  par  la  côte  d’Essey  au  sud 
de  Lunéville,  qui  est  couronné,  ainsi  que  je  le 
dirai  plus  loin,  par  un  petit  lambeau  basaltique. 

Cette  même  ligne  droite,  prolongée  au  S.  E. , 
passerait , à très-peu  de  chose  près,  par  les  îlots 
granitiques  de  Malain,  Mèmont  et  Remilly  (i), 
près  de  Sombernon,  et,  poursuivie  plus  loin  en- 
core, elle  irait  rencontrer  les  buttes  porphyri- 
ques  qui  s’élèvent  au  milieu  du  terrain  houiller, 
au  N.  O.  d’Autun.  Cette  ligne  droite,  qui,  sur 
une  longueur  de  5o  lieues,  est  ainsi  marquée 
par  différens  accidens  géologiques,  est  à très- peu 
près  parallèle  à la  ligne  de  faîte  delà  Côte-d’Or,  dont 
elle  est  très-peu  éloignée.  A la  Hutte,  près  Darney, 
à Châtillon-sur-Saône  et  à Bussières-les-Belmont, 
on  voit  les  roches  primitives  paraître  dans  le  fond 
des  vallées  : ces  trois  points  sont  sur  une  même 
ligne  droite,  sensiblement  parallèle  à la  précé- 

( i ) V.  la  Notice  sur  quelques  parties  de  la  Bourgogne; 
par  M.  de  Bonnard  , Ann.  des  Mines,  t.  X , pajj.  4*7- 
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dente,  dont  elle  n’est  éloignée  que  d’une  lieue. 
Iæs  dérangemens  que  présentent  les  couches  du 
icr  étage  du  calcaire  oolithique  à Suxy,  et  ceux 
qui  s’observent  à l’autre  extrémité  de  la  Côte- 
d’Or,  autour  des  îlots  granitiques  de  Malain, 
Mèmont  et  Reinilly,  font  partie  du  grand  et  brus- 
que changement  d’inclinaison  par  suite  duquel 
les  couches  du  i"  étage  du  calcaire  oolithique, 
qui  forment  les  sommités  de  la  Côte-d’Or,  vien- 
nent s’enfoncer  au-dessous  des  alluvions  qui 
forment  la  plaine  entre  Dijon  et  la  Saône,  pour 
ne  se  relever  qu’au-delà  de  cette  rivière,  à l’ap- 
proche du  groupe  de  roches  primitives  et  de 
roches  secondaires  antérieures  au  calcaire  ooli- 
thique qui  forme  le  sol  de  la  forêt  de  la  Serre, 
groupe  dont  le  grand  axe  est  parallèle  à la  ligne 
qui  passe  par  la  côte  d’Essey,  Bourbonne-les- 
Bains,  Suxy,  Malain,  Mèmont,  Remilly  et  les 
buttes  porphyriques  du  bassin  houiller  d’Autun. 

§ 17.  La  petite  ville  de  la  Marche  est  bâtie  sur 
la  surface  du  plateau  de  muschelkalk  dont  nous 
venons  de  nous  occuper.  Le  village  d'Jch  et  la 
ville  de  Bourhonne-les-Bains  sont  bâtis  dans  des 
vallées  qui  y sont  creusées.  Ce  canton  semble 
être  une  des  localités  de  la  France  les  plus  pro- 
pres à être  recommandées  pour  l’étude  des  ter- 
rains secondaires  moyens,  à cause  des  facilités 
que  présente  pour  cette  élude  le  plateau  de  mus- 
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chelkalk,  qui,  d’une  part,  est  découpé  par  de 
nombreux  ravins  terminés  à la  plaine  basse,  ou 
aux  vallées  qui  mettent  à découvert  le  grès  bi- 
garré, et  qui,  de  l’autre,  supporte  de  nombreuses 
collines  de  marnes  irisées  avec  amas  de  gypse , 
couronnées  par  le  grès  inférieur  du  lias. 

Pour  lâcher  de  bien  faire  connaître  la  compo- 
sition et  le  gisement  de  la  formation  des  marnes 
irisées, formation  reconnue  et  décrite  pour  la  pre- 
mière fois  parM.  l’ingénieur  des  mines  Charbaut, 
( J nn.  des  Mines,  t.  IV,  p.  617),  je  vais  rapporter 
en  détail  les  observations  que  j’ai  faites  sur  les 
flancs  de  plusieurs  des  collines  que  je  viens  d’in* 
diquer. 

Si,  en  partant  du  village  de  Serecourt,  situé  à 2 
lieues  N.-N.-E.  de  Bourbonne-les-Bains,  sur  le 
bord  de  la  plaine  basse,  dont  le  sol  est  de  grès  bi- 
garré, on  monte  la  côte  rn,  fig.  2,  PI.  II,  formée 
par  la  tranche  du  muschelkalk,  on  arrive  sur  le 
plateau  que  constitue  cette  formation;  on  peut 
cheminer  en  plaine  sur  ce  plateau  jusqu’à  la  Mar- 
che, en  passant  à côté  de  trois  collines  isolées  qui 
font  l’effet  de  trois' dômes  posés  l’un  à la  suite  de 
l’autre  sur  cette  plaine  élevée:  ce  sont  le  Mont- 
Heuillofi , le  Mont-de-la- Justice  et  le  Mont-Saint- 
ÉtienTie.  Ces  trois  collines  sont  formées  en  grande 
partie  par  Jes  marnes  irisées  : les  deux  dernières 
seulement  portent  à leur  somnK^un  ?Mirdn1ne- 


Marnes  iri- 
sées du  Mon  t- 
Hetiiilon  en 
tre  Scrc- 
court  et  la 
Marche. 


U 


A. 
* • 
r; 


76  TERRAINS  SECONDAIRES 

ment  de  grès  quarzeux,  qui  forme  la  première 
couche  du  terrain  de  lias. 

§ 18.  Si  l’on  aborde  le  Mont-IIeuillon  par  le 
' côté  de  l’Est  ou  du  Sud , on  marche,  jusqu’au  pied 
de  scs  pentes,  sur  un  sol  déchiré  par  divers 
ravins,  sur  les  flancs  desquels  on  voit  des  marnes 
feuilletées,  d’un  gris  jaunâtre,  verdâtre  ou  noi- 
râtre, qui  forment  la  partie  supérieure  du  mus- 
chelkalk  ou  la  partie  inférieure  des  marnes  iri- 
sées; car  elles  se  lient  également  aux  deux  for- 
mations; elles  sont  en  couches  à-peu-prés  hori- 
zontales. En  montant  la  colline,  on  voit  plus 
haut,  et  évidemment  posées  sur  les  précédentes, 
des  couches  à-peu-près  horizontales,  mais  un 
peu  contournées,  de  marnes  très-argileuses, sou- 
vent à peine  effervescentes,  qui  se  séparent,  à l’air, 
en  petits  fragmens  anguleux,  dont  les  trois  di- 
mensions sont  à-peu-près  égales;  elles  sont  d’un 
gris  bleuâtre  ou  d’un  rouge  lie  de  vin  ; elles  font 
déjà  partie  des  marnes  irisées  proprement  dites. 
Dans  ces  marnes , on  trouve  par  amas  des  ro- 
gnons de  gypse  blanc,  gris  ou  rose,  compacte  ou 
saccharoïde , et  de  petits  filons  de  gypse  blanc 
fibreux.  Elles  sont  recouvertes  par  un  calcaire 
magnésifère  , compacte,  grisâtre,  à cassure  es- 
quilleuse,  qui  forme  une  couche  de  peu  d’épais- 
seur sur  le  sommet  de  la. colline. 

Entre  le  Mdht-lleuillon  et  le  Mon t -de-la- Jus- 
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tice,  do  même  qu’entre  le  Mont-de-la  Justice  et 
le  Mont-Saint-Étienne,  le  terrain  est  formé  par 
des  marnes  feuilletées,  d’un  gris  jaunâtre  ou  ver- 
dâtre, qui  semblent  lier  le  muschelkalk  aux  mar- 
nes irisées;  elles  sont  fortement  ravinées,  ce  qui 
permet  de  les  bien  voir.  Aussitôt  qu’on  s’élève 
un  peu,  en  approchant  de  l’une  ou  de  l’autre  de 
ces  montagnes',  on  y voit  paraître  des  veines 
rouges,  qui  forment  un  passage  aux  marnes  iri- 
sées situées  un  peu  plus  haut,  et  lèvent  toute 
espècifcde  doute  relativement  à la  superposition 
des  mafnes  irisées  sur  le  muschelkalk  et  à la  liai- 
son intime  de  ces  deux  formations.  Ces  marnes 
schisteuses  contiennent,  comme  je  l’ai  déjà  indi- 
qué plus  haut,  un  grand  nombre  de  petites  pla- 
ques silicéo-ferrugineuses , qui,  lorsque  les  mar- 
nes sont  emportées  par  les  eaux,  restent  à la  sur- 
face du  sol,  qui  s’en  trouve  jonché. 

§ 19. En  montant  à la  Montagne-de-la-Justice,  Marnesiri- 
du  côté  de  l’Ouest , on  voit  les  marnes  schis-  see*<3uMont- 

de  la-JtiBtice 

teuses  verdâtres  et  rouges,  dont  il  vient  d’ètre  près  la 
question, passeràdesmarnes,  tantôt  gris  bleuâtre  Marcl,c- 
et  tantôt  d’un  rouge  lie  de  vin,  à cassure  con- 
choïde  et  se  divisant,  à l’air,  en  petits  frag- 
mens,  dont  les  troisdimensioussontsensiblement 
égales.  Vers  le  point  où  se  fait  le  passage,  on  voit 
de  petites  carrières  ouvertes  sur  des  amas, g,  d’un 
gypse  blanc,  rougeâtre  ou  gris,  tantôt  compacte  ou 
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subsaccharoïde,  tantôt  fibreux.  Ce  gypse  est  ac- 
compagné de  petites  couches  de  marnes  noires 
très-schisteuses.  Un  peuplushaut,on  voit  des  car- 
rières ouvertes  sur  une  couche,  c , de  2 à 5 mètres 
de  puissance,  d’un  calcaire  compacte,  esquilleux, 
jaunâtre,  sans  fossiles,  très-magnésifère , que  j’ai 
Couche  de  retrouvé  en  différons  lieux  vers  le  milieu  de 
gndsifircciui  ePa,sseur  des  marnes  însees,  conservant  par- 
se trouve  tout  des  caractères  minéralogiques  presque  com- 
;“'io  Paiement  identiques,  une  composition  chimique 
milieu  de  analogue  et  même  une  épaisseur  presqi^  cons- 
1 épaisseur  tantc , et  formant  ainsi  une  sorte  d’horieon  géo- 

des  marnes  ° 

irisces.  gnostique  très-commode  pour  l’étude  des  détails 
de  celte  formation  : on  n’y  trouve  presque  jamais 
de  débris  organiques.  J’ai  soumis  à une  analyse 
rapide,  dans  le  laboratoire  de  l’École  des  Mines, 
des  échantillons  de  cette  couche  de  calcaire  com- 
pacte, esquilleux,  jaunâtre,  pris  en  différens 
points  assez  éloignés  les  uns  des  autres  , et  dont 
un  grand  nombre  sont  situés  hors  de  la  contrée 
dont  je  m’occupe  en  ce  moment.  Quoique  les  ré- 
sultats que  j’ai  obtenus  ne  puissent  être  considé- 
rés que  comme  de  simples  approximations,  je 
crois  qu’il  ne  sera  pas  inutile  d’en  présenter  ici 
le  tableau.  1 ♦ 
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donne  l’analyse  dans  le  tableau  précédent  forme,  \J. \2 
comme  on  l’a  dit,  une  couche  au  milien  des  mar- 
nes irisées,  dans  les  différentes  contrées. 

Le  n°.  (i)  provient  du  ftlunt- de-la  Justice  près 
la  Marche,  cité  ci-dessus. 

Le  n°.  (2),  de  la  colline  au  S.-O.  de  Bourbonne- 
les-Bains. 

Le  n°.  (5)  provient  du  terrain  dans  lequel  est 
ouverte  l’exploitation  de  combustible  fossile  de 
Noroy. 

1^  n°.  (4) , de  Saint- Léger-sur-Dheune  ( dépar- 
tement de  Saône-et-Loire  ).  M.  Levallois  le  dési- 
gne sous  le  nom  de  calcaire  marneux , dans  sa 
Notice  géologique  sur  les  environs  de  Saint-Lé- 
ger, insérée  dans  les  Jnnales  des  Mines , t.  VII, 
p.  4o3. 

Le  n°.  (5),  d’une  colline  au  N.-O.  de  Charmes, 
département  des  Vosges. 

Le  11*.  (6)  a été  recueilli  sur  la  côte  d’Essey 
( département  de  la  Meurthe). 

Le  n°..  (7),  près  le  village  de  la  Rochette,  sur  la 
route  de  Vie  à Lunéville  (département  de  la 
Meurthe).  * 

Le  n®.  (8),  au  Sud  de  Vie,  sur  la  route  d’in- 
vrecourt. 

Le  n°.  (9)  a été  extrait  près  de  l’orifice  du  puits 
de  la  mine  de  sel  gemme  deVic(département  de 
la  Meurthe  ). 
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Le  u°.(io)  provient  d’Helmsingen, près  Luxem- 
bourg. 

Len°.  (il),  de  Vaufrey(département  du  Doubs). 

Le  n°.  (12),  de  Beurre,  près  Besançon  (Doubs). 

Le  n°.  (i3),  des  environs  de  Salins  (départe- 
ment du  Jura). 

Le  n°.  ( (4)  a été  recueilli  au  N .-O.  de  Lons-le- 
Saulnier  (Jura),  sur  le  chemin  qui  conduit  à Pié- 
mont, c’est  le  calcaire  caverneux  de  M.  Char- 
baut. 

Il  paraîtrait  résulter  du  tableau  précédent  que 
les  calcaires  essayés  renferment  tous  une  quan- 
tité de  magnésie  plus  grande  que  celle  qui  cor- 
respond à la  composition  théorique  de  la  dolo- 
mie, dans  laquelle  les  quantités  d’oxigèue  conte- 
nues dans  la  chaux  et  la  magnésie  sont  égales; 
mais  le  procédé  rapide  qui  a été  suivi  pour  ces 
essais  rend  cette  conclusion  peu  probable  : elle 
l’est  d’autant  moins  que  la  proportion  de  magné- 
sie obtenue  est  très-variable,  tandis  que  les  carac- 
tères minéralogiques  des  substances  essayées  sont 
sensiblement  constans;  mais  on  peut  toujours 
assurer  que  les  calcaires  dont  il  s’agit  sont  tous 
fortement  magnésifères,  quoique  leur  aspect  soit 
fort  différent  de  celui  rie  la  dolomie. 

La  position  de  la  couche  de  calcaire  magnési- 
fère,  qui  m’a  conduit  à cette  digression,  se  voit 
sur  la  pente  du  Mont -de  la-Justice,  de  la  manière 
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la  plus  claire;  elle  forme  un  petit  plateau,  qui 
règne  sur  presque  toute  sa  circonférence.  Sur  ce 
plateau  s’élève  un  second  dôme , d’un  diamètre 
moindre,  formé  en  grande  partie  de  marnes  iri- 
sées, et  présentant  seulement  à son  sommet  un 
couronnement  du  grès  inférieur  du  lias.  Cette 
couche,  qui  a souvent  reçu  le  nom  de  quader- 
sandstein,  se  présente  ici  sous  la  forme  d’un  grès 
jaunâtre,  assez  solide,  composé  de  petits  grains 
de  quarzj  agglutinés  presque  sans  ciment  appa- 
rent, et  contenant  de  petites  paillettes  de  mica, 
et  quelques  noyaux  argileux  très-aplatis,  entre- 
mêlés de  petits  galets  de  quarz  blanchâtre  ou 
noirâtre. 

§ 20.  En  montant  au  Mont-Saint-Étienne,  du 
côté  du  S.-O.,  on  commence  aussi  par  voir,  dans 
des  ravins,  des  marnes  feuilletées,  grisâtres  ou 
verdâtres,  qui  se  lient  à la  partie  supérieure  du 
muschelkalk,  et  qui  sont  l’équivalent  des  cou- 
ches de  marne  verte  que  j’indiquerai  plus  loin  à 
Rehainvilliers  et  à Ormingeu , comme  alternant 
avec  les  couches  supérieures  du  muschelkalk. 
Ici,  ces  marnes  contiennent  un  grand  nombre  de 
petites  couches  minces  d’un  calcaire  celluleux, 
cloisonné,  à cassure  esquilleuse,  qui  est  l’équiva- 
lent du  calcaire  celluleux  cloisonné,  très-commun, 
endifférens  lieux,  dans  les  assises  supérieures  du 
muschelkalk. 
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muschelkalk.  En  montant  dans  les  ravins , vers 
le  Mont-Saint-Etienne,  on  ne  tarde  pas  à voir 
paraître  des  couches  de  marne  rouge  au  milieu 
de  la  marne  verte  ; la  couleur  rouge  finit  même 
p.ir  dominer,  et  on  voit  alors  dans  ces  marnes, 
qui  sont  encore  un  peu  schisteuses , des  amas  de 
petits  filons  gypseux.  Bientôt  la  disposition  schis- 
teuse des  marnes  disparaît,  ou  n’existe  plus  que 
dans  des  couches  minces  de  marne  noire,  qui  al- 
ternent avec  les  marnes  d’un  rouge  lie  de  vin  et 
d’un  gris  bleuâtre.  Un  peu  plus  haut,  on  trouve 
une  petite  couche  d un  calcaire  compacte  gris, 
présentant  l’aspect  d’une  brèche,  à laquelle  suc- 
cède, presque  immédiatement,  une  couche  de  a à 
5 mètres  d’épaisseur  d’un  calcaire  compacte,  d’un 
gris  jaunâtre,  à cassure  esquilleuse,  très-magné- 
sifere,  identique  par  sa  nature  et  par  sa  position 
géologique  avec  celui  que  j’ai  signalé  au  paragra- 
phe précédent  dans  les  marnes  irisées  du  Mon  t-de- 
la-Justice  et  de  divers  autres  lieux.  Ces  couches 

me  paraissentaussiabsolument identiques, sous  le 

rapport  de  leur  position  géologique,  avec  celles 
dans  lesquelles  est  ouvert  le  puits  de  la  mine  de 
sel  gemme  de  Vie.  Les  couches  comprises  entre  le 
muschelkalk  et  lé  calcaire  compacte  esquilleux , 
dont  il  vient  d’être  question  , sont  l’équivalent 
de  celles  que  traversent  à Vie  les  travaux  d’ex- 
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ploitation,  et  dans  lesquelles  se  trouvent  le  gypse  « 
anhydre  et  le  sel.  Je  ne  connais  ni  sel  gemme  ni 
sources  salées,  dans  la  contrée  qui  nous  occupe 
actuellement;  mais  il  n’est  peut-être  pas  inutile 
de  remarquer  qu’à  environ  une  lieue  au  N.-E. 
on  trouve  sur  le  plateau  de  muschelkalk  un  point 
appelé  le  haut  de  Salins. 

Si  de  la  couche  de  , calcaire  compacte  es- 
quilleux  gris  jaunâtre  on  s’élève  vers  le  som- 
met du  Mont  - Saint  - Étienne , on  retrouve  les 
marnes  irisées,  présentant  au  plus  haut  degré 

• les  caractères  distinctifs  déjà  cités,  et  contenant 
de  petites  couches  de  calcaire  argileux,  comme 

* cela  a lien  dans  la  partie  supérieure  de  celte 

• formation  à Vie , à Salins , et  à Lons-le-Sauluier. 

» ■ , 

La  partie  la  plus  élevée  des  marnes  irisées  est 

‘ * . verte,  et  renferme  des  couches  subordonnées  dfe 
% • - ► . 
grès  quarzeux,  qui  se  présente  avec  les  carac- 
tères cités  plus  haut,  et  qui , en  outre,*  contient 
de  petites  parties  de  marne  verte  disséminées.  . 
Le  haut  de  la  montagne  est  entièrement  for- 
mé de  ce  même  grès,  dont  certaines  couches 
contiennent  beaucoup  de  petits  galets  de  quarz 
noirâtre,  et  dont  quelques  morceaux  présentent 
•*  vies  empreintes  végétales  (fougères);  il  appar- 
tient à la  partie  inférieure  du  lias. 

Marnes  iri-  •§  21  : vi^age  Semjule  est  bâti  sur  îe-pla- 

secs  dans  la  - . ; 

• \ ; . • 
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teau  du  nuischelkalk  , à trois  quarts  de  lieue  au  colline  au 
IN.-E.  de  Bourbonne-Ies-Bains.  Au  nord  de  ce  norddeSe- 
village  se  trouve  une  colline  formée  par  les  mar- 
nes irisées  et  couronnée  par  le  grès  inférieur  du 
lias.  On  peut  y inonteren  suivant  un  ravin  pro- 
fond, creusé  par  les  eaux  au  milieu  des  vignes,  et 
qui  montre  toutes  lés  couches  à découvert. 

Dans  la  partie  inférieure  de  ce  ravin,  on  voit  les 
couches  solides  les  plus  élevées  de  la  formation  du 
muschelkalk,  tf,Pl.II,y^.  5,  composées  d’un  cal- 
caire magnésifère,  compacte,  gris,  un  peu  esquil- 
leux,  renfermant  de  petits  points  spalhiques  et  pré*  * ♦ 

sentant  quelquefois  un  grand  nombre  de  petites 
cavités  irrégulières.  En  remontant  le  même  ravin, 
on  traverse  d abord  une  certaine  épaisseur  de 
marnes  vertes  schisteuses,  dans  lesquelles  on  voit 
paraître  des  veines  roiiges  de  plus  en  plus  nom- 
breuses et  épaisses  à mesure  qu’on  s’élève.  A une 
certaine  hauteur , on  y observe  de  petites  veines 
gypseuses,  et  on  voit  des  éouches  qui  sont  toutes 
remplies  de  petits^filons  gypseux.  Les  veines 
rouges  deviennent  alors  dominantes;  elles  sont 
entremêlées  de  veines  de  marnes  noires  très- 
schistèuses,  qui  sônt  accompagnées  de  petites 
coticheSou  de  rognons  d’un  calcaire  noir  un  peu  • 
sableux.  Un  peu  plus  haut,  on  trouve  un  gros  *. 

rognon  de  gypse, g,  par-dcssuslequel  se  contour- 
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nent  des  lits  de  marnes  lie  de  via  et  de  marnés 
schisteuses  verdâtres  et  noires,  v,  v.  Plus  haut,  on 
né  trouve  plus  de  marnes  schisteuses  verdâtres , 
et.les  marnes  irisées  prennent  tout-à-fait  leurs 
caractères  ordinaires;  elles  contiennent  de  pe- 
tites couches  d’un  calcaire  grossier  celluleux. 

Arrivé  vers  le  milieu  de  la  hauteur  delà  col- 
line , on  voit  la  couche  de  calcaire  compacte , es- 
quilleux,  jaunâtre,  très-magnésifère,  signalée  plus 
haut,  et,  au-dessus,  on  ne  trouve  plus  que  des 
marnes  irisées,  i , jusqu’à  ce  qu’on  arrive  au  grès 
quarzeux , N , qui  forme  le  sommet. 

S 22.  Au  S.-O.  de  Bourbonne-  les-  Bains , le  mu- 
sëes  des  col-  schelkalk  constitue  un  plateau , a , fig.  4,  PI.  II, 
Ouest  de  d’ime  certaine  largeur,  dont  la  surface  est  formée 
bourbonne-  par  jes  couches  solides  les  plus  élevées  de  cette 
formation,  composées  d’un  calcaire  compacte, 
gris,  très-magnésifère,  et  est  couverte  d’une  quan- 
tité de  petites  plaquettes  ferrugineuses , restes 
des  couches  de  marnes  schisteuses  qui  forment 
la  partie  tout-à-fait  supérieure  du  muscbelkalk. 
La  surface  du  muschelkalk  est*ici  un  peu  ondu- 
lée , mais  tout  indique  qu’avant  d’ètre  dégradée 
elle  formait  un  plateau  uni  plongeant  légère- 
T ' ment  au  Nord-Ouest. 

' « En  commençant  à monter  la  côte  b,  on  voit , 

dans  un  chemin  creux  et  dans  des  ravins,  les 
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marnes  schisteuses  d’un  gris  jaunâtre  et  verdâtre 
de  la  partie  supérieure  du  muschelkalk.  Dans  ces 
marnes,  on  voit  paraître  peu  à peu  des  veines 
rouges,  qui  finissent  par  dominer  entièrement 
et  qui  forment  un  passage  aux  marnes  irisées. 

Un  peu  au-dessus  du  point  où  les  marnes  ver- 
dâtres feuilletées  cessent  entièrement,  on  trouve 
une  petite  couche  d’un  calcaire  compacte  , gris 
noirâtre,  accompagnée  de  marnes  noires  feuille- 
tées. Un  peu  plus  haut,  on  voit  une  petite  couche 
d’un  grès  rougeâtre,  peu  solide;  et  à un  mètre 
au-dessus,  des  marnes  noires  et  quelquefois  un 
peu  verdâtres,  très-feuilletées.  Plus  haut  encore, 
on  trouve  une  autre  petite  couche  de  calcaire 
compacte , noirâtre  : ces  diverses  couches  subor- 
données se  trouvent  dans  les  marnes  bleuâtres 
et  lie  de  vin,  qui  présentent, déjà  à-peu-près 
complètement  les  divers  caractères  des  marnes 
irisées.  En  montant  encore  un  peu,  on  trouve 
une  petite  carrière  de  gypse,  ouverte  sur  un  gros 
rognon  de  gypse  blanc,  rougeâtre  et  grisâtre,#, 
par-dessus  lequel  les  couches  se  contournent 
avec  une  courbure  très-brusque.  Parmi  ces  cou- 
ches contournées,  on  remarque  une  couche  min- 
ce d’un  grès  bleuâtre,  micacé,  un  peu  terreux, 
et  une  autre  couche,  v,  de  marne  schisteuse  noire 
très-fissile.  Un  peu  plus  haut,  on  trouve  dans  les  -4 
*’  ♦' 
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marnes  irisées  une  couche  d’un  grès  à grain  fui  et 
un  peu  terreux,  d’un  gris  bleuâtre,  un  peu  micacé  ; 
enfin,  en  montant  encore  de  quelques  mètres, 
on  arrive  à une  couche  c,  de  2.  à 3 mètres  d’é- 
paisseur, d’un  calcaire  compacte,  esquilleux, 
jaunâtre,  très-magnésifère,  dont  j’ai  placé  l’analyse 
dans  le  tableau  du  § 19,  sous  le  n°.  (a).  Ce  cal- 
caire magnésifère  fait  partie  de  la  couche  signalée 
dans  le  § 19  comme  se  trouvant  constamment 
vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  marnes  irisées. 
Ici,  comme  sur  les  flancs  du  Mont-de-la-Justice, 
elle  donne  naissance  à un  petit  plateau  à l’extré- 
mité duquel  on  recommence  à monter  sur  les 
marnes  irisées,  qui  présentent  leurs  caractères 
ordinaires  et  leur  cassure  conchoïde.  En  appro- 
chant du  haut  de  la  côte , on  voit  ces  marnes 
irisées  présenter  diverses  petites  couchés  de  cal- 
caire argileux,  puis  passer  à des  marnes  vertes, 
qui , abstraction  faite  de  la  couleur;  ont  tons 
les  caractères  des  marnes  irisées.  Au-dessus  de 
cette  marne  verte,  on  trouve  une  petite  couche  de 
om,oG  de  calcaire  argileux  blanchâtre , puis  om,8o 
de  marne  verte  schisteuse,  au-dessus,  om,o5  de  cal- 
caire blanchâtre  marneux,  et  enfin  diverses  alter- 
natives de  marne  verte  schisteuse  avec  de  petites 
couches  de  grès , qui  sont  le  commencement  du 
grès  quarzeux  inférieur  du  lias,  n,  nommé  sou- 

•4  "•  \ • 
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vent  quadersandstein , qui  constitue  le^  sommet 
delà  côte,  mais  qui  n’y  a qu’une  faiblejépaisseur. 

• § a5.  Je  viens  de  mentionner  pour  la  quatrième  herchc 
fois  la  présence  (un  peu  au-dessous  de  1 assise  de  ducomims- 
calcaire  compacte,  esqiulleux,  ja,unatre,magnesi-  ,es 
fère , qui  se  montre  constamment  vers  le  milieu  rfiames  iri- 
de  l’épaisseur  des  marnes  irisées  ) de  marnes  s'^og^j°y 
noires  schisteuses  , fréquemment  accompagnées 

de  quelques  couches  d’un  grès  peu.dur,  schis- 
toïde,  micacé,  de  couleur  bigarrée  de  rouge. et 
de  gris  bleuâtre  , et  présentant  dans  son  aspect 
assez  d’analogie  avec  certaines  variétés  du  grès 
bigarré.  Ces, marnés  noires  ont  souvent  été  prises . 
pour  un  indice  de  houille  et  ont  occasionné 
plus  d’une  fois  des  spéculations  malheureuses  et  • , 
la  perte  de  capitaux  plus  ou  moins  considérables. 

Il  résulte  des  renseignemeiîs  qu’a  bien  voulu 
me  communiquer  M.  Drouot,  élève  ingénieur 
des  mines,  qui  a visité  en  i8aG  la  recherche  de 
combustible  établie  à Noroy,  arrondissement  de  ^ 
Neufchâteau,  département  des  Vosges,  à 5 lieues 

• S.-E.  de  Neufchâteau  et  à 7 lieues  N.-N.-E.  île 

Bourbonne-les-Bains  , que  la  petite  couche  de 
combustible  qui  est  l’objet  de  cette  recherche 
e^t  située  de  la  même  manière  que  les  petites 
couches  de  marnes  schisteuses  noires  dont  je 
viens  de  parler.  t 

On  doit  la  découverte  de  cette  couche  a des 
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afiflcuremens  observés  dans  un  ruisseau,  près  du 
village  de  Noroy,  sur  le  penchant  de  la  colline 
au  pied  de  laquelle  ce  village  est  bâti;  elle  se 
trouve  intercalée  dans  les  marnes  irisées,  dont 
plusieurs  couches,  caractérisées  par  les  couleurs 
bigarrées  ordinaires  a ces  marnes,  alternent  avec 
des  couches  d’argile  schisteuse  noire,  de  grès 
micacé  et  de  calcaire  magnésifère. 

Voici  unecoupedu  terrain  de  Noroy,qucje  dois 
à la  complaisance  de  M.  Drouot,  à qui  elle  avait 
été  remise  par  M.  Goirant,  ancien  élève  de  l’École 
des  mineurs  de  Saint-Étienne,  chargé  de  la  direc- 
tion des  travaux  de  recherche. 


Coupe  du  terrain  de  Noroy , faite  par  un  puits 
place  sur  le  penchant  de  la  colline , et  par  un 
sondage  pratiqué  au  fond  de  ce  pùits. 

* A k «i» 

Calcaire  compacte,  rougeâtre  . . . . 3 mèt. 

Marnes  irisées 4m. 

Grès  effervescent . 2m. 

Grès  micacé  schisteux. i|Q. 

Argile  schisteuse  bitumineuse o,n,5o 

Couche  de  combustible o"*,4o 

puits.  \ Grès  micacé 2111, 

Marnes  irisées.  

Gypse 

Gypse  imprégné  de  mat"»,  charbonneuses.  2“. 

Gypse ’ *.  6“*. 

Argile  noircie  par  une  matière  charbon- 
neuse  6™, 3 


» 
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/Gypse >,49 

l Hoche  marneuse  avec  mélange  de  calcaire.  im,5o  — 

'Sondage \Gypsc  avec  veines  blanches 4in>67 

uralique  ] ÀjJjydrite onV?- 

au  fond  / . 

dupuits.  \ Calcaire. ■ . . om,5o 

jAnhydrite.  ' om,36 

I Calcaire on',90 

\ Anhydrite 1 1,1 ,3  7 

. « Le  sommet  de  la  colline , Sur  le  penchant  de 

laquèlle  la  recherche  est  ouverte,  est  formé  par 

une  assise  du  grès  quarzeux  inférieur  du  lias, 

qui  est  Couvert  par  un  bois,  comme  cela  a lieu 

assez  souvent  dans  c.elte  contrée. 

» • • , * 

Plus  bas,  se  trouve  un  calcaire  compacte', 

rpugeâtr'e,  à bandes  diversement  colorées,  es- 

' quilleux  j magnésifère,  dont  j’ai  inséré  l’analyse 

sous  le‘n°.  (3),  dans  leîtableau  § 19,  et  qui  se 

rapporte  îf  la  couCjiede  calcaire  magnésifère,  qui 

se  trouvé  constamment  vers  le  milieu  de  l’épais- 

•v  .*  yt,'m 

seurrués  .marifejs  irisées.  Le  püits  de  recherche 
traverse  d abord  ce  calcaire.  * 

Les  grès  traversés  par  le  puits  de  recherche, 
au-dessus  et.  au-dessous  de  la  couche  de  com-  . 
bustible,  paraissent,, d’après  les  échantillons  rap-  , 
portés  par  M.  Drouot,  ne  pas  différer  sensible-' 
ment  dç  ceux  qui,'commé  je  Val  déjà  dit  plus 

haut,  se  trouvant,  près*de  Bourbonne, 'dans  la  . 

' . «a  . . . * ” •• 
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même  position  relative  et  accompagucs  «l’argile 
schisteuse  noire.  Les  masses  d’atihydrite  4tra- 
versces.par  le  sondage  rappellent  naturellement 
celles  qui,  dans  le  puits  de  Vie,  ont  été  traver- 
sées avant  d’atteindre  le  sel  gemme.  Ce  sondage, 
comme  tous  les  travaux  souterrains  de  Vie , se 
' termine  dans  lepaisSeur  de  la  formation  des 
marnes  irisées  et  au-dessus  du  niveau  géologique 
du  muschelkalk.  ’ 

Le  combustible  fossile  de  Noroy  présente 
des  caractères  minéralogiques  en  quelque  sorte 
intermédiaires  entre  ceux  de  la  houille  et  ceux 
du  lignite  ;*il  est  compacte,  «à  cassure  inégale, 
d’un  noir  sale  et  terne.  Assez  souvent  on  trouve 
dans  la  masse  des  veines  et  des  noyaux  de  py- 
rites; il  ne  paraît  pas  susceptible  (Jes  mêmes 
usages  que  la  véritable -houille  tirée  du  terrain 
houiller;  il  brûle  difficilement , donne  peu  de 
flamme,  et,  loin  de  se  coller,  il  se  déliteen  mor- 
ceaux et  donne  trèsrpeu  d^e  chaleur,  comme  on 
peut  en  juger  par  les  ^résultats  des,  expériences 
suivantes,  dont  MM;  Drouot  et  Yène,  élèves-in- 
génieurs des  mines,  ont  été  témoins. 

i°.  A Noroy,  on  a mis  dans  une  forge  tje  maré- 
chal des  morceaux  de^çe  combustible,  choisis 
• avec  soin,  et  pour  les  faire  brûler  on  a été  forcé 
décharger  les  soufflets*  Après  une  demi- heure 

*.*  . 1 4:  * * 
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d’insufflation,  on  est  parvenu  à faire  adhérer 
ensemble  deux  barres  de  fer  de  i5  lignes  de  large 
sur  6 lignes  d’épaisseur;  mais  jamais  on  n’a  pu 
faire  disparaître  les  traces  de  la  soudure. 

2°.;A  l’aciérie  de  Pont-du-Bois , chez  M.  Fal- 
latieu,on  a rempli  avec  le  combustible  de  Noroy 
un  four  à corroyer  l’acier,  qui  avait  été  chauffé 
auparavant  avec  de  la  houille  véritable  ; mais  la 
chaleur  du  four  a toujours  été  en  diminuant,  et 
on  n’a  pu  parvenir  à souder  une  trousse  d’acier. 

§ 24.  En  quittant  Bourbonne-les-Bains  par  la  Surlesdî- 
grande  route  de  Langres , on  marche  d’abord  peiw  verses  ai- 
dant line  demi-lieuesur  le  plateau  de  muschelkalk  r*in  délia* 
a,  fig.  5/P1.  II,  après  quoi  on  monte  une  côte  b Hu’on  in- 
formée parles  marnes  irisées,  et  présentant  à son  '.g*s  Jcsei" 
sommet  le  grès  qparzeyx  de.  la  partie  inférieure  marnes  iri- 
di|  terrain  de  lias.  Je  crois  inutile  de  donner  la  sdc3‘ 
description  détaillée  de  cette  cote  v elle  rentre- 
rait entièrement  dans,  les,  précédentes.  Arrivé  à 
sa  partie  supérieure,  on  se  trofive  au  niveau  d’un 
second  platpa'up,  dont  la  surface  est  presque 
éntièreinént’formëe  par  le  calcaire  à gryphées 
arquées  ( lias  bleu  des  Anglais  ),  qui  consiste  ici 
en  un  calcaire  compacte , un  peu  argileux,  bleu  , 
à cassure  terfeuse,  renfermant  un  grand  nombre  . 
de  parties  spathiques  et  souvent  quelques  points 
jaunes  , et  présentant  un  grand  pombre  de  gry- 
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phées  arquées  et  d'ammonites,  des  plagiostomes, 
des  spirifers,  etc.;  il  est  peu  épais  dans  cette  con- 
trée. Près  d’Andilly,  on  trouve  une  vallée  qui 
coupe  toute  l’épaisseur  du  calcaire  à grypliées  ar- 
quées et  du  quadèrsandstein , et  dont  le  fond  est 
creusé  dans  les  couches  supérieures  des  marnes 
irisées,  qui  présentent , ainsi  que  le  quadersand- 
stein,  les  incmès  caractères  que  dans  les  collines 
des  environs  de  Bourbonne;  seulement  j’y  ai  re- 
marqué, dans  le  quadersandstein,  un  banc  co- 
qii  il  lier  contenant  plusieurs  espèces  de  bivalves. 

Aux  environs  de  Luxembourg,  j’ai  trouvé  une 
pinne-marine  et  plusieurs  autres  bivalves,  dans 
un  grès  analogue  par  ses  caractères,  et  identique 
par  sa  position,  avec  celui  dont  je  viens  de  parler. 
Il  y est  recouvert  par  le  calcaire  à gryphées  ar- 
quées (lins  bleu)',  mais  au-dessous  de  ce  grès, 
entre  lui  et  les  marnes  irisées  qui  se  trouvent  plus 
bas,  j’ai  rencontré  une  assise  d’un  calcaire  tout- 
à-fait  analogue,  parles  caractères  minéralogiques, 
au  calcaire  à gryphées  arquées,  et  contenant  une 
bivalve  que  je  crois  être  un  plagioslome.  Cetre 
circonstance  m’a  paru  rattacher  ce  grès  au  ter- 
rain de  lias  plutôt  qu’à  eblui  des  marnes  irisées  , 
malgré  les  passages  et  les  alternances  qui  ont 
lieu  entre  les  dernières  couchçs  de  ces  marnes  et 
les  premières  du  grès  quarzeux  dont  il  s’agit. 
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§ 25.  En  résumant  ce  qui  précède,  on  voit  <t<» 

d,  . , . observation* 

ans  la  contrée  qui  comprend  Plombières , ppnln„irTll„ 
bains,  la  Marche  et  Bourbonne-les- Bains,  il  y a faites  an* 
parallélisme  et  dégradation  continue  de  carac- 
tères  dans  la  succession  de  couches  qui  rem-  denour- 
plit  l’intervalle  compris  entre  l’assise  la  plus  'mnne"'7 

11  r liainsctcic 

basse  du  grès  bigarré  et  l’assise  la  plus  élevée  des  la  Marche, 
marnes  irisées;  on  serait  par  conséquent  fondé  à 
considérer  toutes  ces  couches  comme  apparte- 
nant à une  seule  et  même  formation;  mais  je 
crois  que  ce  serait  donner  au  mot  formation  une 
extension  nuisible.  Il  me  paraît  plus  conforme  au 
but  de  la  géologie  et  à la  nature  des  choses  de 
considérer  comme  constituant  une  formation 
distincte  le  groupe  des  couches  calcaires,  présen- 
tant des  caractères  minéralogiques  et  zoologi- 
ques tranchés  et  constans,  qui  forme  le  milieu 
de  cette  série,  et  dès-lors  d’en  séparer  comme 
deux  formations  différentes,  d’une  part,  le  grès 
bigarré,  qui  comprend  les  couches  inférieures  de 
la  même  série,  et  de  l’autre  le  groupe  non  moins 
important  des  marnes  irisées,  qui  en  comprend 
la  partie  supérieure. 

Je  crois  en  même  temps  qu’il  y a au  moins  au- 
tant de  raison  pour  séparer  les  marnes  irisées  du 
lias  qui  les  recouvre,  que  pour  les  séparer  du 
muschelkalk  qui  les  supporte.  Si  dans  ces  con- 
trées on  regardait  tontes  les  couches  parallèles 
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ment  les  premières  lignes  des  montagnes  au  pied 

desquelles  se  terminent  les  plames  de  la  Lor- 
raine, au  S.-E.  de  Lunéville. 

A Baccarat,  le  fond  de  la  vallée  dç  la  Meur- 
the  est  creusé  dans  le  grès  des  Vosges,  qui  sup- 
porte le  grès  bigarré.  On  voir,  des  deux  côtés  de 
a vallée  des  escarpemens  formés  par  des  couches 
tres-sohdes  de  grès  des  Vosges,  renfermant  beau- 
coup de  galets  de  quarz  gris  rougeâtre  et  blanc 
et  appartenant  à la  partie  supérieure  de  cette’ 
formation.  A mesure  qu’on  remonte  la  vallée  de 
la  Meurthe,  en  se  dirigeant  vers  Rdon-l’Etane 
on  voit  le  grès  des  Vosges  s’élever  de  plus  en 
plus  haut  sur  les  pentes  de  la  vallée,  et  il  cons- 
titue, à lui  seul,  les  sommets  des  montagnes  qui 
environnent  cette  dernière  ville. 

En  allant  «le  Raon-l’Étape  à Bruyères,  on 
marche  tantôt  sur  le  grès  des  Vosges  et  tautôt 
sur  le  grès  bigarré.  On  traverse  également  la 
jonction  du  grès  des  Vosges  et  du  grès  bigarré 
en  allant  de  Bruyères  à Rambervillers.  Dans  plu 

sieurs  deces points,  comme  dans  quelques  autres 

ou  | ai  eu  occasion  de  les  examiner,  ces  deux  for- 
mations m’ont  paru  juxta-posées  de  la  manière 
représentée  PI.  III  , Jig.  , , où  X indique  le  grès 
es  Vosges  et  H le  grès  bigarré.  Cette  circous- 
ance,  jointe  à la  différence  minéralogique,  cous- 
ante et  tranchée,  qui  existe  entre  les  assises  su- 

• • * '•  7 
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• périeures  du  grès  des  Vosges ‘et  le  grès  bigarré, 
me  paraît  indiquer  que.  ces  deux  grès  appartien- 
nent à deux -formations  distinctes 
Composition  Dans  cette  contrée,  comme  du  côté  de  Pkim- 
<tc  la  toi  ma-  bières  et  de  Bourbonne  , la  formation  du  grès 

tion  du  grès  7 » 

bigarré,  bigarré  sq,  compose  d’un  grand  nombre  de  cou- 
ches d’un  grès  à grain  fin,  d’un  aspect  plus  ou 
moins  terreux,  d’une  couleur  amaranthe,  gris 
bleuâtre  ou  jaune  sale  ,•  plus  ou  moins  ocreux. 
On  y trouve  quelquefois  de  petits  galets  quar- 
zeux,  mais  toujours  en  moindre  nombre  et  moins 
gros  que  dans  le  grès  des  Vosges.  Les  CQüches 
inférieures  de  la  formation  ont  souvent  une 
épaisseur  de  plus  d’un  mètre.  Cette  épaisseur 
. diminue  à mesure  qu’on  s’élève  des  plus  an- 
ciennes vers  les  plus  récentes.  Les  couches  sis- 
périeures  sont  minces  et  divisées  en  feuillets  par 
un  grand  nombre  de  fissures  de  stratification 
chargées  d’une  multitude  de  paillettes  minces  de 
mica  argentin.  Dans -les  strates  épaisses  des 
couches.  inférieures,  on  voit  des  paillettes  du 
même  mica  dispersées  irrégulièrement  dans  .la 
masse.  ' • , ; 

Dans  la  contrée  qui  nous  occupe,  on  exploite 
différentes  couches  «je  cette  formation  pour  les 
mêmes  usages  que  du  .côté  de  Plombières.  Les 
couches  épaisses  de  la  partie  inférieure  fournis- 
sent .des  pierres  de  taille  susceptibles  de  rece- 
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Coquilles 
fossiles 
dans  le 


voir  les  formes  les  plus  délicates.  Des  couches 
plus  minces  et  plus  élevées  donnent  de  très- 
bonnes  meules  à aiguiser  : on  cite  particulière- 
ment sous  ce  rapport  la  carrière  de  Merviller,  à 
une  lieue  au  N.-N.-E.  de  Baccarat.  Les  couches 
fissiles  de  la  partie  inférieure  ne  produisent  que 
des  dalles,  qu’on  emploie  à paver  et  quelquefois 
même  à couvrir  les  maisons. 

Un  peu  au  midi  de  Domptail , dans  un  canton 
dont  le  sol  est  formé  uniquement  par  le  grès  bi- 
garré, on  trouve  des  carrières  assez  considéra-  grès  IrigarnÇ, 
blés,  dans  lesquelles  celle  roche  est  exploitée  a DomPtaiI- 
comme  pierre  de  taille.  Elles  ont  environ  io 
mètres  de  profondeur,  La  moitié  inférieure  de 
la  masse  exploitée  est  formée  de  bancs  épais  d’un 
grès  à grain  fin,  d’un  aspect  un  peu  terreux, 
quoique  solide,  d’un  brun  rougeâtre  ou  jaunâtre, 
parsemé  de  paillettes  de  mica  et  traversé  par  des 
fissures  de  stratification  qui  font  divers  angles 
avec  les  plans  à peu  près  horizontaux  de  sépara- 
tion des  couches/ Au-dessus,  se  trouve  une  cou- 
che de- 4 à 5 décimètres  d’épaisseur,  d’un  grès 
marneux  très-micacé  et  très-fissile,  d’un  rouge 
amaranthe  assez  prononcé;  celle-ci  est  recouverte 
par  une  autre  de  5 à 6 décimètres  d’un  grès  assez 
solide,  d’un  jaune  ocreux  sale,  un  peu  micacé  et 
un  peu  schisteux  , renfermant  une  très-grande 
quantité  d’empreintes  végétales  f calamites  ). 
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Cette  dernière  couche  se  lie  intimement  à celle 
qui  la  recouvre  et  qui  est  la  plus  remarquable  de 
la  carrière.  Elle  consiste  en  un  grés  à grain  fin, 
un  peu  micacé,  d’un  jaune  brunâtre,  dû  à un 
mélange  considérable  d’hydrate  de  fer,  qui  est 
pétri  d’une  multitude  de  moules  intérieurs  de 
coquilles  univalves  et  bivalves,  dont  le  test  a 
entièrement  disparu  et  a été  remplacé  par  une 
matière  noire,  ocreuse  et  d’une  consistance  ter- 
reuse. Ce  banc  coquillier  se  lie  par  sa  partiesupé- 
rieure  à un  banc  de  grès  sans  coquilles  et  sans 
empreintes,  d’un  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre,  qui 
le  recouvre  et  qui  est  suivi  de  plusieurs  autres 
de  même  nature,  c’est-à-diré  non  coquilliers. 
Enfin , en  approchant  de  la  surface  du  sol , on 
trouve  un  grès  à grain  fin,  de  couleur  rouge  ou 
gris  bleuâtre,  très-fissile  et  très-micacé. 

D’après  les  recherches  de  M.  Lefroy,  les  co- 
quilles fossiles  du  grès  bigarré  de  Domptail  pa- 
raissent se  rapporter  aux  espèces  suivantes  : 

Univalves. 

Melania?  scalata  ( Lefroy  );  strombites  sca- . 
latus  ( Schlotheim  ). 

Natica , espèce  inédite  ( Lefroy  ). 

Bivalves. 

Mytilus  eduliformis.  ....  (Schlotheim  ). 
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Cypricardia  socialis  (Lefroy  ),  mytilus  SQcialis 
(Schlotheim  ). 

Triogonia  vulgaris  ( Lefroy  ) , trigonellites 
vulgaris  (Schlotheim).  * 

M.  Gaillardot,  docteur  en  médecine  à Luné- 
ville, a publié  des  détails  plus  étendus  sur  les 
fossiles  de  Domptail , et  en  a dessiné  plusieurs 
dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  VIII, 
pag.  286. 

. § 27.  Le  village  de  Domptail  et  celui  de  Ma-  Muschelkalk 
gnières  sont  situés  à peu  près  sur  la  ligne  de  ^îTt 
jonction  du  grès,  bigarré  et  du  muschelkalk,  qui  Tille, 
le  recouvre  en  formant  un  plateau,  terminé  vers 
le  S.-E.  par  des  pentes  assez  rapides. 

Si,  de  Magnières,  on  se  rend  à Lunéville  par  . 
la  grande- route  qui  suit  la  vallée  de  l’Aune  et 
ensuite  celle  de  la.Meurtbe , on  marche  jusqu’au-  . 
delà  de  Réhainvillers  sur  le  muschelkalk,  qu’on 
voit  presque  partout  à découvert.  Le  fond  et  le 
flanc  droit  de  la  vallée  sont  constamment  for- 
més par  cette  formation,  qui  y présente  en  abon- 
dance tous  les  fossiles  qui  lui  sont  propres.  Elle 
y est  en  même  temps  très-bien  caractérisée  sous 
le  rapport  de  la  composition  minéralogique.  Les  Sa  cou,posj_ 
couches  solides,  dont  l’épaisseur  varie  ordinai-  tion “'n^ra- . 
rement  de  2 à 4 ou  5 décimètres,  se  composent  lo8iqu*' 
principalement  d’un  calcaire  compacte,  d’un  gris 
de  fumée  passant  au  gris  verdâtre,  La  cassure,- 
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unie  çl  souvent  conchoïde  en  grand,  est  tantôt 
esquilleuse  et  tantôt  inégale,  ou  même  terreuse 
en  petit  ; ce  qui  constitue  deux  variétés  de  tex- 
ture. qu’on  Voit  fréquemment  se  mélanger  Tune 
avec  l’autre  dans  les  mêmes  blocs  sous  forme  de 
veines  lenticulaires.  La  variété  à cassure  esquil- 
leuse est  souvent  parsemée  de  parties  apathiques, 
qui  sont  évidemment  des  débris  de  corps  marins. 
Quelquefois  les  coquilles  sont  plus  on  moins  en- 
tières et  présentent,  sur  la  cassure,  une  ligne 
courbe  et  brillante.  Quelquefois  aussi,  étant  pres- 
que entières,  elles  présentent  dans  leur  intérieur 
un  calcaire,  qui  diffère  plus  ou  moins,  par  sa  teinte 
ou  sa  cassure,  de  celui  dans  lequel  elles  sont  em- 
pâtées; très-souvent  encore  les1  parties  cristal- 
lines, dues  à des  débris  de  corps  marins»,  sont 
accompagnées  de  petites  taches  ocreuses.  La  va- 
riété cle  calcaire  dont  la  cassure  est  plus  ou  moins 
terreuse,  est  celle  qui  se  trouve  le  plus  fréquem- 
ment vers  la  surface  des  blocs.  Elle  semble  for- 
mer le  passage  du  talcaire  aux  petites  veines 
marneuses  qui  séparent  les  diverses  couches  les 
unes  des  autres,  et  dont  la  facile  destruction  par 
l’action  des  eaux  met  à découvert  les  fossiles 
adhérens  aux  parties  solides. 

Dans  les  carrières  de  Xermamenil,  qui  sont  du 
nombre  de  celles  où  le  muschelkalk  renferme  des 
ossemens  de  saiiriens  et  de  tortues  , la  roche  cal- 
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Caire  présente  plusieurs  variétés  différentes  de 
celles  qui  viennent  d’être  décrites.  Le  calcaire 
compacte  gris  y prend  un  aspect  plus  marneux 
qu’à  l’ordinaire.  Il  contient  des  couches  d’un  cal- 
caire compacte  rbleu  dans  l’intérieur  des  blocs,  et 
jaunâtre  vers  leur  surface,  pétri  d’une  multitude 
de  petits  fragmens  de  coquilles  (probablement  des 
térébratules  ),  couchés  dans  le  sens  de  la  stratifi- 
cation, et  qui  en  font  une  véritable  lumachelle. 
On  voit  aussi,  dans  la  même  carrière,  plusieurs 
couches  d’un  calcaire  compacte,  d’un  gris  jau- 
nâtre, à cassure  inégale  et  terreuse,  dont  certaines 
partie.s  sont  remplies  de  coquilles  dont  le  test  a 
été  détruit  et  remplacé  par  une  matière  ocreuse, 
et  qui  présente  des  lits  de  silex,  d’un  gris  noi- 
râtre plus  ou  moins  foncé. 

A Réhainvillers , village  situé  à la  jonction  de 
la'  vallée  de  l’Aune  avec  celle  de  la  Meurthe,  le 
sol  est  formé  par  les  assises  supérieures  du  mus- 
chelkallc.  On  voit  près  de  ce  village  plusieurs 
carrières  qui  sont  ouvertes  sur  un  calcaire  com- 
pacte gris,  renfermant  divers  fossiles , notamment 
des  térébratules,  des  mytilus  et  des  ossemens  de 
sauriens  et  de  tortues.  Ce  calcaire  alterne  en  cou- 
ches quelquefois  assez  minces  avec  des  couches 
d’uneargile  verte, employée  pour  la  fabrication  de 
la  poterie,  et  qui  paraît  former  un  passage  aux 
marnes  irisées:  aussi  les  couches  qu’on  voit  dans 
les  carrières  de  Rchânvdlors  plongent-elles  ài’O. 
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et  paraissent-elles  s'enfoncer  sous  les  marnes  iri- 
sées, qui  se  montrent  en  face,  dans  les  collines  qui 
forment  les  rives  opposées  fie  l’Aune  et  de  la 
Meurthe.  Les  carrières  que  présente  cette  vallée 
et  les  nombreux  tas  fie  pierres  qu’on  y voit  rele- 
vés autour  des  cultures  sont  le  champ  des  re- 
cherches de  M.  Gaillardot,  médecin  à Lunéville, 
qui  a réuni  un  grand  nombre  de  fossiles  du 
muschelkalk,  dont  il  a fait  part  à M.  Cuvier  et  à 
M.  Brongniart.  M.  Cuvier  a même  décrit,  d’après 
les  échantillons  et  les  notes  qu’il  a reçus  de 
M.  Gaillardot , lés  ossemcns  de  grands  sauriens 
et  de  tortues  qui  se  trouvent  dans  le  muschelkalk 
de  cette  contrée.  ( Voy.  Recherches  sur  lesosse- 
mens  fossiles,  t.  V,  part. , p.  355.  ) 

Fossiles  «lu  Espérons  que  la  science  sera  bientôt  redeva- 

muschelkalk  ]j|e  (]’une  liste  complète  des  fossiles  du  muschel- 
entre  Domp-  1 

tail  et  Luné- kal k de  la  vallée  de  la  Meurthe  à M.  Gaillardot 
ville.  et  à ]yi  Mougeot,  qui  en  possèdent  des  collec- 
tions aussi  remarquables  par  le  nombre  fies  es- 
pèces que  parla  beauté  des  individus.  Je  lie.puis 
’ citer  ici  qu’un  petit  nombre  de  fossiles,  que  j’ai 
pour  la  plupart  recueillis  moi  - même,  et  dont  je 
dois  la  détermination  à M.  Lefroy  et  à M.  Bron- 
gniart. Ces  espèces  sont  les  suivantes  : 

Encrinit'es  munileformis  ( Miller),  eucrinites 
hliformis  (Schlotheim  ) ; 

Ammonites  nodosus  (Schlotheim); 
Ammonites  semipartitus  (Schlotheim); 
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Nautilus  bidorsatus.  Nautilites  bidorsatus , 
(Schlotheim). 

Cypricardia  socialis  ( Lefroy) , mytulites  socia- 
lis  (Schlotheim). 

Mylilus  eduliformis.  Mytulites  eduliformis 
(Schlotheim).  . 

Terebratulavulgaris , terçbratulites  vulgaris  ou 
subrotunda  (Schlotheim). 

Flagiostoma  striata  (Lefroy),  chamites  stria- 
tus  (Schlotheim). 

Trigonia  pes  anséris  ( Lefroy  ),  trigonellites  pes 
anseris  (Schlotheim)..  * ' . 

Ostracites pleuronectilites  (Schlotheim)., 

Coquilles  turbinèes  ( moules  intérieurs  de  plu- 
sieurs espèces). 

Rhincolites  Gaillardoti.  (Schlotheim). 

Rhincolites  hirudo  (Schlotheim).  ‘ . . 

Cette  fiste  est  certainement  très-incomplète  ; Reraargucs 
cependant  elle  comprend  tous  les  fossiles  que*™^^*” 
j’ai  vus  revenir  'fréquemment  et  en  abondance  du  muschel- 
dansles  diverseslocalités  où  j’ai  eu  occasion  d’exa-  kalll‘ 

miner  la  formatioir  du  muschelkalk,  tant  sur  lès 
pentes  des  Vosges,  que  sur  celles  du  Schwartz- 
wald,et  sur  celles  des  montagnes  des  Maures  (Var). 

On  n’y  remarque  ni  productus  ni  hélemnites.  En 
effet,  je  n’ai  jamais  remarqué  la  moindre  trace 
de  ces  fossiles  dans  le  muschelkalk , et  je  né 
sache  pas  qu’on  en  ait  jamais  trouvé  dans  aucune 
couche  de  muschelkalk  bien  avéré.  Si  des  bélem- 
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nites  ont  quelquefois  été  citées  dans  cette  for- 
mation , je  crois  que  ce  n’a  été  que  par  des  obser- 
vateurs qui  confondaient  le  lias  avec  le  muschel- 
kalk.  On  peut  probablement  en  dire  autant  pour 
lesgryphées.  Je  n’aidistingué  dans  le  muschelkalk 
que  deux  ammonites,  peut-être -y  en  existe-t  il 
un  plus  grand  nombre  ; mais  ce  qui  m’a  surtout 
frappé,  c’est  que,  dans  aucune  des  ammonites 
de  cette  formation  que  j’ai  eu  occasion  de  voir, 
je  n’ai  aperçu  de  ces  festons  compliqués,  de  ces 
persillures  qui,  dans  des  ammonites  moins  an- 
ciennes, marquent  si  Souvent  la  jonction  des 
cloisons  avec  l’enveloppe  extérieure,  mais  que 
toutes  , au  contraire  , oui  des  cloisons  à in- 
dexions simples,  quoique  multipliées,  et  qui 
présentent,  seulement  dans  certaines  parties  de 
leur  courbure,  de  petites  dentelures  pareilles  aux 
dents  d’une  scie.  Je  crois,  d’après  cela,  qu’on 
Y>eut  déjà  pressentir  que  deux  des  caractères  zoo- 
logiques de  la  formation  du  Vnuschelkalk  en 
Europe  seront  : i°.  qu’elle  se  distingue  du  zechs- 
tein,  parce  qu’on  n’y  trouve  "plus  le  genre  pro- 
ductus;  20.  qu’elle  se  distingue  du  lias,  parce 

qu’on  n’y  voit  pas  encore  paraître  les  bélemnites, 
• • 
les  ammonites  persillées  et  les  gFyphées(à  moins 

cependant,,  relativement  aux  gryphées,  qu’on  ne 

finisse  par  rapporter  à ce  genre  une  coquille 

épaisse,  assez  fréquente  dans  le  muschelkalk, 

mais  qui,  ne  sc  trouvant  que  rarement  bien  en- 
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tière,  n’a  pas  encore  été  suffisamment  étu- 
diée). • 

Ne  m’étant  jamais  occupé  d’une  manière  spé- 
ciale de  l’étude  des  êtres  organisés,  je  n’insiste 
sur  ces  remarques  que  dans  l’intérêt  de  la  géo- 
logie; il  me  semble  que,  dans  l’état  actuel  de 
cette  science,  il  serait  d’un  grand  intérêt  que  les 
observateurs  fissent  connaître  s’il  existe  en  Eu- 
rope des  couches  contenant  des  productus,  qu’on 
puisse  avec  certitude  regarder  comme  plus  ré- 
centes que  le  zechstein,  ou  des  couches  conte- 
nant des  bélemnites  qu’on  puisse,  sans  crainte 
d’erreur,  regarder  comme  plus  anciennes  que  le 
lias  ( 1 )-.  » • / 

§ 28.  Lat  ville  de  Rambervillers  est  située  à peu 
près  sur  la  ligne  de  jonction  du  grès  bigarré  et 
du  muschelkalk,  et,  en  se  dirigeant  de  cette 
ville  vers  la  côte  d’Essey;  on  marche  presque 
toujours  sur  le  muschelkalk , sur  lequel  on  voit , 
en  quelques  points,  des  lambeaux  peu  épais  de 
marnes  irisées,  qui  paraissent  avoir  échappé  à la 
destruction  qu’a  éprouvée,  dans  ces  endroits,  le 
reste  de  cette  formation. 

Près  du  village  de  Haillainville,  on  entre  tout- 


( 1 ) Voyez  une  note  sur  un  gisement  de  végétaux  fossiles 
et  de  bélemnites,  situé  à Petit-Cœur,  en  Tarentaise,  que 
j’ai  publiée  dans  les  An.  ries  Sciences  naturelles,  juin  1828, 


Muschelkalk 
et  marnes 
irisées  près 
de  R .iniber- 
villers. 


Marnés  iri- 
sées et  ba- 
salte de  la 
côted'Essey. 
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à-fait  dans  les  marnes  irisées,  qui  constituent 
toute  la  côte  d’Essey , à l’exception  du  petit  pla- 
teau de  grès  du  lias  et  du  petit  dôme  de  basalte 
qui  forment  son  sommet. A quelque  distance  au- 
dessous  de  l’affleurement  du  grès  du  lias,  on  voit 
affleurer  le  calcaire  magnésifère  compacte,  es- 
quilleux  et  quelquefois  celluleux , qui  forme  une 
des  couches  les  plus  constantes  de  la  formation. 
11  paraît,  d’après  M.  Gaillardot  (i),  qu’un  peu 
au-dessous  de  ce  calcaire  on  trouve  des  couches 
de  grès,  comme  j’ai  dit  que  cela  a lieu  constam- 
ment aux  environs  de  Bourbonne-les  Bains. 

J’ai  cherché  à indiquer,  dans  la  fîg.  3 , PI.  III, 
la  disposition  des  couches  dont  je  viens  de  par- 
ler, ainsi  que  la  position  du  chapeau  basaltique 
qui  couronne  la  côte  d’Essey  : 

K,  tnuschelkalk;  I,  marnes  irisées;  c,  couche 
de  calcaire  magnésifère  dans  les  marnes  irisées; 

N,  grès  inférieur  du  lias;  b , basalte. 

En  allant  de  la  côte  d’Essey  à Charmes,  on 
rencontre  le  muschelkalk  dans  le  fond  d’un  val- 
lon entre  Saiut-Broing  et  Saint-Remy-aux-Bois.  • 
Il  y est  clairement  recouvert  par  les  marnes  iri- 
sées, sur  lesquelles  on  marche  jusqu’au  bord  de 
la  Moselle,  en  face  de  Charmes , et  qui,  dans  tout 
cet  espace,  se  montrent  plus  ou  moins  à décou- 
vert. 

— - . ■ . - , 

(l)  Notice  géologique  sur  la  câte  d’Essey  ; par  M.  C.-A. 
Gaillardot.  Lunéville,  chez  Guib.il,  1818, 
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§ 2g.  La  petite  ville  de  Charmes,  département  Muschelkalk 
de  la  Moselle,  est  bâtie  sur  la  rive  gauche  de  la  charmes, 
rivière  de  ce  nom  , près  du  point  ou  elle  cesse  de 
couler  sur  la  formation  du  muschelkalk  pour 
entrer  dans  celle  des  marnes  irisées,  qui  lui  est 
immédiatement  superposée.  Il  résulte  de  cette 
disposition  que  le  muschelkalk  ne  se  montre 
qu’au  fond  de  la  vallée,  sur  les  rives  mêmes  de 
la  Moselle;  tandis  que  les  collines,  qui  s’élè- 
vent de  part  et  d’autre  à des  hauteurs  variables , 
sont  formées  par  les  marnes  irisées  : les  plus’ 
hautes  sont  même  couronnées  par  le  calcaire  à 
gryphées  arquées  ( lias  des  Anglais),  accompagné 
du  grès  quarzeux,  qui,  dans  cette  contrée,  fait 
toujours  partie  de  ses  assises  inférieures. 

Le  rivage  escarpé  qui  borde  la  Moselle  sur  la 
rive  droite,  en  face  de  Charmes;  présénte  des 
couches  d’un  calcaire  compacte,  gris  de  fumée, 
contenant  des  strates  marneuses,  qu’on  reconnaît 
aisément  pour  appartenir  aux  assises  supérieures 
• du  muschelkalk;  il  contient  différens,  fossiles  pro- 
pres à cette  formation,  et  notamment  \afhmo- 
nites  nodosus , la  terebratula.  vulgaris  ou  subro- 
tunda , la  cypricardia  fociaUs , le  plagiostorha 
striata , etc.  : *ces  couches  calcaires  paraissent 
plonger  légèrement  vers  le  N.-O. 

§ 3o.  A l’O.-N.-O.  de  Charmes , le  côté  gauche  Maraes’iri- 
de  la  vallée  est  assez  escarpé,  et  cet  escarpement 
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est  formé  en  partie  par  un  gypse,  tantôt  compac- 
te, tantôt  fibreux,  gris,  blanc  ou.  rose, g',  PI.  III, 
Jig.  2,  accompagné  de  marnes,  les  unes  bigarrées, 
et  les  autres  noires,  et  de  couches  d’un  calcaire 
caverneux  très-grossier.  Cette  réunion  me  paraît 
caractériser  la  partie  inférieure  des  marnes  iri- 
sées. 

En  s’élevant  davantage  sur  le  flanc  de  la  même 
colline,,  on  trouve  une  couche  dg  a à 3 mètres 
d'épaisseur,  subordonnée  à des  marnes  irisées, 
xl’un  grès  un  péu  micacé,  peu  dur  et  même  un 
peu  terreux*  d’un  brun  rougeâtre  et  d’un  jaune 
grisâtre  mélangés  par  veines.  Ce  grès  est  presque 
intermédiaire,  par  sa  nature  minéralogique  comme 
par  sa  position.,  entre  le  grès  bigarré  et  le  grès 
du  lias;  mais  il  ne  doit  être  confondu  ni  avec  ' 
l'un  ni  avec  l’autre. 

Un  .peu  plus  haut,  on  voit  une  couche  c de 
a à 5 mètres  d’épaisseur  d’un  calcaire  .blanc jau- 
nâtre , compacte , à cassure  esquilleuse.  Cette 
couche , qui  plonge  au  N.-O.  sous  un  angle  assez  • 
sensible,  de  même  que  celles  qui  la  supportent 
et  (pii  la  recouvrent,  coustitue  cependant  une  es- 
. pèce  de  plateau , datis  lequel  des  carrières  sont  ou- 
vertes. Ce  calcaire  ne  manque  jafnais  de  se  re- 
trouver avec  les  mêmes  caractères  et.  à peu  près 
avec  la  même  puissance , vers  le  milieju  de  l’épais- 
seur des  marnes  irisées. 
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Le  banc  de  grès  et  le  banc  de  calcaire  dont 
je  viens  de  parler  ressemblent  parfaitement  à 
ceux  qui  se  trouvent  près  de  l'orifice  des  puits 
de  la  mine  de  Vie.  Il  ne  manque  ici  que  le  sel 
gemme  pour  avoir  au  jour  l’équivalent  du  système 
dans  lequel  on  a poussé  les  travaux  de  cette  mine. 

En  continuant  à s’élever  sur  la  pente  de  la  col- 
line, dans  la  direction  de  l’O.-N.-O. , on  marche 
pendant  quelque  temps  sur  les  marnes  irisées  ordi- 
naires, mais  ensuite  elles  deviennent  d’un  gris 
verdâtre; ce  qui  annonce  ordinairementqu’on  tou- 
cbeà  leur  partie  supérieure:  aussi  trouve-t-on  pres- 
que aussitôt  des  couches  minces  de  marne  noire 
très-schisteuse  et  de  grès  quarzeux  jaunâtre,  peu 
solide,  qui  sontlecommencementdelaformation 
du  grès  inférieur  du  lias.  Après  un  petit  nombre 
d’alternatives  de  ces  couches  avec  les  marnes 
verdâtres,  on  ne  voit  plus,  sur  une  épaisseur  de 
quelques  mètres,  que  le  grès  quarzeux,  qui  est 
jaunâtre,  à grain  fin,  un  peu  friable.  Au-dessqs,  • 
on  trouve  le  lias,  qui  forme  le  sommet  de  la  col- 
line, et  qui  est  ici,  comme  par-tout  ailleurs,  un 
calcaire  compacte  bleu,  un  peu  marneux,  avec  - 
des  parties  spathiques  contenant-  beaucoup  de 
gryphées  arquées,  de  plagiostomes,  etc. 

En  allant  de  Charmes  à Chatenoy,  on  marche 
jusqu'au  village  de  Rouvres  sur  les  marnes  iri-  • 
sées  ou  sur  le  grès  inférieur  du  lias,  qui  forme 


* . • f . . -Æ*  s 

• , . ■ ‘ • v" 

- ’Di’gitized by Gdoglé 


I I 2 TERRAINS  SECONDAIRES  ' 

le  sommet  de  plusieurs  collines.  Les  marnes  iri- 
sées spnt  très-bien  développées  dans  ce  canton; 
on  y voit  frès-bien  le  grès  et  le  calcaire  com- 
pacte, esquilleux,  jaunâtre,  qui  se  trouve  à 
leur  partie  moyenne.  On  remarque  aussi,  vers 
leur  partie  supérieure,  divers  lits  de  calcaire  ca- 
verneux et  de  calcaire  compacte  en  rognons  sem- 
blables à ceux  qu’on  voit  à Vie  dans  la  même  po- 
sition, et  qu’on  y désigne  sous  le  nom  de  cra- 
paud. De  Rouvres  à Chatenoy.  on  marche  sur  le 
lias. 

(Bords  de  la  Sare.) 

Déposition  § 3i.  La  Sare  prend  sa  source  dans  les  mon- 
Rcndrale  des  tagnes  de  grèsdes  Vosges  qui  avoisinent  le  Grand- 
la  vallée  eje  Donon , et  qui  sont  des  plus  considérables  de 
la  Sare.  celles  que  constitue  ce  grès  dans  le  système  des 
Vosges.  Après  avoir  coulé  pendant  quelques 
lieues  dans  cette’  formation  , la  Sare  en  sort 
.'  • pjès  de  Niederhoff  pour  entrer  dans  le  grès  bi- 

garré et  bientôt  après  dans  le  muschelkalk. 

Depuis  Obersteinsel , près  Sarbourg,  jus- 
qu’à Meitzheim , au-dessus  de  Sarguemine, 
elle  coule  sur  les  marnes  irisées  en  laissant 
tout  entière  sur  la  rive  droite,  entre  elle  et  les 
Vosges,  la  zone  de  muschelkalk,  dont  elle  ne  s’é- 
loigne que  très-peu.  Elle  retraverse  ensuite  cette 
zone,  puis  celle  du  grès  bigarré  et  celle  du  grès’ 


DU  SYSTÈME  DES  VOSGES.  ! 1 5 

ronge,  pour  atteindre,  dans  le  pays  de  Sare- 
bruck,  les  couches  de  la  formation  houillère,  sur 
lesquelles  elle  coule  pendant  quelque  temps.  Elle 
en  ressort  bientôt  après  pour  rentrer,  encore  à 
travers  le  grès  rouge,  dans  les  formations  du  grès 
bigarré  et  du  muschelkalk,  qu’elle  quitte  défini- 
tivement, près  de  Mettloch,  pour  aller  se  jeter 
dans  la  Moselle,  à Contz,  après  avoir  circulé  pen- 
dant quelque  temps  au  milieu  des  collines  de 
roches  de  transition  qui  forment  la  lisière  du 
Hundsrück. 

On  conçoit,  d’après  cela,  que  la  vallée  de  la 
Sare  et  les  contrées  qui  l’avoisinent  présentent 
de  nombreuses  occasions  d’étudier  les  formations 
qui  nous  occupent  en  ce  moment,  et  d’observer 
leurs  rapports  de  position.  Je  vais  rapporter  suc- 
cessivement les  observations  que  j’ai  été  à même 
d’y  faire  à ce  sujet,  en  les  rangeant  dans  l’ordre 
géographique  dans  lequel  se  présentent,  en  suU 
vant  le  cours  de  la  Sare,  les  lieux  où  elles  ont 
eu  lieu. 

§ 32.  Le  cours  d’eau  qui  retient  jusqu’à  sa  bigarre' 
source  le  nom  de  Sare,  et  les  autres  cours  d’eau  muschelkalk 
qui,  après  s’être  réunis,  viennent  le  grossir  à 
Lorquin,  prennent  également  naissance  dans  les 
montagnes  de  grès  des  Vosges,  et  en  sortent  près 
de  Niederhoff,  de  Saint-Quirin  et  d’Elberschweil- 
ler,  pour  entrer  dans  le  grès  bigarré.  La  vallée  à 
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l’entrée  de  laquelle  est  bâtie  la  manufacture  de 
glaces  de  Saint-Quirin,  est  creusée  dans  le  grès 
des  Vosges.  En  suivant  la  route  de  Lorquin,  on 
voit,  près  de  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Laure, 
des  couches  épaisses  et  homogènes  de  grès,  qui 
paraissent  appartenir  à la  partie  inférieure  de  la 
formation  du  grès  bigarré.  On  voit  des  couches 
d’un  aspect  analogue  et  que  tout  indique  être 
les  mêmes  sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  d’EI- 
berschweiller,  tout  près  de  ce  village.  Plus  haut, 
la  vallée  de  la  Rouge-Eau  est  creusée  dans  le  grès 
rouge  des  Vosges.  A Niederhoff,  on  voit,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sare,  des  couches  d’un  grès 
de  couleur  rouge  amaranthe  et  gris  bleuâtre,  très- 
fissile  et  très-micacé.  Elles  s’inclinent  légèrement 
vers  l’O.  et  paraissent  appartenir  aux  assises  su. 
périeures  du  grès  bigarré.  Je  les  ai  vues  reparaître 
près  de  Montigny.  Le  grès  bigarré  occupe,  dans 
cette  contrée,  une  zone  continue  entre  le  grès 
des  Vosges , sur  lequel  il  s’appuie,  et  le  muschel- 
kalk,  par  lequel  il  est  recouvert  et  dont  je  vais 
maintenant  dire  quelques  mots. 

Cette  formation  se  présente  ici  sous  la  forme 
d’un  calcaire  le  plus  souvent  compacte,  à cassure 
conchoïde,  d’un  gris  plus  ou  moins  foncé, renfer- 
mant fréquemment  des  entroques  circulaires  très- 
nettes  et  très -miroitantes.  On  y trouve  des  couches 
qui  sont  pétries  d’une  immense  quantité  de  bi- 
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valves  brisées,  et  qui  se  divisent  en  plaques  min- 
ces, des  massesà  surface  mamelonnée  de  calcaire 
compacte,  renfermées  dans  des  couches  moins  so- 
lides et  un  peu  marneuses,  et  des  masses  cloison- 
nées provenant  aussi  de  couches  marneuses,  acci- 
dens  que  nous  avons  déjà  signalés,  § i5,  comme 
se  présentant  dans  le  muschelkalk  des  environs  de 
Provenchères , de  Serécourt  et  de  Fresne-sur- 
Apance;  on  y voit  aussi  du  quarz  blanc  cellu- 
leux, et  du  quarz  noirâtre  rubané,  très-fragile, 
qui,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  accompa- 
gnent le  muschelkalk  en  plus  grande  abondance 
dans  la  vallée  du  Rhin.  J’ai  observé  ce  calcaire 
en  place  dans  la  colline  qui  domine  au  N. -O.  le 
village  de  Fraquelsing,  près  Niederhoff.  Loin 
d’être  isolée,  cette  colline  fait  partie  d’une  ran- 
gée de  hauteurs  pareilles  et  composées  de  la 
même  manière,  qui,  d’une  part,  s’étend  au  S.-E., 
en  passant  près  de  Baccarat,  pour  aller  se  ratta- 
cher à celles  de  Domptail  et  de  Magnières  déjà 
citées  § 27,  et  qui,  d’autre  part,  se  prolonge  au 
loin  vers  le  N.-E.  dans  une  direction  opposée. 
Ces  collines  forment  la  tranche  d’un  plateau 
peu  élevé,  qui  court  parallèlement  à la  bande  de 
grès  bigarré  signalée  ci-dessus,  et  qui,  s’abais- 
sant peu  à peu  vers  le  N.-O. , disparaît  sous  les 
marnes  irisées  qui  paraissent  aux  environs  de 
Lunéville,  de  Blamont  et  de  Heming,  et  se  pro- 
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longent  sans  interruption  jusqu’à  Dieuze  , Vie  et 
Château-Salins. 

Gre$  bigarre  g 33.  La  raontagne  Saverne  présente  vers 

phahbourg.  l’Est,  c’est-à-dire  du  côté  qui  regarde  la  vallée  du 
Rhin,  une  pente  très-raide,  ou  une  espèce  d’es- 
carpement, qui  ne  laisse  voir,  depuis  le  bas  jus- 
qu’au haut,  que  le  grès  des  Vosges,  dont  les 
couches,  à très-peu  près  horizontales  , se  dessi- 
nent çà  et  là  à travers  la  forêt.  A partir  du  som- 
met de  cette  montagne  , le  terrain  s’abaisse  vers 
l’Ouest,  suivant  une  pente  très-douce, et  en  sui- 
vant la  route  de  Phalsbourg,  on  marche  pendant 
quelque  temps  sur  la  surface  du  grès  des  Vosges; 
mais  on  tie  tarde  pas  à apercevoir  un  change- 
ment dans  la  nature  du  sol,  et  on  reconnaît  alors 
que  sa  surface  est  formée  par  le  grès  bigarré, 
qui  s’étend  sur  le  grès  des  Vosges,  dans  lequel  on 
voit  aisément  que  sont  creusées  toutes  les  vallées 
qu’on  aperçoit  à droite  et  à gauche.  Une  carrière 
est  ouverte  dans  le  grès  bigarré  près  de  l’embran- 
chement de  la  grande  route  de  Phalsbourg  avec 
le  chemin  d’Ingeweiller.  Les  couches  qu’elle  met 
à découvert  penchent  vers  l’Ouest.  Le  grès  y est 
d'un  grain  fin,  peu  dur,  sans  noyaux  de  quarz, 
d’une  couleur  rouge  amaranthe,  gris  bleuâtre  ou 
gris  jaunâtre  : ces  teintes  contrastent  aussi  bien 
que  le  grain  fin  et  terreux  de  la  roche  avec  la 
teinte  uniformément  rouge  de  brique  et  le  grain 
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net  et  même  un  peu  cristallin  que  présente  le 
grès  des  Vosges  de  la  descente  de  Saverne.  Elles 
se  montrent  séparément  dans  des  couches  alter- 
natives , et  forment  aussi  des  taches  les  unes  au 
milieu  des  autres.  Les  couches  inférieures  de  la 
carrière  sont  épaisses  et  peu  schisteuses;  les 
couches  supérieures,  au  contraire,  sont  minces 
et  se  divisent  aisément  en  feuillets  très-minces  : 
elles  contiennent  beaucoup  de  paillettes  de  mica 
blanchâtre,  qui,  étant  disposées  parallèlement  à 
la  stratification  , produisent  cette  disposition 
schisteuse.  Ce  grès  renferme  des  noyaux  très- 
aplatis  d’argile  bleue;  mais  on  y chercherait  en 
vain  ces  galets  de  quarz  blanc  et  gris  rougeâtre 
si  abondans  dans  certaines  couches  du  grès  des 
Vosges  de  la  montagne  de  Saverne,  et  dont  il  est 
rare  de  le  voir  entièrement  exempt  sur  une 
grande  épaisseur. 

La  carrière  dont  nous  parlons  rappelle  entiè- 
rement celles  des  environs  de  Plombières  et  plu- 
sieurs autres  déjà  citées  dans  la  même  forma- 
tion, et  on  ne  saurait  un  instant  méconnaître 
que  les  couches  qu’elle  présente  appartiennent 
au  grès  bigarré. 

Un  peu  au-delà  de  Phalsbourg,  en  suivant  la 
route  de  Sarbourg,  on  commence  à voir  des 
lambeaux  «le  muschelkalk  paraître  sur  le  grès 
bigarré,  bientôt  ce  calcaire  cache  entièrement  le 
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grès  et  finit  par  constituer  tout  le  terrain  jus- 
qu’à ce  qu’au-delà  de  Heming  il  disparaisse  à 
son  tour  sous  les  marnes  irisées,  qui,  de-là  , s’é- 
tendent sans  interruption  jusqu’à  la  SeiHe. 
Muschelkaits  § 34-  A partir  des  localités  dont  je  viens  de 
et  marnes  par]er  les  zones  parallèles  de  grès  bigarré  et  de 
environs  de  muschelkalk  continuent  à se  prolonger  N.-N.vE. 

Sar-Albe.  le  long  de9  Vosges  jusqu’à  Bitche  et  au-delà.  Je 
n’ai  pas  eu  occasion  d’étudier  le  grès  bigarré 
dans  cet  intervalle  ; mais,  aux  environs  de  Bou- 
quenom  et  de  Sar-Albe,  j’ai  pu  observer  le 
muschelkalk  et  les  marnes  irisées. 

A l’Est  d’une  ligne  tirée  de  Bouquenom  à Or- 
mingen  ( à a lieues  Est  de  Sar-Albe  ) , le  sol  est 
formé  par  le  muschelkalk,  qui  constitue  des  col- 
lines et  des  plateaux  assez  élevés.  Il  présente  plu- 
sieurs variétés  de  calcaires  , que  je  crois  devoir 
encore  décrire,  pour  mettre  le  lecteur  à même  de 
bien  juger  quelles  sont  celles  qu’on  rencontre 
le  plus  habituellement  dans  cette  formation.  Les 
plus  communes  sont,  comme  à l’ordinaire,  un 
calcaire  compacte,  d’un  gris  de  fumée,  à cassure 
conchoïde,  quelquefois  un  peu  esquilleuse  en 
petit,  et  un  calcaire  compacte,  d’un  gris  plus 
clair,  passant  quelquefois  au  gris  jaunâtre  ou 
verdâtre  , à cassure  unie  en  grand  et  inégale  en 
petit,  esquilleuse  et  d’un  aspect  un  peu  terreux. 
Ces  deux  variétés  se  trouvent  souvent  réunies 
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dans  les  mêmes  strates  : elles  présentent  alors  la 
forme  de  veines  plus  ou  moins  exactement  lenti- 
culaires, qui  s’entrelacent  et  se  fondent  les  unes 
dans  les  autre5  prés  de  leurs  points  de  contact. 
On  trouve  aussi  très-souvent  dans  le  muschelkalk 
de  dette  contrée  des  veines  d’un  calcaire  com- 
pacte , à cassure  unie  et  un  peu  esquilleuse , tan- 
tôt bleu  et  tantôt  brun , dans  lequel  on  aperçoit 
une  immense  quantité  de  petits  fragmens  de  co- 
quilles et  beaucoup  de  petites  parties  spathi- 
ques,  qui  paraissent  être  soit  des  fragmens  en- 
core plus  petits  de  corps  marins,  soit  des  cristal- 
lisations calcaires  qui  ont  rempli  des  vides  lais- 
sés par  des  fragmens  de  corps  organisés  qui  se 
sont  décomposés.  Les  couches  que  forme  le  cal- 
caire sont  souvent  séparées  par  des  veinules  de 
marne.  Lorsque  les  blocs  calcaires  sont  exposés 
à l’air,  cette  croûte  marneuse  est  promptement 
entraînée  par  la  pluie  et  laisse  voir  la  surface  du 
calcaire  solide  , qui  présente  le  plus  souvent  un 
aspect  un  peu  terreux  et  comme  sableux.  On 
remarque  souvent  sur  cette  surface  de  petites 
masses  calcaires  alongées,  cylindroïdes,  de  7 à 
8 millimètres  de  diamètre,  qui  y sont  fortement 
adhérentes,  et  qui,  souvent,  se  traversent  mu- 
tuellement sous  des  angles  variables;  c’est  aussi 
sur  les  surfaces  des  blocs  dégagés  de  leur  croûte 
tcrreusequ’on  trouve leséchantiilons  lesplusnets 
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des  fossiles  qui  y sont  répandus  en  grand  nombre, 
mais  le  plus  souvent  trop  empâtés  dans  la  pierre, 
pour  qu’on  puisse  les  déterminer.  J’ai  trouvé 
adhérens  à la  surface  de  quclqties-uns  de  ces 
blocs  des  entroques,  qui,  souvent,  sont  en  même 
temps  répandues  en  grande  quantité  dans  l’fnté- 
rieur  de  la  masse  et  qui  appartiennent  à Yencrinites 
liliformis,  à Y ammonites  nodosus,  au  mytilus  eâu- 
liformis , à la  cypricardia  socialis,  à Yoslracites pleu- 
ronectilites,  à la  terebratula  vulgaris  ou  subrotun- 
da,  au  plagiostoma  striata  et  un  moule  intérieur 
de  coquille  univalve. 

On  peut  voir  le  muschelkalk  très-bien  déve- 
loppé dans  les  coteaux  qui  se  trouvent  à l’*Estdu 
village  d'Ormingen , à une  lieue  Est  de  Sar- 
Albe,  et  qui  se  prolongent  très-loin  dans  les  di- 
rections duS.-S.-O.  et  du  N.-N.-E.  Si  on  traverse 
la  rivière  qui  passe  à Ormingen,  qu’on  monte 
sur  les  coteaux  r , Pl.  III , /îg-  4»  (lu‘  forment  le 
flanc  occidental  de  la  vallée , on  y trouve  les 
assises  supérieures  du  muschelkalk  : elles  con- 
sistent en  assises  calcaires  peu  épaisses  , qui  al- 
ternent avec  des  marnes  ou  argiles  grises  et 
vertes,  qui  paraissent  être  le  commencement  des 
marnes  irisées  , et  qui  rappellent  complètement 
celles  qu’on  voit , dans  la  même  position , aux 
carrières  de  Iléhainvillers  près  Lunéville.  Toutes 
ces  couches  plongent  vers  l’Ouest  d'une  manière 
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assez  prononcée.  Arrivé  ati  haut  de  la  côte  r , 
on  redescend  assez  doucement,  à l’Ouest,  vers 
Saltzbrunn  sans  rencontrer  autre  chose  que  les 
marnes  irisées,  qui , par  conséquent , paraissent 
, se  trouver  superposées  au  muschèlkalk.  Le  ha- 
meau de  Saltzbrunn  tire  son  nom  d’une  source 
sa]ée,#pour  la  poursuite  de  laquelle  un  puits  a 
été  creusé  autrefois  sous  la  surveillance  de  M.  Gil- 
let-de-Laumont.  Ce  puits,  qui  a 85  pieds  dejpro- 
fondeur,  est  creusé  presque  entièrement  dans  un 
gypse  gris  salé  , qui  appartient  à la  formation 
des  marnes  irisées , et  très-probablement  à leur 
partie  inférieure  , et  qui,  dans  ce  cas,  serait  l’é- 
quivalent exact  des  gypses  inférieurs  et  du  sel 
gemme  de  Vie. 

À l’Ouest  de  Saltzbrunn , sur  la  rive  gauche 
de  la  Sare,  près  de  Sar-Albe,  se  trouve  une 
colline  de  marnes  irisées  avec  couches  subor- 
données de  calcaire  argileux*  compacte  et  caver- 
neux, qui  appartient  très-probablement  aux  cou- 
ches moyennes  de  la  formation  des  marnes  irisées , 
et  doit  être  supérieur  au  gypse  de  Saltzbrunn. 

De  là  à Puttelange , le  terrain  est  exclusive- 
ment formé  par  les  marnes  irisées,  qui  paraissent 
aussi  se  continuer  sans  aucune  interruption  jus- 
qu’à Dieuze,  Ismiug,  Ilellimer  et  Faulquemont. 

§ 35.  J’ai  dit  précédemment,  § io,  que  le  Grès 
hameau  de  Schonecken  est  biti  sur  des  couches  kalk  entre 
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d’un  grès  friable,  qui  appartiennent  à la  partie 
inférieure  du  grès  des  Vosges,  ou  au  gr%s  rouge 
des  Allemands  ( rothe- todte-liegende  ) et  au-des- 
sous desquelles  des  travaux  de  recherche  ont 
atteint  la  formation  houillère.  Ces  mêmes  cou- 
ches de  grès  friable  constituent  le  sol  des 
plaines  qui,  de  Schônecken  , s’étendent  vers  le 
S.-E.,  le  S.  et  le  S.-O. , et  notamment  celle  qu’on 
traverse  pour  aller  de  Schoënecken  à Forbach* 
et  de  Forbach  au  pied  de  la  première  côte  que 
rencontre  la  route  qui  conduit  à Sarguemine. 
Le  profil  de  cette  cote,  qu’on  peut  facilement 
étudier  dans  les  fossés  qui  bordent  la  route, 
dans  des  déchiremens  naturels  et  dans  une 
carrière,  m’a  paru  présenter  beaucoup  d’intérêt, 
à cause  des  indications  qu’il  fournit  sur  les 
rapports  mutuels  du  grès  des  Vosges  et  du  grès 
bigarré.  La  partie  inférieure  de  la  côte  est  for- 
mée par  les  couches  moyennes  et  supérieures  du 
grès  des  Vosges,  contenant  en  quelques  points 
des  galets  de  quarz  blanc  et  rougeâtre  et  tra- 
versées par  de  petits  filons  ferrugineux.  Les 
grains  quarzeux  qui  composent  le  grès  sont 
quelquefois  un  peu  gros  et  à surface  irrégulière, 
quelquefois  plus  fins,  et  présentent  des  facettes 
miroitantes.  Dans  les  assises  les  plus  élevées,  on 
trouve  des  veines  d’une  argile  un  peu  micacée, 
d'une  couleur  rouge  amaranthe  foncée,  marbrée 
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de  gris  bleuâtre;  le  grès  lui-même  ne  m’a  pas 
présenté  de  mica,  et  sa  couleur  est  jusqu’en  haut 
le  rouge  de  £rique , propre  au  grès  des  Vos- 
ges sans  p4ssage  au  rouge  amaranthe , propre 
au  grès  bis&çré  ; ses  couches  plongent  légère- 
ment au  S.-È. 


m % 


Elles  «ont  recouvertes  à stratification  discor-  Lcgresbi- 

garre  repose 


• i garre  repose 

dante  par  un  lit  de  rognons  a,  PI. III,  fig  . 5,  de  sur  le  grès 
dolomie , qui  plonge  aussi  au  S.-E.,  mais  sous  un  des  Vo*sc8  a 


stratifica- 


angle  plus  grand  que  les  couches  du  grès  des  ll0n  dîscor- 

- ....  - - Jante. 


Vosges.  Ces  rognons  4e  dolomie  renferment 


Rognons  de 


w v g % llognons  c 

une  grande  quantité  de  grains  de  quarz  tout-a-  aolomîe. 
fait  pareils  à ceux  qui  constituent  le  grès  des 
Vosges,* sur  lequel  ils  reposent.  Cette  dolomie 
est  d’un  jaune  pâle  dans  l’intérieur  des  rognons, 
et  passe  au  rouge  en  approchant  de  leur  surface; 
la  cassule  est  légèrement  cristalline,  et  brille  de 
l’éclat  nperé  propre  à la  dolqpie';  le  moindre 
essai  chimique  lève  d’ailleurtf  tous  les  doutes  • 
quant  à*la  présence  et  à la.forte  proportion  de 
la  magnésie. 

Ces  rognons  de  dolomie  sont  enveloppés 
et  en  partie  recouverts  par  une  argile  sableuse 
d’un  gris  violacé,  contenant  beaucoup  de  petites 
paillettes  de  mica,  et  dont  certaines  parties  sont 
agglutinées  en  rognons  irréguliers  par  un  ciment 
dolomitique. 

Au  dessus  de  cette  couche  de  sable  argileux, 

A 
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dont  l'épaisseur  n’est  que  de  quelques  déci- 
mètres, se  trouve  un  nouveau  Ht  de  rognpns 
dolomitiques  %nalogue  au  premiq/r.  La  même 
alternative  de  rognons  dolomitiques  çt  de  salde 
argileux  se  répète  plusieurs  fois  pne  épais- 
seur d’environ  deux  mètres.  . 

••  • 

La  partie  la  plus  élevée  de  ce  système  est 
formée  par  des  rognon^  de  dolomie,  qui  con- 
tiennent non  - seulement  des,  grains  de  sable 
comjne  les  précéderis , mais  des  fragmens  irré- 
guliers de  quarz  de  diverses  grosseurs  et  la  plu- 
part translucides  et ‘incolores;  ces  fragmens 
quarzeux  sont,  pour  ainsi  dire,  lepréludedu  grès 
bigarré,  qui  commence  immédiatement  au-dessus 
par  des  couches  d’un  grès  quarzeux,  très-gros- 
sier, formé  de  grains  amorphes  et  irréguliers 
de  quarz  incolore,  réunis  par  un  cimént  peu 
abondant,  dont  la  couleur  varie  d’un,  point  à 
1 autre  et  est  Souvent  violacée  ou  ocreuse; 
on  y voit  de  petites  veines  amygdalines*d’argile 
violette  et  bleuâtre  ; à mesure  qu’on  s’élève  dans 
les  couches  superposées  les  unes  aux  autres, 
on  voit  la  couleur  rouge  amaranthe  devenir 
plus  constante,  et  le  grain  du  grès  devenir  de 
plus  en  plus  fin  et  régulier;  on  en  trouve  une 
couche , entre  autres,  dont  le  grain  est  à-peu-près 
de  la  même  grosseur  que  celui  du  grès  des 
Vosges  et  qui  présente  de  même  beaucoup  de 
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grains  à surface  miroitante,  mais  en  s’élevant 

plus  haut  on  voit  Je  grain  du  grès  devenir 
encore  plus  fin  et  plus  terreux;  on  y voit  aussi 
paraître  en  abondance  des  paillettes  minces 
de  mica  argentin,  propres  au  grès  bigarré  et 
si  rares  dans  le  grès  des  Vosges.  Dans  toute 
cette  partie  inférieure  du  grès  bigarré,  les  cou- 
ches sont  fort  épaisses  ; on  y a ouvert  une  carrière 
de  pierres  de  taille  ; dans  les  parties  supérieures 
de  la  carrière , les  paillettes  de  mica  deviennent 
plus  abondantes  et  prennent  constamment  une 
direction  parallèle  à la  stratification  du  grès, 
ce  qui  lui  donne  une  disposition  schisteuse; 
cette  disposition  augmente  avec  l’abondance 
du  mica,  dans  les  couches  encore  plus  élevées, 
que  les  fossés  de  la  route  mettent  à découvert 
en  approchant  du  sommet  de  la  côte.  On  voit 
aussi  dans  ces  dernières  couches  la  couleur  gris 
bleuâtre  se  mélanger  par  grandes  taches  à la 
couleur  amaranthe.  Enfin,  au  sommet  de  la  côte  , 
on  trouve  une  petite  carrière,  ouverte  sur  des 
couches  tout-à-fait  fissiles  de  grès  èn  partie 
amaranthe,  en  partie  gris  bleuâtre,  et  en  partie 
d’un  jaune  ocreux  : cette  dernière  variété , 
présente  un  grand  nombre  d'empreintes  végétales 
( calamites). 

Il  est  aisé  de  reconnaître,  dans  la  série  qui 
vient  d’être  indiquée,  toutes  les  couches  dont 
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se  compose  ordinairement,, dans  ces  «contrées 
la  formation' du  grès  bigarré;  on  voit  qu’elles 
sont  séparées  du  grès  des  Vosges  par  une 
assise  de  sable  argileux  micacé,  d’un  gris  violacé, 
contenant  des  rognons  de  dolomie,  qui  repose 
à stratification  discordante  sur  la  surface  du  grès 
des  Vosges  : il  semble  que  pai;  là  le  grès  bigarré 
se  sépare  nettemenP^agrès  des  Vosges. 

ÿün  pourrait,  au  premier  abord,  trouver  dans 
les  rognons  de  dolomie  dont  il  vient  d’étre  ques- 
tion, la  représentation  du  calcaire  magnésien  de 
l'Aégleterre  et  du  zechstein  de  la  Thuringe. 
Mais  si  dn  réfléchit  qu’en  un  grand  nombre  de 
points  des  Vosges,  M.  Voltz*  a signalé  des  ro- 
gnons, ou  même  des  couches  d'une  dolomie 
tout -à-fait  analogue  ^ la  jonction  du  grès  des 
Vosges  proprement  (dit,  et  des  couches  friables 
de  sa  partie  inférieure,  qui  paraissent  représenter 
exactement  le  rolhe-todte-liegende  de  la  Thu- 
ringe,  on  verra  que  ces  rognons  de  dolomie  ne 
sont  que  des  accidens  locaux , et  que  si  dans  les 
Vosges  il  existe  une  formation  parallèle  aux 
zechstein  , ce  ne  peut  être  que  le  grès  des  Vosges 
lui-même,  qui  sépare  , l’un  de  l’autre  , les  deux 
gisemens  de  dolomie  dont  je  viens  de  parler. 

A partir  du  haut  de  la  côte  dont  je  vieins  de 
faire  connaître  le  profil,  la  route  de  Sarguemine 
est  tracée  pendant  une  certaine  longueur  sur  le 
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grès  bigarré.  Dans  une  carrière  située  au  village 
d’Esseling,  on  trouve  aussi  des  empreintes  végé- 
tales ; mais  elles  sont  dans  une  couche  d’un  jaune 
sale,  ce  .qui  est  la  couleur  ordinaire  du  grès  bi- 
garré  impressionné.  * \ 

Près  du  village’  d’Esseling,  on  voit  les  couches 
supérieures  du  grès  bigarré  passer  à une  marne 
schisteuse  bleuâtre,  qui  contient  des  couches  su-  . 
bordonnées  d’un  calcaire  compacte  ou  légère- 
ment subsaccharoïde  (dolomie?) , d’un  blanc  jau- 
nâtre, qui  sont  le  commencement  du  muschel- 
kalk,  qui  forme  les  collines  environnantes.  On 
voit  ainsi,  de  la  manière  la  plus  claire,  la  super- 
position et  les  relations  de  ces  deux  formations. 

Ces  couches,  situées  à leur  jonction  , présentent 
dans  cette  contrée , comme  à Sierk  et  â Dallieim , 
des  amas  de  gypse,  qui  sont  l’équivalent  du  se- 
cond gypse  de  la  Thuringe,  et  qui  diffèrent  en- 
tièrement, par  leur  position,  du  gypse  si  répandu 
en  Lorraine,  en  Alsace  et  en  Franche-Comté, 
dans  les  marnes  irisées  supérieures  au  muschel- 
kalk.  Le  muschelkalk  des  collines  que  jë  viens 
de  citer  consiste  , comme  cela  a lieu  le  plus  sou- 
vent, en  un  calcaire  compacte  gris  de  fumée,  con- 
tenant divers  fossiles.  Certaines  couches  sont 
oolithiques  et  blanchâtres. 

§ 56.  Le  vieux  château  de  Forbach  est  bâti 
sur  un  monticule  formé  par  les  couches  moyennes 
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de  la  formation  du  grès  des  Vosges.  Elles  sont, 
comme  à l’ordinaire,  assez  solides,  traversées 
par  de  petits  filons  ferrugineux,  et  contiennent, 
quoique  en  petite  quantité,  des  galets  de  quârz 
rougeâtre  et  de  quarz  blanc. 

Gris bigam1,  Les  collines  situées  plus  an  midi  et  sur  le 
imisciuikaik  penc},ant  desquelles  est  bâti  le  village  d’Ôtluigen, 
irisées  on  Ire  PI.  III,  fig.  ti,  sont  formées  à leur  pied  par  ^e 
grès  bigarré,  dont  les  couches  plongent  de  5 à 


Forbacli  et 
Piittclange. 


G degrés  vers  le  S.,  et  vers  le  haut  par  le  mus- 
chelkalk,  qui  repose  sur  le  grès  bigarré,  et  qui 
se  lie  à lui  de  la  manière  que  j’ai  indiquée  ci- 
dessus  en  parlant  des  environs  d'Esseling,  § 35. 

Le  muschelkalk  consiste  ici,  comme  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  en  un  calcaire  com- 
pacte gris  de  fumée,  présentant  différens  accidens 
et  renfermant  divers  fossiles,  notamment  la  te- 
rebratula  vulgaris  ou  subrotunda,  l'ammonites 
semi-partitus , le  mytilus  eduliformis,  etc.;  ses 
couches  plongent  vers  le  midi.  En  avançant  vers 
Tenteiing  et  Metzing,  on  parcourt  d’abord  un 
terrain  formé  exclusivement  parle  muschelkalk, 
puison rencontre  des  lambeaux  de  marnes  bleuâ- 
tres et  rouges,  qui  se  divisent  à l’air  en  petits 
fragmens  à surface  conchoïde,  et  qui  appar- 
tiennent à la  formation  des  marnes  irisées,  su- 
perposée au  muschelkalk. 

A Metzing,  on  quitte  tout-à-fait  le  muschel- 
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kalk  pour  entrer  sur  un  sol  formé  exclusivement 
par  les  marnes  irisées.  Près  de  ce  village  on  voit, 
dans  ces  marnes,  des  couches  subordonnées  d’un 
grès  jaunâtre,  schistoïde,  un  peu  micacé,  à grain 
fin  et  un  peu  terreux,  d’un  calcaire  compacte 
jaunâtre,  à cassure  un  peu  esquilleuse  et  d’un 
calcaire  très-caverneux,  couches  qui,  comme  je 
l’ai  déjà  indiqué  plus  d’une  fois,  se  trouvent 
toujours  vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  marnes 
irisées  r dans  les  lieux  où  cette  épaisseur  se 
montre  tout  entière. 

De  Metzing  à Puttelange,  on  ne  voit  que  les 
marnes  irisées,  et  il  est  très-probable  quelles 
s’étendent  sans  interruption  jusqu’au  pied  des 
côtes  élevées,  ce  qu’on  voit  vers  le  S. -O.,  du 
côté  de  Hellimer,  et  que  ces  dernières  présen- 
tent, à leur  partie  supérieure,  un  lambeau  du 
grès  inférieur  du  lias  ou  même  des  couches  cal- 
caires de  cette  formation. 

§ 37.  Creutzwald,  village  situé  à trois  lieues  au  Grés  bigarré, 
. de  Sar-  Louis,  est  connu  par  les  mines  de  fer  etmarncs 
qui  s’exploitent  dans  ses  environs;  le  terrain  y irisées  entre 
est  formé  par  des  couches  d’un  grès  friable,  ou 
plutôt  d’un  sable  presque  incohérent , tantôt  ville, 
rougeâtres,  tantôt  jaunâtres,  dépourvues  de  galets 
arrondis , qui  appartiennent  à la  partie  inférieure 
du  grès  des  Vosges.  Ces  couches  sont  traversées , 
comme  l’est  en  général  toute  la  masse  de  cette 
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formation,  par  un  grand  nombre  de  petits  filons, 
dans  lesquels  les  grains  quarzeux  du  grès  se 
trouvent  fortement  agglutinés  par  un  ciment  très- 
abondant  de  fer  hydraté.  En  quelques  points,  ces 
petits  filons  deviennent  assez  nombreux  et  assez 
riches  pour  être  exploités  comme  minérai  de  fer, 
soit  dans  les  dépôts  formés  par  lavage  naturel, 
qui  couvrent  quelques  points  de  la  surface  du 
sol , soit  en  place. 

En  allant  de  Creutzwald  à Dalheim , village 
situé  à une  lieue  plus  à l’O.,  on  marche  cons- 
tamment sur  diverses  couches  de  la  formation 
du  grès  des  Vosges.  Près  du  moulin  de  Flash,  on 
voit  des  rochers  P,  PI.  m,  fig.  7,  formés  par  des 
couches  légèrement  inclinées  vers  l’O.  d’un  grès 
quarzeux  rougeâtre,  contenant  des  galets  arron- 
dis de  quarz  blanc  ou  rougeâtre.  Ces  couches 
appartiennent  à la  partie  moyenne  du  grès  des 
Vosges;  elles  reposent  immédiatement  sur  les 
couches  friables  citées  plus  haut. 

On  peut  monter  de  Dalheim  sur  le  plateau  de 
Tromborn  par  un  ravin  assez  profond , qui  mon- 
tre à nu  les  diverses  couches  qui  se  succèdent 
depuis  les  assises  inférieures  du  grès  bigarré, 
qui  se  montrent  aux  environs  de  Dalheim,  jus- 
qu’aux assises  supérieures  du  muschelkalk,  sur 
lesquelles  est  bâti  le  village  de  Tromborn.  Les 
assises  supérieures  du  grès  bigarré  passent  à des 
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marnes  un  peu  schisteuses,  verdâtres  ou  rouges, 
contenant  des  veines  d’un  gypse  blanc  fibreux, 
qui  paraît  être  l’équivalent  géologique  du  second 
gypse  de  la  Thuringe.  Sa$s  parler  de  leur  posi- 
tion géologique,  ces  marnes  gypsifères  se  distin- 
guent aisément  des  marnes  irisées  par  leur 
séhistosité  et  par  la  présence  d’une  grande  quan- 
tité de  petites  paillettes  de  mica  pareilles  à celles 
qu’on  trouve  habituellement  dajis  les  assises  su- 
périeures du  grès  bigarré.  Ces  marnes  ressemblent 
tout-â-fait  à celles  que  j’ai  indiquées,  § i3,  dans 
la  partie  supérieure  du  grès  bigarré,  entre  Bains 
et  Fontenois,  qù  on  les  emploie  à faire  des  bri- 
ques. En  continuant  à monter  dans  le  ravin  dont 
* . « • • 
nous  parlons,  on  voit  ces  mêmes  marnes  passer 

à un  calcaire  grisâtre  ou  verdâtre,  marneux  et 
schistoïde,  qui  forme  les  premières  assises  du 
muschelkalk.  On  marche  ensuite  jusqu’à  Trom- 
born  sur  des  assises  de  plus  en  plus  élevées  de 
cette  formation  calcaire,  qui  se  présente  ici  avec 
ses  caractères  les  pins  ordinairesetaveeses  fossiles 
accoutumés  (ammonites  nodosus,  mytilus  edu- 
üformis,  terebratula  vulgaris,  encrinites  lilifor- 
mis  ).  faj  • ‘ 

Le  plateau  étroit  sur  lequel  est  bâti  le  village 
de  Tromborn  s’alonge  dans  la  direction  du 
N.-N--E.  au  S.-S.-O.  ; il  présente  une  pente  très- 
rapide  vers  l’E.-S.-E.,  et  s’abaisse  au  contraire  en 
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pente  beaucoup  plus  douce  vers  Bouzonville, 
dans  la  direction  de  l’O.-N.-O.,  qui  est  celle  de 
l’inclinaison  des  couches  du  muschelkalk.  En  se 
dirigeant  vers  Bouzonville,  on  voit  bientôt  pa- 
raître sur  la  surface  du  inuschelkalk  quelques 
lambeaux  de  marnes  irisées , restes  des  couches 
inférieures  de  celte  formation  ; et  enfin  , aux  en- 
virons de  Bouzonville,  le  muschelkalk  cesse  de 
paraître  au  jour,  et, les  marnes  irisées  constituent 
entièrement  la  surface  du  sol. 

§ 38.  Les  dernières  localités  que  nous  venons 
de  citer  ne  font  pas  réellement  partie  du  sys- 
tème des  Vosges,  mais  se  groupent  plutôt  au- 
tour des  pentes  du  Hundsrück.  Nous  n’en  avons 
parlé  que  pour  avoir  de  nouvelles  occasions  de 
faire  connaître  les  rapports  qui  existent  entre 
les  formations  du  grès  bigarré,  du  muschelkalk 
et  des  marnes  irisées.  Le  même  motif  nous  con- 
duit à donner  quelques  détails  sur  les  environs 
de  Sierk  et  de  Luxembourg. 

La  petite  ville  et  le  vieux  château  de  Sierk 
quarzeuses  sont  bâtis  au  bord  de  la  Moselle,  près  de  sa  sor- 
^“tie  du  territoire  français,  sur  des  proéminences 
escarpées,  formées  par  des  roches  quarzeuses  T, 
Pl.  III, /îg-  8,  qui,  à peu  de  distance,  forment 
des  collines  d’une  certaine  élévation,  dans  les 
flancs  desquelles  sont  ouvertes  de  nombreuses 
carrières  de  pavés , de  dalles , etc. 
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Les  couches  de  ces  roches. quarzeuses  sont  di- 
rigées moyennement  du  N.-E.  au  S.-O.,  et  plon- 
gent vers  le  S.-E.  sous  un  angle  qui  varie  de  ao 
à 4o  degrés.  D’après  cela,  elles  se  trouvent  à peu- 
près,  quant  à la  direction,  dans  le  prolongement 
des  couches  de  roches  quarzeuses  qu’on  voit 
dans  la  partie  la  plus  rapprochée  du  Hundsrück, 
près  de  Mettloch.  Elles  sont  généralement  plus 
ou  moins  schisteuses.  Elles  consistent  en  un  grès 
quarzeux,  un  peu  micacé,  à ciment  quarzeux, 
qui  adhère  si  bien  aux  grains,  qu’il  les  rend 
souvent  presque  indistincts,  et  fait  alors  passer 
la  roche  au  quarz  compacte.  La  couleur  est  un 
rouge  violacé,  mêlé  détachés  d’un  blanc  bleuâtre. 
Les  plans  de  séparation  des  couches  ou  des  feuil- 
lets sont  couverts  de  mica  d’un  rouge  pâle  et 
violacé.  Quelques  couches  se  réduisent  à des  es- 
pèces d’amandes  de  grès  quarzeux  enveloppées 
dans  une  sorte  d’argile  schisteuse  rouge  mica- 
cée. Ces  couches  ont  de  grands  rapports  de  struc- 
ture avec  le  marbre  de  Campan. 

Je  n’ai  pas  trouvé  de  fossiles  dans  les  roches 
quarzeuses  de  Sierk.  Elles  me  paraissent  avoir 
de  très-grands  rapports  avec  le  grès  de  Mai,  près 
Caen,  qu’on  rapporte  généralement  au  grès  rouge 
ancien  des  Anglais.  On  pourrait  aussi  les  rap- 
procher des  roches  quarzeuses  de  Cherbourg. 
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Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  les  faire  sortir  des 
terrains  de  transition. 

Les  roches  quarzeuses  de  Sierk  sont  immé- 
diatement recouvertes  par  un  grès  quarzeux  H 
rougeâtre,  avec  des  taches  bleuâtres,  assez  so- 
lide, dont  les  fissures  de  stratification  sont  cou- 
vertes  de  paillettes  de  mida  minces  et  translu- 
cides, dont  les  couches  plongent  légèrement  au 
S.-E. , et  qui  se  rapporte  évidemment  au  grès 
bigarré.  Dans  sa  partie  supérieure,  ce  grès  bi- 
garré devient  marneux  et  passe  à une  marne 
tantôt  rouge,  tantôt  bleuâtre  ou  grisâtre,  qui 
est  toujours  un  peu  schisteuse,  et  qui,  par  là, 
se  distingue  même,  indépendamment  de  toute 
autre  considération,  des  marnes  irisées.  Dans  cette 
marne,  se  trouvent  des  amas#  de  gypse  blanc 
ou  rougeâtre,  compacte  ou  fibreux,  qu’on  ex- 
ploite comme  pierre  à plâtre,  et  qui  paraît  cor- 
respondre proprement  au  second  gypse  de  la 
Thuringe. 

Un  peu  au-dessus  du  gypse,  on  voit  commen- 
cer le  muschelkalk  R,  qui  recouvre  évidemment 
le  système  précédent.  Les  premières  couches  sont 
formées  d’un  calcaire  gris,  compacte  et  celluleux, 
et  d’un  calcaire  jaunâtre,  subsaccharoïde,  et  con- 
tenant un  grand  nombre  de  petites  coquilles  peu 
distinctes.  Dans  le  reste  de  la  masse  du  muschel- 
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kalk,  qui  est  ici  très-épais,  je  n’ai  pas  trouvé 
de  fossiles.  U est  constamment  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre, et  subsaccharoïde,  à petites  facettes  très- 
brillantes,  souvent  un  peu  oolithique,  quelque- 
fois un  peu  celluleux,  et  quelquefois  parsemé 
de  points  verts  ou  noirs.  Ces  caractères,  très-dif- 
férens  de  ceux  du  muschelkalk  ordinaire  , se 
rapprochent  de  ceux  du  muschelkalk  des  envi- 
rons de  Bourbonne.  Il  est  du  reste  indubitable, 
d’après  sa  position,  que  le  calcaire  de  Sierk, 
quelque  singulier  qu’il  soit,  appartient  £ la  for- 
mation du  muschelkalk.  Il  est  magnésifère. 

On  va  de  Sierk  à la  Ilaute-Cierque  par  des  val- 
lons, ou  plutôt  des  ravins  bordés  d’escarpemens 
du  muschelkalk,  qui  conserve  les  caractères  in- 
diqués ci-dessus. 

Le  village  de  la  Haute-Cierque  est  bâti  sur  la 
partie  supérieure  du  muschelkalk,  dont  les  cou- 
ches plongent  légèrement  au  S.-E. , et  à peu  de 
distance  au  S.-E.  de  ce  village,  on  trouve  le  sol, 
composé  de  marnes  bleuâtres  et  rougeâtres  se 
désagrégeant  en  petits  fragmens,  dont  les  surfaces 
présentent  des  formes  conchoïdes , qui  sont  le 
commencement  des  marnes  irisées,  qu’on  voit 
ici  bien  clairement  être  supérieures  au  muschel- 
kalk. De  ce  point  à Bouzonville,  on  marche  tou- 
jours sur  les  marnes  irisées. 

§ 3g.  Le  muschelkalk  des  environs  de  Trom-  Maroc»  in- 
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sees  au  nord  born  et  de  Sierk  se  prolonge  au  loin  vers  le 
^bourg™  nor(l>  et  se  retrouve  à Greven-Macheren , dans 
la  vallée  de  la  Moselle.  Tout  indique  qu’il  oc- 
cupe une  position  intermédiaire  en^re  le  grès 
bigarré  des  environs  de  Trêves  et  les  marnes  iri- 
sées des  environs  de  Luxembourg.  On  y exploite 
des  carrières  de  pierre  à chaux,  dont  la  chaux, 
grasse,  contraste  avec  la  chaux  maigre  et  hydrau- 
lique que  donne  le  lias  des  environs  de  Luxem- 
bourg. Je  n’ai  pu  observer,  ni  ce  calcaire,  ni  le 
grès  bigarré  de  Trêves  ; mais  j’ai  eu  occasion  de 
voir  les  marnes  irisées  d’Elmsingen  et  les  car- 
rières de  gypse  qui  y sont  ouvertes,  et  je  vais 
entrer  dans  quelques  détails  à leur  sujet. 

A partir  de  Bereldingen  ( i lieue  N.  de  Luxem- 
bourg), la  vallée  de  l’Alzette,  qui,  au-dessus,  est  • 
creusée  uniquement  dans  le  grès  inférieur  du  lias 
(l’un  des  trois  quadersandstein  des  Allemands), 
commence  à entamer  les  marnes  irisées  qui 
le  supportent.  Entre  Elmsingen  et  Heisdorf, 
sur  le  flanc  droit  de  la  vallée,  se  trouvent  des 
carrières  de  gypse  assez  considérables , ouvertes 
dans  des  amas  de  cette  substance  renfermés  dans 
les  marnes  irisées.  Ces  amas  sont  les  masses  les 
plus  basses  ( géologiquement)  que  j’aie  vues  dans 
le  pays  de  Luxembourg.  N’ayant  pas  descendu  la 
vallée  plus  bas,  je  ne  sais  pas  si  on  y voit  les 
marnes  irisées  reposer  sur  le  muschelkalk.  Au- 
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dessus  des  amas  gypseux,  on  voit  une  assezgrande 
épaisseur  de  la  formation  des  marnes  irisées, 
mise  parfaitement  à découvert  par  les  ravins  qui 
la  déchirent.  Elle  se  compose  de  marnes  lie  de 
vin  et  bleuâtres,  se  divisant  en  petits  fragmens 
anguleux,  sans  aucune  disposition  schisteuse, 
qui  forment  la  masse  principale  et  renferment 
diverses  couches  de  calcaire  compacte  gris  ou 
jaunâtre,  un  peu  esquilleux,  très-magnésifère, 
de  calcaire  celluleux,  de  marnes  noires  feuille- 
tées, de  grès  marneux  un  peu  micacé,  bleuâ- 
tre, etc.  Je  crois,  d’après  l’analogie  des  couches 
subordonnées  avec  celles  que  j’ai  vues  dans  les 
marnes  irisées  en  quelques  autres  lieux,  que  les 
amas  de  gypse  d’Elmsingen  occupent,  dans  la  for- 
mation des  marnes  irisées,  un  niveau  relatif  très- 
bas,  et  se  trouvent  à peu  de  distance  du  muschel- 
kalk.  La  partie  supérieure  des  marnes  irisées 
présente  une  couche  épaisse  de  marnes  vertes 
non  feuilletées,  qui  est  immédiatement  recou- 
verte par  une  assise  de  marnes  noires  très-schis- 
teuses, qui  paraissent  être  la  première  assise  de 
la  formation  du  lias.  Ces  marnes  noires  sont  ac- 
compagnées par  un  calcaire  compacte,  bleu  , à 
cassure  un  peu  inégale,  présentant  des  points 
spathiques,  de  petites  enlroques,  des  plagiosto- 
mes,  etc. , et  qui  paraît  devoir  être  considéré 
comme  une  première  couche  de  calcaire  à gry- 
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phées  arquées,  dont  la  masse  principale  se  trouve 
au-dessus  du  grès  qui  vient  immédiatement  après 
la  couche  calcaire  citée  ci-dessus.  Ce  grès,  qui  est 
ici  fort  épais,  s'élève  jusqu’au  niveau  des  pla- 
teaux qui  bordent  la  vallée  à droite  et  à gauche. 
Il  renferme  des  bancs  coquilliers.  Parmi  les  fos- 
siles qu’il  renferme,  on  remarque  des  ammoni- 
tes différentes  de  celles  du  muschelkalk , et  des 
pines  marines,  qui  sont  également  étrangères  au 
muschelkalk,  et  se  trouvent,  au  contraire,  dans 
le  calcaire  à gryphées.  Cette  observation,  jointe 
à la  présence  d’un  des  plagioslomes  du  lias  dans 
la  couche  de  calcaire  bleuâtre,  qui  se  montre  à 
la  partie  inférieure  du  même  grès,  m’a  fait  con- 
clure que  ce  grès  est  en  connexion  plus  intime 
avec  le  calcaire  à gryphées  arquées  qui  le  re- 
couvre, qu’avec  le  muschelkalk  et  les  marnes 
irisées,  et  m’a  conduit  à l’appeler  grès  inférieur 
du  lias,  comme  l’a  déjà  proposé  M.  Keferstein. 

( y allée  de  la  Seille.  ) 

sii nation  de  § 4°-  La  Seille  sort  de  l’étang  de  Lindre,  si- 

la  valide  .le  tué  un  peu  à l’E.  de  Dieuze , et  va  se  jeter,  à Metz, 
la  Seille.  ' . . . ,r  ■ ■ 

dans  laMoselle,  apresavoirarroseDieuze,Marsnal, 

Moyenvic,  Vie , Petoncourt,  etc.  Jusqu  au-delà 
de  Petoncourt,  la  Seille  coule  sur  les  marnes  iri- 
/ sées , et  il  en  est  de  même  de  toutes  les  petites 
rivières  qui  viennent  la  grossir,  depuis  sa  source 
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jusqu’à  ce  village;  mais  les  plateaux  qui  s’élèvent 
entre  cette  rivière  et  ses  affluens  sont  souvent 
formés  par  une  épaisseur  plus  ou  moins  grande 
de  couches  arénacées  ou  calcaires  , supérieures 
aux  marnes  irisées,  et  qui  appartiennent  à la 
formation  du  lias. 

Toutes  les  couches  qui  se  montrent  dans  la  Couches  «i» 
vallée  de  la  Seille,  et  toutes  celles  qui  ont  été  at-  s'y^ct 
teintes  parles  travaux  souterrains  exécutés  à l’oc- 
casion de  la  découverte  faite,  en  1819,  d’un  grand 
dépôt  de  sel  gemme,  qui  s’étend  au-dessous  de 
son  sol  et  même  beaucoup  en  delà  de  ses  li- 
mites, sont  maintenant  parfaitement  connues, 
tant  en  elles-mêmes  que  dans  leur  ordre  de  su- 
perposition. Elles  ont  été  décrites  par  plusieurs 
géologues  qui  ont  eu  occasion  de  les  examiner 
avec  beaucoup  plus  de  détail  que  je  n’ai  pu  le 
faire  moi-même  dans  les  deux  courses  rapides 
que  j’y  ai  faites  en  1821  et  en  1825  (1). 


(1)  Voyez  particuliérement  la  Notice  géognostique  sur 
les  environs  de  Vie  , publiée  par  M.  Voltz  , ingénieur  au 
Corps  royal  des  Mines,  dans  les  Annales  des  Mines , 
t.  VIII,  p.  229  , ainsi  que  la  note  additionnelle  qui  con- 
tient la  description  des  couches  traversées  par  le  puits  Bec- 
quey.  Voyez  aussi  l’ouvrage  allemand,  intitulé  : Geogno- 
stiche  umrissc  der  rheinliinder  zwisc-hen  bascl  und  ni  a in  z 
mit  besouderer  rucksicht,  auf  das  vorkommen  des  steinsal- 
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Je  ne  m’arrêterai  donc  pas  à les  décrire  ; mais 
je  crois  qu’il  ne  sera  pas  inutile  de  consigner  ici 
quelques  remarques  sur  le  rang  qu’occupent  plu- 
sieurs d’entre  elles  dans  la  série  géognostique , 
et  je  vais  indiquer  brièvement  de  quelle  manière 
elles  me  paraissent  devoir  être  rapprochées  de 
celles  que  j’ai  décrites  précédemment  dans  des 
localités  où  leur  position  géognostique  ne  pou- 
vait être  l’objet  d’aucune  discussion.  Je  me  range 
à l’opinion  de  M.  Voltz  relativement  aux  deux 
assises  supérieures  du  terrain  qu’il  rapporte  au 
lias  et  au  quadersandstein;mais  je  croisque  toutes 
Jes  couches  inférieures , tant  celles  qui  se  mon- 
trent au  jour  sur  les  flancs  de  la  vallée  de  la 
Seille,  que  celles  qui  ont  été  reconnues  par  les 
sondages  et  les  travaux  souterrains  exécutés  à 
Yic , se  rapportent  sans  exception  à la  formation 
des  marnes  irisées,  décrites,  pour  la  première 
fois , par  M.  Charbaut,  dans  les  Annales  des  Mi- 
nes, tom.  IV,  pag.  585,  et  sont  supérieures  aux 
formations  du  muschelkalk,  du  grès  bigarré  et 
du  gypse  ancien  de  la  Thuringe,  auxquelles 
M.  Yoltz  rapporte  les  plus  basses. 

Pour  classer  cet  ensemble  de  couches,  je  prends 
pour  point  de  repère  le  système  de  couches  cal- 


zes  f publié  par  MM.  d’Oeynhausen , de  Dtchcn  et  de  la 
Roche. 
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caires  et  de  couches  de  grès  situé  vers  le  milieu 
de  son  épaisseur,  à l’orifice  du  puits  Becquey, 
et  que  M.  Yoltz  décrit,  pag.  i à 246,  sous  le 
nom  de  calcaire  inférieur  et  de  grès  bigarré,  n°\ 
6 , 7 et  8.  Il  m’a  paru  que  ce  système  était  iden- 
tique avec  celui  que  j’ai  signalé  dans  les  § 19, 
20,  21 , 22,  23  et  28  , comme  se  rencontrant  au 
milieu  de  l’épaisseur  des  marnes  irisées,  sur  les 
flancs  des  collines  des  environs  de  la  Marche, 
de  Bourbonne  les-Bains,  de  Noroy,  de  Charmes , 
et  vers  le  haut  de  la  côte  d’Essey. 

Le  grès  n°.  8,  qui  se  montre  à l’entrée  des  tra- 
vaux souterrains  de  la  mine  de  Vie,  et  que 
M.  Voltz  décrit,  p.  245  et  246,  sous  le  nom  de 
grès  bigarré , ressemble  en  effet  beaucoup  à celui 
qu’on  désigne  généralement  sous  ce  nom  ; 
cependant  si  on  l’examine  de  très-près  , on  re- 
connaît que  son  grain  est  plus  terreux  que  ne 
l’est  ordinairement  celui  du  grès  bigarré;  que 
dans  les  parties  de  couleur  bigarrée,  le  mélange 
de  couleurs  a plutôt  lieu  par  petites  mouchetures 
que  par  taches  assez  larges,  comme  dans  le  grès 
bigarré,  et  qu’en  outre  les  parties  violettes  y 
sont  d’un  violet  plus  foncé.  On  retrouve  ces 
mêmes  couches  de  grès  hors  des  travaux  sou- 
terrains en  différens  points , qui  en  sont  plus 
ou  moins  éloignés. 

Entre  Vie  et  Moyenvic,  dans  la  vallée  de  la 
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Seille,  on  trouve,  à quelques  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  cette  rivière,  un  grès  à grain  fin  , 
presque  friable,  un  peu  schisteux  et  micacé, 
tantôt  rouge,  tantôt  d’un  gris  jaunâtre,  avec 
de  petites  taches  vertes  et  de  très-petites  taches 
noires.  Il  renferme  des  débris  charbonneux, 
qui  forment  quelquefois  de  petites  couches, 
mais  qui  sont  tellement  mélangés  de  matières 
terreuses  qu’ils  peuvent  à peine  brûler  ; on  y a 
vainement  cherché  des  couches  réglées  d’un 
combustible  exploitable  ; toutefois  il  me  paraît 
évident  que  ce  gisement  est  à très-peu  près 
l’équivalent  de  celui  dans  lequel  on  exploite 
la  couche  de  combustible  de  Noroy  citée  plus 
haut,  § 23. 

A environ  un  quart  de  lieue  au  S.  de  la  mine 
de  Yic,  M.  Levallois  m’a  montré  une  petite 
carrière  ouverte  dans  ce  même  grès.  Il  y est 
d’un  gris  jaunâtre,  d’un  grain  fin  et  terreux,  lé- 
gèrement schisteux,  et  présente  sur  les  surfaces 
des  feuillets  un  grand  nombre  de  paillettes  de 
mica  grisâtre,  encore  plus  petites  et  plus  minces 
que  celles  qui  se  rencontrent  dans  le  grès 
bigarré;  ce  grès  présente  des  empreintes  végé- 
tales difficiles  à déterminer,  et  qui  paraissent 
se  rapporter  soit  au  genre  calamites,  soit  au 
genre  equisetum , mais  qui  semblent  appartenir 
à une  espèce  différente  de  celle  qui  se  rencontre 
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si  fréquemment  dans  le  grès  bigarré  de  ces  con- 
trées. Des  empreintes  végétales  très-nombreuses 
et  que  je  crois  en  partie  analogues  aux  précé- 
dentes, ont  été  trouvées  en  divers  points  dans 
le  grès  des  marnes  irisées,  notamment  à Bussières- 
les-Belmont,  par  M.  Lacordère. 

L’affleurement  de  ce  grès  se  trouve  à quelque 
distance  au  S.  de  celui  d’une  couche,  de  quelques 
mètres  d’épaisseur,  d’un  calcaire  compacte  , 
grisâtre,  maigre  au  toucher,  à cassure  esquil- 
leuse,  très-magnésifère , et  complètement  ana- 
logue à celui  dont  j’ai  indiqué  plusieurs  fois 
l’existence  vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  mar- 
nes irisées.  Le  grès  paraît  s’enfoncer  dessous. 
Ce  calcaire  se  montre  au  jour  en  différens  points 
des  environs  de  Vie,  notamment  prés  le  village 
de  la  Rochette  sur  la  route  de  Vie  à Lunéville, 
au  S.  de  Vie  sur  la  route  d’Invrecourt,  et  dans 
l’enceinte  qui  renferme  l’entrée  des  puits  de 
la  mine  de  sel  gemme.  Mais  c’est  surtout  dans 
les  puits  eux- mêmes  qu’on  a pu  parfaitement 
reconnaître  la  position  de  ce  calcaire,  que 
M.  Voltz  appelle  calcaire  n°.  6,  au-dessus  du  grès 
précédent,  qu’il  désigne  sous  le  n°.  8,  et  dont  il 
est  séparé  par  une  couche  de  marne  grise  friable , 
n°.  7.  Au-dessous  du  grès  n°.  8 , on  a trouvé, 
en  fonçant  les  puits,  une  couche  de  om,5o  d’é- 
paisseur d’un  calcaire  analogue  à celui  n°.  6, 
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circonstance  que  j’ai  vue  se  reproduire  en  plu- 
sieurs points  des  environs  de  Bourbonne  et 
ailleurs,  où  le  grès  et  le  calcaire  raagnésifère 
du  milieu  des  marnes  irisées  ne  se  réduisent 
pas  toujours  à une  couche  unique,  mais  où  la 
couche  principale  est  souvent  accompagnée  de 
petites  couches  accessoires,  dont  l’ordre  n’est 
pas  constant. 

Il  y a,  dans  l’aspect  général,  la  structure  et  la 
disposition  générale  d’une  série  de  couches  miné- 
rales, tant  de  choses  dont  on  ne  peut  donner  une 
idée  complète  dans  une  description  écrite,  sans 
tomber  dans  des  longueurs  qui  en  rendent  la  lec- 
ture presque  impossible,  qu’après  avoir  briève- 
ment indiqué  les  points  de  rapprochement  qui  me 
paraissent  exister  entre  les  grès  et  les  calcaires 
magnésifèresde  l’entrée  de  la  mine  de  Vie, et  ceux 
que  j’ai  constamment  indiqués  vers  le  milieu  des 
marnes  irisées , je  me  borne  à en  appeler  au  juge- 
ment que  portera  sur  l’identité  de  ces  couches 
tout  observateur  qui  aura  visité  Vie  et  l’une  des 
localités  que  j’ai  décrites  plus  haut. 

M.  Voltz  dit  , page  -xlfî , qu’il  a retrouvé 
le  calcaire  n°.  6 jusqu’au  village  d’Essey-la-Côte , 
où  il  est  recouvert  par  le  grès  n°.  3 ( grès  infé- 
rieur du  lias,  quadersandstein  ).  En  effet,  à la 
côte  d’Essey,  la  portion  supérieure  des  marnes 
irisées  qui  sépare  notre  calcaire  magnésifère  du 
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liasse  réduit  à une  très-petite  épaisseur;  tandis 
que  la  partie  inférieure  qui  sépare  le  même 
banc  du  muschelkalk  proprement  dit,  qui  forme 
les  plaines  environnantes,  et  qui  y est  caractérisé 
parles  fossiles  propres  à cette  formation,  est  au 
contraire  très-développéei  J’ajouterai  encore  ici 
que  les  couches  qui,  dans  la  vallée  de  la  Seille,  se 
montrent  entre  le  lias  et  le  calcaire  compacte,  es- 
quilleux,  magnésifère,  n°.  6 de  M.  Voltz,  m’ont 
paru  absolument  identiques  avec  celles  que  j’ai 
trouvées  à la  partiesupérieure  des  collines  des  en- 
virous  de  Bourbonne-les-Bains,  de  Charmes,  etc., 
entre  le  lias  et  la  couche  de  calcaire  compacte,  es- 
quilleux,  magnésifère,  et  que  de  plus  les  cou- 
chés de  marnes  qu’a  traversées  le  puits  Bccquey , 


par  leur  disposition  souvent  un  peu  schisteuse  f -■'•■H 
et#eur  passage  fréquent  à la  couleur  grise, 
me  paraissent  se  rapprocher  complètement 
de  cilles  qui,  dans  les  parties  inférieures  des 
mêmes  collines , se  trouvent  comprises  entre  le 
calcaire  compacte,  esquilleux , magnésifère  et 
la  surface  supérieure  du  muschelkalk.  Les  masses 
gypseuses  traversées  par  les  travaux  souterrains 
de  Vie  renferment  du  gypse  anhydre,  comme  • 
celles  rencontrées  dans  la  partie  inférieure  des  J, 
marnes  irisées  par  les  travaux  de  recherche  de 
Noroy,  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  § a3.  En  un 
mot,  il  me  paraît  indubitable  que  si,  après  avoir 
\/T  . ’ MO 
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lu  attentivement  la  description  donnée  par 
M.  Voltz , des  couches  qui  se  montrent  près  de 
Vie,  depuis  le  fond  de  la  mine  de  sel  gemme, 
jusqu’aux  plateaux  de  lias,  on  se  transporte 
sur  les  plateaux  de  rnuschelkalk  des  environs 
de  la  marche  de  Bôurbonne-les-Bains  ou  de 
Charmes,  et  qu’on  s’élève  sur  les  pentes  des  col- 
lines de  marnes  irisées  qui  le  surmontent,  on 
11e  manquera  jamais  d’y  reconnaître  ces  mêmes 
couches  dans  le  même  ordre.  Il  me  paraît  donc 
évident  que  les  masses  de  sel  gemme  de  Vie  se 
trouvent  renfermées  dans  les  couches  tes  plus 
anciennes  *des  marnes  irisées.  . ' 

La  disposition  générale  des  terrains  dans  la 
contrée  qui  nous  occupe  s’accorde  complètement 
avec  la  manière  de  voir  que  je  viens  d’énoncer. 
Si  l’on  supprimait  par  la  pensée  les  lambeauAle 
lias  qtii  forment  des  plateaux  isolés  à l’E.  de  Moh- 
range,  de  Château-Salins  et  de  Rosières -aui-Sa- 
lines,  le  terrain  dans  lequel  est  creusée  la  vallée 
de  la  Seille,  au-dessus  de  Petoncourt,  se  prolon- 
gerait sans  interruption  au  N.,  à l’E.  et  au  S.  jus- 
qu’à une  distance  de  plusieurs  myriamètres.  Cette 
étendue  de  pays  formerait , non  un  bassin  , com- 
plètement fermé,  mais  une  espèce  de  golfe,  dont 
le  fond  ondulé  serait  entièrement  formé  par  les 
marnes  irisées , et  qui  s’avancerait  vers  l’E.-N.-E. 
dans  une  sinuosité  du  musohelkalk.  Ce  calcaire , 


& 


. ' DU  SYSTÈME  DES  YOStiÇS.  .tjÇj 

qui  représente  ici  le  rivage,  constitue,  sur  les 
bords  de  l’espace  dont  nous  parlons,  une  sorte  de 
ceinture  qui  embrasse  à-peu-près  les  trois  quarts 
de  l’horizon  de  Vie. 

* < il/  • '*•%%•  • % 

Quelle  que  soit  la  ligne  suivant  laquelle  on  se 

dirige  de  Vie  vers  cette  ceinture,  on  ne  rencon- 

c D 

trera,  rivant  de  l’atteindre,  aucune  roche  qu’on 
' puisse  distinguer  de  celles  qui  se  trouvent  com- 
prises entre  le  lias  et  les  bancs  les  plus  profonds 
de  sel  gemme,  et  on  laissera  successivement  der- 
rière soi  les  a ffleu remens  de  toutes  ces  couches. 
Les  dernières  qu’ou  rencontrera  présenteront  les 
plus  grands  rapports  avec  celles  qui  alternent 
avec  le  sel  gemme,  et  l’on  verra  les  couches  a 
supérieures  du  musçhelkalk,  présentant  les  fos- 
siles les-  plus  caractéristiques,  sortir  de  dessous, 
leur  affleurement.  J’ai  déjà  indiqué  cette  disposi- 
tion en  décrivant  les  environs  de  Lunéville  et 
quelques  points  de  la  vallée  de  la  Sare  : elle  suf- 
firait seule  pour  prouver  que  le  sel  gemme  de  la 
vallée  de  la  Seille  forme  des  masses  intercalées 
• dans  les  assises  des  marnes  irisées  les  plus  vôi- 
sines  du  musçhelkalk,  auquel  elles  sont  supé-' 
rieures,  et  qui  les  sépare  nettement  et  complè- 
tement du  grès  bigarré.  Cette  manière  de  les 
placer  dans  la  série  géognostique,  que  j’ai  discutée 
plusieurs  dois  avec  différens  géologues  depuis 
mon  premier  voyage  à Vie,  en  1821,  a encore 
. . 10. 

* 
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en  sa  faveur  de  se  trouver  d’accord  avec  l’opinion 
que  MM.  d’Oyenhausen , de  Dechen  et  de  la 
Roche,  en  1823,  et  M.  Keferstein , en  i8a5,ont 
adoptée,  de  leur  côté,  en  visitant  Vie,  et  qu’ils 
ont  appuyée  par  des  rapprochemens  tirés  de  la 
comparaison  de  cette  localité  avec  des  contrées 
que  je  n’ai  pas  visitées. 

Les  faits  exposés  ou  rappelés  dans  les  pages 
précédentes  montrent  que  la  formation  des  mar- 
nes irisées  est  extrêmement  constante  dans  la 
nature,  le  nombre  et  l’ordre  de  superposition  des 
couches  qui  la  composent.  Sa  stratification,  gé- 
néralement très-régulière,  ne  se  dérange,  dans 
les  parties  yisibles  à la  surface,  qu’à  l’approche 
des  amas  de  gypse  qu’elle  renferme.  On  voit 
. constamment  ses  couches  s’arquer  et  se  contour- 
ner d’une  manière  souvent  très-brusque  autour 
de  ces  amas..Cëtte  disposition,  dont  la  constance 
est  remarquable , me  paraît  être  une  des  circons- 
tances qui  méritent  le  plus  d’étrejarises  en  consi-' 
dération  par  les  géologues  qui  s’occuperont  de 
remonter  à l’origine  des  gypSes  que  présentent  * 
les  marnes  irisées.  Peut-être  n’y  avait-on  pas  fait 
assez  d’attention  lorsqu’on  a dit  en  termes  géné- 
raux que  ces  gypses  étaient  dus  à l’évaporation 
graduelle  d’une  grande  masse  d’eau  chargée  de 
sulfate  de  chaux,  hypothèse  qui  n’aur^it  quelque 
chose  de  plausible  qu’antant  que  le  gypse  .for- 
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merait  des  couches  continues , ou  se  trouverait 
disséminé  uniformément  dans  certaines  couches 
des  marnes  irisées.  Je  ferai  remarquer  en  même  . 
temps  que  les  observations  faites  non-seulement 
, en  Lorraine,  mais  dans  plusieurs  autres  contrées, 
s’accordant  à présenter  le  gypse  et  le  sel  gemme 
comme  deux  substances  eu  quelque  sorte  satelli- 
tes l’une  de  l’autre,  il  faudra  qu’on  donne  de  leur  . 

existence  dans  un  terrain  une  explication  com- 
mune, et  que,  d’après  ce  qui  précède,  il  paraît 
très-hasardé  d’attribuer  l’origine  du  sel  gemme  à 
l’évaporation  d’une  grande  masse  d’eau  salée. 

( Vallée  du  Rhin.) 

§ 4i.  J’ai  déjà  dit  plus  haut,  § 3,  que  le  grès  Dispo4ili(m 
dés  Vosges  forme , le  long  de  la  plaine  d'ans  la-  des  terrains 
quelle  cotde  le  Rhin , une  ligne  d’escarpemens  jag°°ad*a['e*e 
qui  règne  sans  interruption  depuis  les  environs  du  Rhin.  ‘ 
de  Landau  jusqu’à  peu  de  distance  de  Thann , 

• et  qui  donne  naturellement  l’idée  d’une  faille, 
par  suite  de  laquelle  les  assises  de  roches  situées 
à rO.  de  cette  ligne  se  trouvent  à un  niveau  plus 
élevé  que  les  assises  pareilles  situées  à l’E.  Tbut 
le  long  de  oette  iïiême  ligne,  il  y a une  disconti- 
nuité de  stratification  bien  prononcée  etitre  le 
grès  des  Vosges  d’une  part  et  le  grès  bigarré  et  fe 
muschelkalk  de  l’atttre.  Souvent  le  qiusçhelkalk 

'il  * 

vieïit  se  têrminér- brusquement  au  pied  des  escar- 
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Accûleus 


p.*mens  de  grès  des  Vosges  et  dans  un  grand 
nombre  de  cas  il  est  bouleversé  à leur  approche. 

' y 

l(ar  exemple,  les  collines  qui  s’étendent  entre 
Saint-Jean-des-Choux  et  Saverne,  en  avant  des 

<jue  prcsente 

le  muschel-  Vosges,  sont  composées  de  calcaire  gris  compacte 
kalk  lors-  de  la  forma  tion  du  muschelkalk.  Eu  sortant  de  Sa- 

qu'il  appro- 

chedugrès  verne  par  le  chemin  d’Otterthal , on  voit  sur  les 
des  Vosges.  flancs  d’une  de  ces  collines  une  carrière  ouverte 
sur  des  bancs  épais  de  muschèlkalk,  qui  plongent 
de  près  de  3o°  vers  le  N.-E.,  c’est-à-dire  vers  le 
pied  de  l’escarpement  formé  par  le  grès  des 
Vosges,  qui  n’est  éloigné  que  de  quelques  cen- 
taines de  mètres  ; en  beaucoup  d’autres  points , 
et  notamment  près  de  Jægerthal,  on  voit  de  même 
le  muschelkalk  éprouver  des bouleversemens  plus 
ou  moins  considérables  en  approchant  du  pied  de 
l’escarpement  de  grès  des  Vosges , qui  le  termine 
brusquement.  Cette  circonstance  est  une  de  cel- 
les qui  ont  contribué  à me  faire  attribuer  à une 
longue  faille  l’existence  de  la  grande  falaise  qui 
termine  les  Vosges  du  côté  de  l’Alsace. 

Les  formations  du  grès  bigarré,  du  muschel- 
kalk et  des  marnes  irisées  ne  pénètrent,  dans  les 
, Vosges,  à l’O.  de  cette  ligne,  qn’en  un  petit 
nombre  de  points  dont  je  parlerai  dans  un  arti- 
cle subséquent  ; mais  elles  la  bordent  presque 
constammept  du  côté  de  l’E.,  et  s’il  y a des  par- 
ties vers  le  midi  ou  elles  ne  se 'voient  pas,  il  y 
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a lieu  de  penser  que  cela  tient  uniquement  à ce  " 

quelles  sont  couvertes  par  des  dépôts  plus  récens. 

Lorsqu’on  s’éloigne  des  Vosges,  dans  leur  par- 
ti^ septentrionale,  pour  se  diriger  vers  le  Rhin , 
on  rencontre  les  formations  du  grès  bigarré,  du 
muschelkalk  et  des  marnes  irisées,  avec  les 
mêmes  caractères  et  dans  le  même  ordre  qu’en 
se  dirigeant  des  Vosges  vers  la  Moselle. 

La.  vallée  dans  laquelle  sont  situés  le  haut-  Grès  bigarré 
fourneau  et  lés  forges  de  Jægerthal , au  N. -O.  de 
Haguenau , est  creusée  presque  en  entier  dans  le  bronn. 
grès  des  Vosges.  Ce  n’est  qu’en  un  seul  point, 
au-dessous  du  vieux  château  de  Winstein  , qu’on 
voit  paraître  dans  son  fond,  sur  une  petite  éten- 
due, un  massif  de  roches  granitoïdes,'  parmi  les- 
quelles on  observe  une  très-belle  syénite. 

Un  peu  au-dessous  de  la  forge  de  Jægerthal,  .* 
les  montagnes  de  grès  des  Vosges  cessent  brus- 
quemént , et  la  vallée  n’est  plus  bordée  que  par 
des  collines  beaucoup  moins  élevées,  composées 
de  couches  toutes  différentes. 

Entre  la  forge  de  Jægerthal  et  les  usines  de 
Rauschendwasser,  on  trouve,  dans  le  flanc  droit  * 
de  la  vallée,  une  belle  carrière  d’un  grès  em- 
ployé comme  pierre  dé  taille,  avec  lequel  on 
fait  des  corniches,  des  tablettes,  et  d’autres  ou-* 
vrages  délicats  qui  demandent  une  pierre 
tendre  et  inaltérable  à l’air,  ainsique  des  mèu- 
les  à aiguiser.  La  partie  inférieure  de  la  car- 
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rièrp,  qui  n’est  pas  très-élevée  au-dessus  du  fond 
de  fa  vallée,' montre , des  bancs  très-épais  <Uuti 
grès  de  couleur  rouge r'à!grain  fin,  irès-homo- 
gène  et  présentant  très-peu  de  fissurés.- La  stra- 
tification est  plus  marquée  vers  la  partie  supé- 
rieure; enfin  , tout  au  haut* de  l’escarpement  on 
voit  alterner  des  ccfucbes  roùges  et  verdâtres  as- 
seznnnces,  qui  sont  schisteuses  et  peu  cohérentes. 

• s - Les  entaches  que  présente  cette  carrière  sont  à 
très-peu  prèà  horizontales.  On  n’y  voit  pas  du 
tputr  <Je  ces  galets  de  quarz  si  fréquens  dans  Je  grès 
dés  Vosges.  Elles  me  paraisseht  se  rapporter  tou- 
tes à.  la  formation  du  grès  bigarré.  -,  ’ 

, • Le  même  grès  se  montre  dans  la  vallée  de  Nie- 
derbronn,  peu  éloignée  de  celle  de  Jægerthal, 
à laquelle  elle  sp  réunit  à Reichsofen.  Vis-à-vis 
l’église  de  Niederbronn , le  flanc  droit  de  la  vallée 
est  taillé  dans  un  grès  à grain!  fin  et  un  peu  ter- 
reux, qui  forme  des  couches  à-peu-près  horizon- 
tales, légèrement  inclinées  auS.-E.,  et  présente 
toutes  les  variétés  de  couleur  et  de  texture  déjà 

’ indiquées  comme  étant  propres  à la  formatioiidu 

• • * ■ ' 

grès  “bigarré , et  particulièrement  à ses  assises 
Couehes  <}fe supérieures.  ‘ 

le^rTs'bfna"*  Ep  montant  par  le  chemin  qui  part  delà  par- 
ré,  à sa  jonc-  tieS/-Ê.  du  village  de  Niederbronn  et  se  dirige  vers 
^""cj'^J^Jfegéi'ihal-,  on  rencôntre  d!àbord,  à quelques 
mètres  au-dessiis  dp  nivekti  de  la  rivière,  des 
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couches  de  grèsi  schisteux,  rouge;  micacé,  assez 
peu  consistant,  qui  appartiennent  à la'  partie 
supérieure  du  grès- bicarré.  Un  peu  plus  haut,  on 
trouve,  en  superposition  sur  ce  grès,  une  do- 
lomie stratifiée  et  même  schistoïde,  à feuillets, 
épais  et  contournés  en  petit.  Elle  est  d’un  gris 
quelquefois  bleuâtre  ou  jaunâtre , avec  des  veines 
couleur  de  fer  hydraté;  sa  cassure  présente  une 
multitude  de  petits  rhomboïdes  qui  brillent  d’un 
éclat  vif  et  nacré.  Près  du  point  de  contact,  le 
grès  et  la  dolomie  alternent  plusieurs  fois  par 
couches  à-peu-près  horizontales,  de  quelques  dé- 
cimètres d’épaisseur,  que  j’ai  pu  voir  très-dis- 
tinctement sur  les  deux  bords  du  chemin,  qui 
est  creux  en  cet  endroit.  Il  résulte  de  là  que  le 
dépôt  de  la  dolomie  a succédé  immédiatement 
et  après  quelques  oscillations  à celui  du  grès. 
Cette  dolomie  ne  présente  pas  de  fossiles;  elle 
parait  peu  épaisse,  et  ne  forme  que  les  premières 
assises  de  la  formation  du  muschelkalk,  qu’on 

• trouve  un  peu  plus  haut  très-bien  caractérisée. 
Cette  formation  constitue  tout  le  plateau  qui  est 
au  N.-E.  de  Niederbronn  ; mais  comme  ce  plateau 
n’offre  pas  de  carrières,  on  ne  peut  l’y  recon- 
naître que  sur  des  pierres  détachéçs.  Pour  trou- 
ver des  carrières  et  des  escarpemens,  il  faut 
redescendre  dans  la  vallée. 

• En  sortant  de  Niederbronn  par  le  chemin 
de  Ueichsofen,  on  tnoûve /avant  la  Papeterie, 


j* 


Muschelkalk. 
pris  de  Nie- 
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une  carrière  qui  présente  un  escarpement  de 

six  à huit  mètres , dans  lequel  on  peut  étu- 
dier les  couches  moyenne#  et  les  mieux  carac- 
térisées du  muschelkalky"  Ces  couches  plon- 
gent au  S.-E.  sous  un  angle  très-sensible,  et, 
par  conséquent,  s’appuient  sur  les  couches  de 
dolomie  que  j’ai  indiquées  plus  haut  dans  le  che- 
min creux.  Une  foule  d’autres  indications  qn’il 
serait  trop  long  de  rapporter  ici,  montrent  qu’en 
effet  elles  leur  succèdent  presque  immédiatement. 
La  stratification  est  marquée  par  des  fissures  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  de  a à 3 décimètres.  Il 
y a , en  outre , un  grand  nombre  de  fissures  per- 
pendiculaires à la  stratification  , de  sorte  que  le 
calcaire  se  trouve  divisé  en  un  grand  nombre 
de  fragmens  et  ne  forme  pas  de  gros  blocs.  Ces 
fissures  verticales  sont  souvent  remplies  de  chaux 
carbonatée  cristalline*  cyji,  quand  elles  sont  un 
peu  larges,  forme  des  stalactites.  Le  calcaire  est 
de  couleur  gris  de  fumée,  compacte,  à cassure 
conchoïde  un  peu  esquilleuse  ; dans  quelques 
échantillons,  elle  est  inégale  et  esquilleuse.  On 
y trouve  quelquefois  de  petits  filons,  de  petits 
noyaux  et  de  petites  mouches  isolées  de  chaux 
carbonatée  cristalline.  Plus  souvent  encore , on  y 
voit  des  parties  cristallines  qui  paraissent  être 
des  fragmens  de  corps  marins/ Il  offre  quelque- 
fois de  petites  taches  d'un  jaune  de  rouille.  Cer- 
taines couches  présentent , soit  dans  leur  cas- 
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sure',  soit  en  saillie,  sur  la  surface  des  fragmens 

un  grand  nombre  d’entroques , dont  le  contour 
circulaire  est  très  net , et  la  cassure  lamelleuse 
très  - miroitante.  Elles  appartiennent  à Yencri- 
nites  liiiformis.  On  y trouve  aussi  beaucoup  de 
térébratules  semblables  à celles  que  j’ai  déjà  ci- 
tées, dans  la  même  formation,  en  divers  points 
de  la  Lorraine,  et  qui  appartiennent,  je  crois, 
à la  terebratula  vulgaris  ou  à la  terebratula  subro- 
tunda.  !■ 

•Eu  continuant  à suivre  la. route  de  Reichso- 
fen , on  trouve , près  de  la  Papeterie , un  ravin 
qui  traverse  des  codches  marneusès  et  calcaires.  * 
D’après  l’inclinaison  de  ces  couches.,  qui  pion-- 
gent  vers  le  S.-E.,  et  d’après  d’autres  inductions, 
on  doit  les- regarder  comme  plus  élevées,  dans  la 
formation,  que  celles  dont  on  vient  de  parler,  et 
comme  se  rapportant  à sa  partie  supérieure.  Au 
milieu  des  couches  marneuses,  on  trouve  des 
couches  souvent  assez  minces  d’un  calcairè  gris, 
compacte,  avec, points  spathiqufes,  renfermant  - 
diverses  coquilles,  parmi  lesquelles  on  distingue 
le  mytilus  eduliformis.  Il  prend  quelquefois  l’as- 
pect (K un  gfès  à grain  fin,  présentant  des  zones 
grises  .et  d’un  gris  jaunâtre»  Dans,  ce  calcaire  et 
dans  les  -marnes  qui  le  renferment , on-trouve 
quelquefois  des  ammonites,  qui  me  paraissent  se 
rapporter  à Y ammonites  nodosus.  OU  trouve  aussi, 
au  milieu  des  marries,  des  lits  composés-en  grande 
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partie  «Je  masses  arrondies  «le  Calcaire  compacte 
gris,  à cassure  conchoïde,  placées  eu  contact  les 
unes  avec  les  autres,  et  même  se  pénétrant  mu- 
tuellement, ou  ne  laissant  entre  elles  que  de  la 
marne,  que  l’exposition  à l’air  enlèye  prompte- 
ment de  manière  à laisser  des  masses  mamelon- 
nées. Dans  ces  mêmes  marnes , on  trouvé  sur  le 
plateau,  près  de  Niederbronn  , un  calcaire  cloi- 
sonné , qui  offre  des  parties  compactes  d’un  gris 
jaunâtre,  et  un  grand  nombre  de  petits  filons 
de  chaux  carbonatée,  blanche,  cristallisée , qui  se 
croisent  dans  tous  les  sens.  Dans  les  intervalles  de 
*ces  petits  filous,  il  n’y  a le  plus  souvent  que 
de  la  marne,  qui,  entraînée  par  les  eaux,  laisse 
une  masse  celluleuse.  Cette  variété  accidentelle 
de  calcaire  parait  due  à l’infiltration  de  la  chaux 
carbonatée  dans  la  marne  fendillée;  et  dans  tous 
le$  lieux  où  se  montre  le  muschelkalk,  on  la 
trouve  à la  surface  de  ses  assises  marneuses  su- 
périeures. Le  plateau  qui  s’étend  entre  la  val- 
lée de  Niederbronn  et  celle  de  Jægerthal  est 
formé  par  le  muschelkalk,  et  sa  surface  appar- 
tient aux  assises  supérieures  de  cette  formation  : 
aussi  est-elle  jonchée  du  calcaire  celluleux,  aussi- 
bien  que  de  fragmens  de  ce  calcaire  compacte  à 
surfaces  mamelonnées,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  On  y trouve  de  même  un  quarz  blanc 
celluleux  , en  partie  coloré  en  jaune  par  du  fer 
Hydraté , et  dont  le  mode'de  formation  est  pro- 
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bablerrient  analogue  à celui  du  calcaire  cloisonné. 

Enfin,  on  y trouve  un  quarz  compacte,  d’un 
brun  noirâtre,  rubané , très-fragile  , qui  paraît 
l’équivalent  des  silex  que  j’ai  indiqués  dans  la 
partie  supérieure  du  muschelkalk  de  Réhain- 
villiers  et  de  Fraquelsing. 

On  peut  encore  étudier  la  composition  du  mus- 
chelkalk en  plusieurs  autres  points  du  pourtour 
du  plateau  dont  je  viens  de  parler.  A-peu-près 
au.  quart  du  chemin  qui  mène  de  Jægefthal  à 
Naederbronn,  on  trotive  la  carrière  qui  fournit  la 
castiue  au  haut- fourneau.  Elle  présente  un  fes- 
carpement  de  2 à 3 mètres  dans  un  calcaire  gris 
compâote i qui  renferme  beaucoup  d’entroques, 

si.'  , 

et  appartient  aux  couches  moyennes  de  la  for- 
mation. Les  couches  plongent  au  S.-E.  'sous  un 
angle  assez  considérable. 

Si,  descendant  de  ce  même  plateau  dans  la  di-  Marnes  irî- 
rection  du  S.-E.,  qui  est  celle  de  l’inclinaison  sJ;es:  frc®  de 
des  couches , on  traverse  Reichsofen  pour  exa- • 
miner  les  coteaux  qui  forment  le  flanc  gauche  de 
la  vallée  à llü.  et  au  N.  de  celte  petite  ville,  on  ne 
retrouve  plus  les  formations  du  grès  bigarré  et 
. du  muschelkalk.  Au  N.  de  Reichsofen,  on  trouve 
un  mamelon,  isolé  de  plusieurs  côtés,  sur  la 
pente  duquel  un  ravin  met  à découvert  des  cou- 
ches alternatives , à- peu  près  horizontales,  de  # 
marnes  rotiges  et  d'un  gris  bleuâtre,  qui  se  déli-  , 
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lent  à l’air  en  fragmens  anguleux,  qui  ne  pré- 
sentent aucune  indication  de  disposition  schis- 
teuse, et  qui  ressemblent  entièrement  à celles 
qui,  à Vie,  forment  la  partie  moyenne  de  la  for- 
mationdes  marnes  irisées.  Surle  sommet  du  mon- 
ticnle,  on  trouve  beaucoup  de  fragmens  d’un 
grès  gris  ou  jaunâtre,  à grain  Gu  et  à cassure 
terreuse,  qui  paraît  l’équivalent  de  celui  que, 
dans  les  environs'  de  Bourbonne-les-Bains  et  en 
plusieurs  autres  points,  j’ai  indiqué  vers  le  mi- 
lieu de  l’épaisseur  des  marnes  irisées.  V 

Si  on  revient,  à l’É.  de  Reichsofen,  examiner 
le  coteau  qui  se  trouve  près  de  la  maison  de  la 
'douane,  on  y retrouve  les  marnes  irisées , dans 

lesquelles  on  découvre  de  .la  chaux  sulfatée, 

■ *. 

en  partie  en  cristaux  et  en  partie  en  grauis 
amorphes.  On  y voit  des  couches  d’un  calcaire* 
compacte  , grisâtre,  un  peu  esquilleux , argileux 
et  magnésifère,  analogue  à celui' dont  j’ai  souvent 
signalé  une  couche  vers  le  milieu  de  l’épaisseur 
des  marnes  irisées  de  la  Lorraine.  On  y trouve 
aussi  un  calcaire  gris,  gros$ier,  celluleux,  à 
surface  tuberculeuse  et  hérissée  de  parties  cris- 
tallines , analogue  à celui  qui  porte  à Vie  le  nom 
de  crapaud.  Vers  le  haut  de  la  colline,  au-dessus 
des  marnes  irisées,  on  trouve  tuVgrès  quarzeux, 
non  effervescent , blanchâtre,  à grain  Gu  ét 
brillant,  présentant  quelquefois  des 'veines  et* 
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du  système  des  vosges. 
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îles  zones  colorées  .par  de  l’hydrate  de  fer  : ce  ^ 
grès  rappellé,  par,  ses  caractères,  comme  par  sa 
position,  celui  que  j’ai  indiqué,  en  plusieurs 
points  de  la  Lorraine , comme  formant  la  pre- 
mière assise  de  la  formation  du  lias,  et  comme 
étant  l’un  des  trois  grès  qui  ont  reçu  des 
géologues  allemands  le  nom  de  quadersandslein. 

Plusieurs  des  plateaux  des  environs  sont  formés 
par  le  calcaire  à gryphées  arquées , c’est-à-dire 
par  les  couches  les  mieux  caractérisées  de  la 
formation  du  lias.  • • >* 

Je  ne  suivrai  pas  les  formations  du  grès  bigarré, 
du  muschelkalk,  et  des  marnes  irisées  dans  les 
autres  parties  de  l’Alsace  où  je  les  ai  aperçues.  Je 
renvoie  à cet  égard  le  lecteur  à l’excellent  ouvrage 
publié  tout  récemment  par  M.  Voltz,  ingénieur 
en  chef  des  mines  à Strasbourg, sous  le  titre  d'A- 

■ • * - ' #•  0 ^ 

perçu  de  la  Topographie  minéralogique  de  l'Al- 
sace. Je  né  me  suis  arreté  à décrire  un  des  points 
où  ces  formations  se  montrent  en  Alsace,  que 
pour  faire  ressortir  l’identitéde  caractères  qu’elles 
présentent  de  part  et  d’autre  avec  celles  des 
•Vosges.  . ' ' - 

t » * t*  ■:  ■ • . . t « •’  • 

( Bassin  de  JTintzfelden.)  ; /,* 

i *1  %*  , • ’*  \ • • ' « .H  é « 

§ 4-z.  En  dedans  de  la  ligne  d’escarpemens-  dont  Grès  bigarré 
j’ai  parlé  an  commeneeuaept  du  § 41  ■>  0,1  trouve  *at,““sc£*1' 
dans  la  partie  méridionale  des  Vosges  un  bassin  sfr  dctfintz- 
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entouré  de  montagnes  de  transition  et  de  grès  des  • 

Vosges,  dont  le  fond  est  recouvert  par  des  forma- 
tions  plus  reventes,  situées  à.  un  niveau  qui,  au- 
tant qu’on  peut  en  juger  sans  instruniens , m’a 
paru  être  plus  élevé  que  celui  que  les  mêmes  for- 
mations occupent  sur  les  bords  de  la  plaine  du 
Rhin.  Ce  bassin  est  celui  dans  lequel  se  trouvant 
lesvillagesd’Ossenbach,  Wiulzfelden,  et.au  débou- 
ché duquel  est  bâtie  la  petite  ville  de  Sultzmal'r. 

Au  N.^E.  d’Ossenbach,  tout  près  des  montagnes^ 
de  grès  des  Vosges,  on  voit  une  carrière  ouverte 
dans  un  grès  à grain  fin  , d’un  rouge  amaranthe 
ou  d’un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre,  renfermant 
un  grand  nombre.de  paillettes  de  mica/  dis- 
posées parallèlement  les  unes  aux  autres  et  qui 
lui  donnent  une  texture  très-feuilletée,  surtput 
dans  les  couches  supérieures;  ce  grès  se  rapporte 
évidemment  à la  formation  du  grès  bigarré. 

Ses  couches  plongent  légèrement  du  côté  du 
S.-O. , de  manière  à paraître  s’appuyer  contre 
la  base  de  la  montagne  de  grès  des  Vosges  qui,  ^ 
se  trouve  la  plus  voisine.  Entre  Ossenbach  et 
Wintzfelden  j’ai  trouvé  dans  les  champs  beau- 
coup  de  morceaux  épars  de  musçhelkalk  très-  « . 
brei\  caractérisé;  j’y  ai  recueilli,  pntre  autres  , 
fossiles  , Y encrinites  lili/orrnis , et  le  thytilus  * 
eduliformis.  La’ 'vue  de  quélques  montiçtiles  rou-  * . 
geâtres  , que  je  n’ai  pu  visiter , m’a  fait  penser  .’ 
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que  les  marnes  irisées  ne  sont  pas  étiangèrcs  à ce 
bassin  ; enfin  en  montant  de  Wintzfelden  vers  les 

p 

mines  de  fer  qui  se  trouvent  à quelque  distance 
de  ce  village  en  filons,  dans  le  granité  on  trouve 
un  calcaire  bleu,  tout  pareil  au  calcaire  à gry- 
phites,  et  des  gryphées  arquées,  éparses  sur  la 
surface  du  terrain. 

( Pente  méridionale  des  Vosges.  ) 

§ 43.  Au  pied  méridional  des  Vosges,  on  Grèsbigarré, 
trouve  depuis  les  environs  de  Béfort,  jusqu’à  muschclltalk 

1 J * _ et  manies 

ceux  de  Bourbonne-les-Bains,  une  zone  de  grés  irisée*  de  h 
bigarré  de  muschelkalk  et  de  marnes  irisées , pente  mën‘ 

1 . h *1  .,  . j...  . , , „ . dionale des 

analogue  a celle  dont  j ai  déjà  signale  1 existence  Vosges, 
sur  une  grande  partie  du  pourtour  de  ce  système 
de  montagnes.  Cette  zone  est  seulement  ici 
un  peu  plus  irrégulière,  à cause  de  divers  accidens 
dans  la  forme  de  la  surface  du  sol  et  la  stratifi- 
cation  ; cette  zone  a été  étudiée  avec  détail  par 
M.  Thirria,  ingénieur  au  Corps  royal  des  mines 
en  résidence  à Vesoul , qui  a commencé  à en 
publier  une  description  détaillée  dans  les  An- 
nales des  mines,  t.  XI,  p.  591;  je  n’entrerai  en 
conséquence  daus  aucun  détail  à ce  sujet,  et 
je  me  bornerai  à quelques  observations  sur  t 
l’identité  de  couches  auxquelles  nous  avons  f 
donné,  chacun  de  notre  côté,  des  noms  identiques 
ou  différens. 

1 h 
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Nous  avons  appliqué  la  dénomination  de  grès 
bigarré  exactement  aux  mêmes  couches. 

Les  couches  immédiatement  supérieures  au 
grès  bigarré,  queM.  Thirria  désigne  sous  le  nom 
de  formation  du  calcaire  avec  argile,  houille  et 
gypse , comprennent  à-la-fois  celles  que  j’ai 
appelées  muschelkalk,  et  celles  que  j’ai  séparées 
du  muschelkalk  sous  le  nom  de  marnes  irisées. 

Le  calcaire  marneux  et  le  calcaire  à entro- 
ques , que  M.  Thirria  décrit  comme  les  membres 
inférieurs  de  ce  système  complexe  , corres- 
pondent exactement  aux  couches  auxquelles  j’ai 
réservé  exclusivement  le  nom  de  muschelkalk. 

Le  dépôt  des  argiles  marneuses  irisées  que 
M.  Thirria  indique  comine  succédant  au  calcaire 
à entroques , et  comme  correspondant  à celui 
que  M.  Charbanl  a décrit,  dans  son  Mémoire  sur 
la  géologie  des  environs  de  Lons-le-Saulnicr , sous  ’ 
le  nom  de  marnes  irisées,  correspond  également 
au  système  auquel , dans  les  § précédens  de  ce 
mémoire,  j’ai  appliqué  le  même  nom.  Les  amas 
de  gypse  que  contient  ce  dépôt  aux  environs  de 
Saulnot  correspondent  exactement  à ceux  qu’on 
y observe  dans  les  collines  des  environs  de  Bour- 
» bonne-les-Bains.  Le  dépôt  de  combustible  fossile 
■j  qui  se  trouve  au-dessus  du  gypse  à Gemonval , 
Courcelles,  Gouhenans,  etc.,  correspond  à celui 
de  Noroy,  dont  on  retrouve  des  traces  au-dessus 
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des  amas  de  gypse,  dans  les  collines  des  environs  % 

de  Bourbonne.  A Gemonval  et  à Courcelles,  on 
trouve,  comme  aux  environs  de  Bourbonne, 
une  assise  de  calcaire  magnésifère  au-dessus  du 
dépôt  de  combustible.  Plus  haut,  vient  un  grès, 
que  M.  Thirria  désigne  sous  le  nom  de  formation 
du  troisième  grès  secondaire,  et  qui  correspond 
à celui  que  j’ai  indiqué  précédemment  comme 
formant  la  première  assise  du  terrain  de  lias.  Ici, 
comme  partout  ailleurs,  le  calcaire  à gryphées 
arquées  le  recouvre  immédiatement.  (Voyez  le 
mémoire  de  M.  Thirria,  Annales  des  Mines , 

t.  xi,  p.  391.) 

( Environs  de  Bade.) 

S 4/1.  Je  ne  me  propose  pas  de  décrire  ici  les 

* r r Grésbigarre, 

environs  de  Basle  qui  font  partie  du  système  de  musclielkaik 
la  Forêt-Noire,  et  non  de  celui  des  Vosges,  et  fl  n,arne!' 

. 0 irisées  des 

qui  ont  été  parfaitement  décrits  par  M.  le  pro-  environs  de 
fesseur  P.  Mérian  , dans  l’ouvrage  intitulé  : Ue-  Baslc- 
bersicht  der  beschaff  enheit  des  gebirgsbildungen 
in  den  umgebungen  von  basel.,  1821.  Je  cher- 
cherai seulement  à mettre  le  lecteur  à même  de 
comparer  les  descriptions  que  j’ai  données  plus 
haut  avec  celles  de  M.  Mérian , en  indiquant 
comment  les  formations  qu’il  fait  connaître  s’i- 
dentifient avec  celles  que  j’ai  indiquées  dans 
d’autres  localités. 

1 1 . 
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M.  Mérian  décrit,  sous  le  nom  d 'aelterer 
sandstein  (grès  ancien),  un  grès  de  couleur  rouge 
ou  bigarrée,  qui  est , après  les  roches  primitives 
de  Laufenbourg,  la  partie  la  plus  ancienne  du 
terrain  de  la  contrée.  Ce  grès  correspond,  par 
ses  caractères  aussi  bien  que  par  sa  position , à 
celui  dont  j’ai  parlé  sous  le  nom  de  grès  bigarré. 
Je  n’oserais  cependant  assurer  que  M.  Mérian 
n’ait  pas  compris  aussi,  sous  cette  dénomination, 
d’une  part,  quelques  lambeaux  de  grès  des  Vos- 
ges, et  de  l’autre  quelques  couches  du  grès  des 
marnes  irisées  qui  se  montrent  dans  des  posi- 
tions difficiles  à observer. 

Au-dessus  du  grès  ancien  se  trouve  un  calcaire 
que  M.  Mérian  désigne  sous  le  nom  de  rauch- 
grauer  kalkstein  (calcaire  gris  de  fumée),  et  dont 
les  caractères  minéralogiques  et  zoologiques  sont 
identiques  avec,  ceux  du  muscbelkalk.  Je  dois 
cependant  avertir  que  je  ne  regarde  cette  iden- 
tité comme  hors  de  doute  que  pour  le  calcaire 
gris  de  fumée  du  voisinage  immédiat  de  Basic. 
M.  Mérian  indique  dans  les  montagnes  du  Jura, 
et  notamment  près  de  Wallenburg,  un  calcaire 
gris  de  fumée,  qu’il  ne  sépare  pas  du  précédent  ; 
mais  j’avoue  que  l’identité  de  ces  deux  calcaires 
ne  m’a  pas  paru  évidente.  Ne  serait-il  pas  possi- 
ble que  celui  des  environs  de  Wallenburg  ap- 
partînt à une  assise  assez  élevée  de  la  formation 
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du  lias  , comme  celui  de  la  carrière  de  la  Porte 
de  France,  à Grenoble,  auquel  il  ressemble 
beaucoup? 

M.  Mérian  a réuni  en  un  seul  groupe,  qu’il  a 
nommé  marne  bigarrée  et  couches  subordon- 
nées, toutes  les  couches  qui  se  montrent  entre  le 
muschelkalk  ( ruuchgrauer  kallcslein  ) et  les  cou- 
ches inférieures  du  calcaire  oolithique.  En  effet, 
dans  les  environs  de  Basle,  comme  en  Lorraine 
et  en  Alsace,  ces  couches,  pour  la  plupart  mar- 
neuses, se  lient  l’une  à l’autre  de  proche  en 
proche  d’une  manière  très-intime.  Dans  la  des- 
cription que  donne  M.  Mérian , on  reconnaît 
aisément  les  principales  assises  que  présente  ce 
système  dans  les  contrées  dont  j’ai  plus  haut 
esquissé  l*#tructure  ; il  y signale  en  particulier, 
d’une  manière  très-claire,  le  calcaire  à gryphées 
arquées,  qui  forme  le  premier  étage  du  lias  des 
Anglais  et  le  commencement  d’une  série  dont 
beaucoup  de  convenances  m’ont  engagé  à séparer 
la  description  de  celle  de  la  série  dont  je  me  suis 
occupé  dans  ce  mémoire.  Entre  le  muschelkalk 
et  le  calcaire  à gryphées  arquées,  il  indique  une 
suite  de  couches  qui  me  paraissent  correspondre 
exactement  aux  marnes  irisées  de  la  Lorraine  et 
de  l’Alsace;  je  me  bornerai  à rapprocher  des  lo- 
calités que  j’ai  décrites  une  seule  de  celles  dé- 
crites par  M.  Mériau.  Il  me  semble  que,  par  sa 
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seule  ' description,  on  reconnaît  les  priucipaux 
membres  de  la  formation  des  marnes  irisées  dans 
la  coupe  qu’il  donne,  p.  53  et  34,  du  terrain  des 
deux  bords  de  la  Birs  à la  Neue-Welt,  près  Basle. 

Les  couches  très-développées  des  marnes  bi- 
garrées qu’il  indique  sur  la  rive  gauche  de  la  Birs, 
dans  le  bois  de  la  Neue-Welt,  me  paraissent  iden- 
tiques avec  celles  qui  se  montrent  à la  partie 
supérieure  des  collines  des  environs  de  Bour- 
bonne-les-Bains  et  dans  celles  des  environs  de 
Vie.  La  couche  mince  de  calcaire  compacte , 
gris  jaunâtre , argileux  , à cassure  esquilleuse  , 
qu’il  indique  sous  le  n°.  i sur  la  rive  droite  de 
la  Birs,  comme  inférieure  aux  marnes  précé- 
dentes, me  paraît  l’équivalent  du  calcaire  com- 
pacte, esquilleux,  magnésifère,  qu#jîai  indiqué 
vers  le  milieu  des  marnes  irisées  dans  les  collines 
des  environs  de  Bourbonne  et  à l’entrée  du  puits 
de  Vie. 

Au-dessous  du  calcaire  n°.  i se  trouvent  suc- 
cessivement  : 

N°.  2 , une  argile  schisteuse,  fendillée  dans 
toutes  les  directions,  le  plus  souvent  d’un  gris 
verdâtre,  qui  diffère  très-peu  des  couches  carac- 
téristiques des  marnes  irisées. 

N°.  5,  une  marne  sableuse  passant  à l’argile 
schisteuse.  On  y a trouvé  des  nids  de  combusti- 
ble fossile  et  des  impressions  de  plantes  ; en 
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quelques  points,  elle  contient  un  grand  nombre 
de  paillettes  de  mica. 

N°.  4 } une  couche  puissante  de  marne  sableuse 
avec  des  veines  d’argile  noirâtre. 

N°.  5,  des  couches  de  marnes,  savoir: 

a,  marne  sableuse  d’un  jaune  sombre , avec  des 

nœuds  et  des  nids  d’un  grès  ferrugineux 
jaune 2 pieds  et  demi  ; 

b , argile  un  peu  schisteuse, 

* d’un  gris  jaunâtre 1 pied  et  demi; 

c,  marne  noirâtre.. 1 pied; 

d,  marne  d’un  gris  clair,  de  1 pied  et  demi 

à 2 pieds  ; 

e,  marne  pareille  à la  précédente,  avec  des  vei- 
nules noirâtres. 

Les  cailloux  roulés  qui  couvrent  la  surface  du 
sol  ne  permettent  pas  d’observer  les  couches  si- 
tuées plus  bas.  Il  me  semble  qu’on  ne  peut  mé- 
connaître, dans  celles  n°.  2 à 5,  le  système  qui 
renferme  la  couche  de  combustible  fossile  de 
Noroy,  celles  de  Gemonval,  de  Courcelles,  et 
que  j’ai  indiqué,  en  plusieurs  autres  endroits, 
comme  se  trouvant  constamment  au  dessous  de 
la  couche  de  calcaire  magnésifère,  vers  le  milieu 
de  l’épaisseur  des  marnes  irisées.  Il  me  paraît 
donc  que  le  système  du  grès  bigarré,  du  mus- 
chelkalk  et  des  marnes  irisées  des  environs  de 
Basle,  présente,  avec  le  même  système  de  cou- 
ches observé  sur  les  nentes  des  Vosges,  ujie 
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identité  qui  se  soutient  jusque  dans  les  moiii- 
dr,es  détails.  Les  travaux  publiés  récemment  par 
plusieurs  géologues  allemands  montrent  que 
cette  ûdentité  se  soutient  sur  tout  le  pourtour  de 
la  Forêt-Noire,  (f^oyez  l’ouvrage  et  la  belle  carte 
de  MM.  d’Oeynhausen  de  Dechen  et  de  lalftoche, 
et  celui  de  M.  Alberli.) 


( Lisière  N. -O.  du  Jura.) 


.n 


§ 45.  Au  milieu  des  boulevcrsemens  de  cou- 
ches qui,  depuis  Vallenburg,  dans  le  canton  de 
Basle,  jusqu’à  Villebois,  sur  le  Rhône, 'au-dessus 
de  Lyon,  marquent,  du  côté  du  N.-O.  et  de  l’O., 
la  limite  extérieure  du  Jura, on  voit  paraître,  en 
un  grand  nombre  de  points,  une  épaisseur  plus 
ou  moins  considérable  de  la  formation  des  mar- 
nes irisées , avec  des  caractères  tout-à-fait  pareils 
à ceux  que  les  mêmes  couches  offrent  sur  leé 
pentes  des  Vosges.  Ainsi,  on  voit  paraître  les 
marnes  irisées  : ■ > > ï , • n 

< i°.  A Vaufrey,  sur  les  bords  duf  Doubs,  entré 

Sainte-Ursane  et  Saint-Hippôlyte  : j’y  ai  vu  plu- 
sieurs couches  de  marnes  irisées  sortir  de  dessous 
le  calcaire  à gryphées  arquées,  et,  psrmt  ceS 
couches , j’ai  remarqué  particulièrement  celle  dé 
câlcaire  compacte,  êsquilleux,  magnésifère,  què 
j’ai  déjà  signalée  tant  d<  fois  vers  le  milieu  de 
l’épaisseur  des  marnes  irisées. 


'rrv 
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i°.  Un  peu  au  S.  de  Baume-les-Dames,  sur  les  Marnes .iri- 

r , . c r i sées  de  Bau- 

bords  du  Doubs,  dans  un  lieu  iorme  parle  pre-  roe.lcs_ 
mier  étage  du  calcaire  oolitliique,  dont  les  cou-  Dames 

, . ■ J . r . . ( Doubs  ). 

ches  paraissent  avoir  ete  fort  tourmentées  : on  y 
voit  paraître,  sur  une  petite  étendue,  les  marnes 
irisées  , dans  lesquelles  on  exploite  une  carrière 
de  gypse,  et  dans  lesquelles  on  observe  une 
couche  de  calcaire  compacte,  esquilleux,magnési- 
fère,  dont  je  viens  de  parler.  Ayant  examiné  ce  cal- 
caire dans  le  laboratoire  de  l’École  des  mines,  j’ai 
trouvé  qu’il  contient  des  quantités  de  chaux  et 
de  magnésie,  telles  que  les  quantités  d’oxigène 
qu’elles  contiennent  sont  sensiblement  égales; 
c’est-à-dire  que  ce  calcaire,  quoique  stratiforme, 
et  quoique  ne  présentant  pas  les  caractères  mi- 
néralogiques de  la  dolomie,  en  présente  la  com- 
position chimique  : ce  qui,  d’après  les  recherches 
faites  sous  les  yeux  île  M.  Berthier,  dans  le  la- 
boratoire de  l’École  des  mines , paraît  être  le  cas 
de  tous  les  calcaires  magnésifères  cités  dans  ce 
mémoire,  et  notamment  de  ceux  dont  la  compo- 
sition a été  indiquée  § 19,  d’après  des  essais  trop 
rapides  et  faits  sur  une  trop  petite  quantité  de 
matière  pour  que  le  résultat  pût  en  être  rigoureux 
quant  aux  quantités. 

5°.  A Ougney-le-Bas,  sur  les  bords  du  Doubs, 
entre  Baume-les-Dames  et  Besançon  : M.  Fé-  g„ey-le  Bas 
néon,  aspirant  au  Corps  royal  des  mines,  y a (Doubs)- 
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observé  une  certaine  épaisseur  de  marnes  irisées, 
dans  lesquelles  il  a reconnu  le  gypse  de  la  par- 
tie inférieure  de  cette  formation , et  les  couches 
de  combustible  et  de  calcaire  magnésifère  de  sa 
partie  moyenne. 

MarnesiH-  40.  A Beurre,  à a lieues  S.-E.  de  Besançon: 

sëes  de  Beur- , ....  , , 

re  ( Doubs  ).  *es  marnes  irisées  s y montrent  au-dessous  du 
calcaire  à gryphées  arquées.  On  y remarque  une 
couche  de  calcaire  magnésifère,  au-dessous  de  la- 
quelle on  exploite,  depuis  long- temps  , un  amas 
de  gypse.  Ayant  remarqué  que  ce  gypse  est  salé 
dans  quelques-unes  de  ses  parties,  on  a pratiqué, 
au  fond  d’un  puits  qui  servait  à son  extraction  , 
un  sondage,  qui  a été  poussé  à une  grande 
profondeur,  sous  la  direction  de  MM.  Roussel- 
Galle  et  Duhamel,  ingénieurs  au  Corps  royal  des 
mines,  mais  qui  n’a  pas  conduit,  comme  on  l’es- 
pérait, à la  découverte  d’un  dépôt  de  sel  gemme. 

Voici  l’indication  des  couches  successives  tra- 
versées tant  par  le  puits  que  par  le  sondage:' 

Puits. 

a.  Marnes  bigarrées  de  couleurs  lie 


de  vin  et  gris  bleuâtre 5m,25 

b.  Calcaire  magnésifère 3 b'] 

c.  Marnes 2 92 

«/.Gypse..,., 19  49 


% 
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Sondage  commencé  au  fond  du  puits. 

1.  Gypse  anhydre  mélangé  d’argile 

salée .. 6m,oo 

2.  Marne  grise  non  salée 1 62 

3.  Gypse  argileux  non  salé.. . 1 62 

4.  Argile  rouge  un  peu  salée 1 g5 

5.  Gypse  blanc  presque  pur 4 66 

6. . Gypse  et  argile  rouge .'. 1 19 

^..Argile  rouge  salifère 6 00 

8.  Marne  blanche  calcaire o 49 

9.  Calcaire  blanchâtre  dur  et  tenace.  1 4 29 

10.  Marne  calcaire  grise . . o 97 

11.  Marne  rouge. o 81 

12.  Gypse  blanc o 81 

13.  Marne  bleuâtre o 97 

i4-  Marne  rougeâtre... 1 o3 

15.  Marne  et  gypse. o 81 

16.  Marnes  de  diverses  couleurs. ... . 1 84 

17.  Argile  noirâtre  très-sèche.  — ...  2 17 

18.  Calcaire  marneux. ...........  1 3o 

19.  Marne  bleuâtre.. ^ . 1 54 

20.  Chaux  sulfatée  anhydre  très-dure,  o 4^ 

21.  Marne  noire  et  gypse. ....... ..  1 3o 

32.  Chaux  sulfatée  anhydre  très-dure,  o 65 

?3.  Gypse  salé  et  marne. 1 80 

24.  Calcaire  marneux  .....,* 1 3o 

a5.  Gypse  blanc o 60 

26.  .Marne  dure. : . . o 97 
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27.  Chaux  sulfatée  anhydre om,8r 

28.  Marne  bleue  dure 1 


29.  Marne  bleue  et  gypse  salé.  ....  o 8r 

30.  Chaux  sulfatée  anhydre  très;dure.  o 46 

31.  Marne  grise  et  verte  mêlée  de 


gypse 1 80 

32.  Marne  grise  et  verte. r 14 

33.  Marne  noire  et  gypse  salé o 5y  * 

34.  Calcaire  marneux o 38 

35.  Marne  grise  et  gypse  un  peu  salé. . o 73 

36.  Calcaire  marneux o 32 

37.  Marrie  grise  et  gypse .........  1 22 

38.  Marne  noire  et  gypse  blanc 3 87 

39.  Marne  grise  et  gypse  salé. ..... . 2 27 

40.  Argile  rouge  et  gypse  blanc. ...  3 90 

4r.  Argile  rouge  non  salée 1 19 

42.  ld.  avec  gypse  blanc o 49 

Total.  i07m,3i 


D’après  les  remarques  que  M.  Auguste  Duha- 
mel a eu  la  complaisance  de  me  communiquer , 
le  calcaire  è,  traversé  par  le  puits , est  identique 
avec  le  calcaire  cloisonné  des  environs  de  Lons- 
le-Saulnier.  ( ^.plus  loin,  § 46.)  Le  calcaire  n°.  9 
du  sondage  abeaucoup  derapports  aveccelui-ci, 
seulement  il  n’est  pas  divisé  comme  lui  par  une 
foule  de  petits  filons  de  chaux  carbonatéè  crisfal- 
linc  qui  se  croisent  mutuellement  : il  est  très-te- 
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nace.  Les  calcaires  n°\  18 , 24  , 34  et  36  ont  paru 
■à  M.  Auguste  Duhamel  analogues  à ce  dernier.  A 
Salins,  où  ces  calcaires  ont  reçu  des  ouvriers  le 
nom  d z griffe,  ils  sont  comme  ici  placés  entre  les 
différentes  masses  de  gypse  exploitées  sur  le  re- 
vers septentrional  de  la  montagne  qui  porte  le 
fort  St. -André.  Ces  différens  calcaires  sont  très- 
probablement  magnésifères;  j’en  ai  même  la  cer- 
titude pour  le  calcaire  b du  puits  que  j'ai  essayé. 

On  voit  qu’ici  il  existe  deux  couches  principales 
de  calcaire  magnésifère  , au  lieu  d’une  seule  que 
j’ai  observée  dans  beaucoup  d’autres  localités; 
mais  il  est  vrai  dedireque,  dans  quelques  localités 
où  j’ai  observé  une  seule  couche  de  ce  calcaire,  il 
n’était  pas  évident  qu’il  n’y  en  eût  qu’une  seule. 

En  revanche,  la  couche  de  grès  et  la  couche  de 
combustible,  que  j’ai  trouvées  ordinairement  en 
dessous  du  calcaire  magnésifère,  n’ont  pas  été  ob  • 
servées  ici.  On  peut  du  reste  remarquer  que  ladé- 
gradation  qui  s’observe  dans  la  couleur  et  les  au- 
tres caractères  des  marnes  irisées  est  ici  à peu  près 
la  même  que  dans  les  travaux  souterrains  de  Vie. 

5°.  A Bussy,  sur  la  route  de  Besançon  à Quin-  Marnes  iri- 
-gey  : les  marnes  irisées  s’y  montrent,  sur  uneMe’^efu’ 

n J sy  (Doubs). 

petite  épaisseur,  au-dessus  du  calcaire  à gryphées 
arquées,  qui  y présente  des  veinules  de  galène 
et  de  blende. 

6°.  Aux  environs  de  Salins,  les  marnes  irisées  Marnesiri- 
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secs  s’y  montrent  en  différens  points,  et  il  y a lieu  de 
de  Salins  présumer  que  cest  de  leur  sein  que  provient  le 
(Jura),  sel  tenu  en  dissolution  par  les  sources  salées 
auxquelles  Salins  doit  son  nom.  Cette  formation, 
qui  s’y  présente  en  certains  endroits  sur  une 
assez  grande  épaisseur,  y est  très-bien  dévelop- 
pée : on  peut  l’y  étudier  avec  facilité  dans  les 
nombreuses  carrières  de  gypse  qui  y sont  ou- 
vertes, mais  que  jè  crois  inutile  de  décrire, 
parce  que  M.  Cbarbaut,  qui  les  a observées  avant 
moi  avec  bien  plus  de  détail  que  je  n’ai  pu  le 
faire,  s’est  servi  des  observations  qu’il  y a faites 
pour  compléter  la  description  des  marnes  irisées, 
qui  fait  partie  de  son  mémoire  sur  les  environs 
de  Lous-le-Saulnier. 

J'indiquerai  seulement  que  dans  la  partie  su- 
périeure de  l’escarpement  d’une  carrière  de 
gypse  située  au  S.-E.  de  Salins,  au-dessous  du 
vieux  château  d’Aresche,  j’ai  trouvé  dans  les 
marnes  irisées , au-dessus  de  toutes  les  masses 
de  gypse,  mais  à plusieurs  mètres  en  dessous  des 
premières  assises  du  lias,  une  couche  de  calcaire 
argileux  d’un  gris  plus  ou  moins  rougeâtre  , 
dont  la  surface  était  recouverte  d’un  grand  nom- 
bre de  moules  intérieurs  d’une  coquille  que  je 
crois  être  la  cypricardia  socialis  du  muschelkalk. 
Si  je  ne  me  trompe  pas  sur  l’espèce  de  la  co- 
quille , dont  je  n’ai  vu  que  le  moule  intérieur. 
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le  fait  que  je  cite  fournira  un  nouveau  motif 
pour  rapprocher  les  marnes  irisées  du  muschel- 
kalk  plus  que  du  lias.  La  cypricardia  socia/is  se- 
rait alors  un  fossile  commun  aux  trois  forma- 
tions du  grès  bigarré,  du  musclielkalk  et  des 
marnes  irisées;  il  se  pourrait  cependant  que  la 
coquille  en  question  ne  fût  qu’une  modiole. 

Je  dois  à la  complaisance  de  M.  Auguste  Du- 
hamel , ingénieur  au  Corps  royal  des  mines , la 
description  détaillée  des  couches  traversées  par 
différens  trous  de  sonde  percés  dernièrement  aux 
environs  de  Salins.  Je  crois  utile  de  l’insérer  ici, 
parce  quelle  me  paraît  propre  à donner  une  idée 
très-précise  de  la  succession  des  couches  qui 
composent  la  partie  moyenne  de  la  formation  des 
' marnes  irisées.  Ils  ont  tous  été  exécutés  au  Sud 
et  au  Sud-Ouest  d’Aiglepierre,  le  long  de  la  pente 
N.-O.  de  la  colline  sur  laquelle  est  situé  le  bois 
de  Beugou.  Comme  l’espace  dans  lequel  ils  ont 
été  ouverts  est  très-limite,  on  ne  peut  attribuer 
qu’à  l’état  de  bouleversement  du  terrain  et  au 
peu  de  régularité  de  1 allure  de  quelques-unes 
des  masses  qui  le  composent  le  défaut  de  simili- 
tude que  présentent  les  résultats  des  différens 
coups  de  sonde. 

Sondage  a. 

i.  Terre  végétale.  i>“,  5oc- 

a.  Marne  d’un  jaune  orange,  i . ...  . 5 g© 
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5.  Argile  marneuse  d’un  bleu  verdâtre 

clair im,55c; 

4.  Argile  lie  de  vin 1 38 

5.  Argile  d’un  bleu  verdâtre  clair. ..  . 1 17 

6.  Argile  fortement  imprégnée  de  com- 

bustible  o 34 

7.  Argile  grise,  maculée  de  noir..  . . 2 71 

8.  Argile  d’un  gris  violacé 7 8 1 


9.  Marne  d’un  gris  clair,  avec  de  larges 
taches  jaunes  maculées  de  blanc 
et  renfermant  des  cristaux  de 
quartz  de  la  grosseur  de  deux 
millimètres o ^>3 

10.  Argile  d’un  gris  foncé o 12 

11.  Argile  d’un  bleu  verdâtre  pâle.  . . o 52 

12.  Argile  un  peu  schisteuse  d’un  gris 

foncé,  avec  nuances  plus  claires,  o 08 

13.  Marne  d’un  gris  pâle  nuancé  de 


jaune 0 20 

1 4.  Argile  marneuse  grise , avec  taches 

plus  foncées o 25 

15.  Marne  d’un  grisclair,  avecdepetites 

veines  d’un  jaune  orange 2 36 

16.  Marne  d’un  gris  foncé * 92 

17.  Marne  plus  claire  que  la  précédente,  o 5o 

18.  Marne  grise,  avec  taches  rouges  et 

bleues »...  o 33 

19.  Marne  d’un  gris  verdâtre,  avec  pé- 


ri . 
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tites  taches  blanches 

ao.  Marne  verdâtre,  avec  taches  blan- 
ches  

ai.  Marne  violacée  fortement  tachée 
de  blanc,  avec  points  noirs.  . . . 
2a.  Marne  gypseuse,  avec  larges  taches 
vert  foncé 

Total.  

- Sondage  d. 

i.  Terre  végétale 

3.  Marne  d’un  gris  verdâtre 

3.  Marne  noire,  avec  des  veines  grises, 
paraissant  un  peu  schisteuse.  . . 
4-  Marne  d’un  gris  verdâtre 

5.  Marne  d’un  noir  grisâtre,  avec  des 

parties  argileuses  blanc  verdâtre. 

6.  Id.  ( avec  parties  blanches  plus 

rares ) 

7.  Marne  d’un  gris  foncé 

8.  Marne  d’un  gris  verdâtre,  avec  des 

parties  d’un  vert  jaunâtre,  renfer- 
mant quelques  fragmens  de  cris- 
taux de  quarz 

9.  Marne  veinée  de  noir  et  de  gris  fon- 

cé, paraissant  schisteuse 

ro.  Marne  d’un  gris  verdâtre,  avec  des 
cavités  jaunes  remplies  d’une 


*77 

o™,3oc- 

1 60 

3 06 

o 35 
3am,  o8c* 

om,  6oc- 
3 16 

0 48 
5 16 

1 80 

o 35 

0 55 

1 5o 
o 28 

1 2 
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poussière  dure  au  toucher,  avec 

des  cristaux  de  quarz 1 m,  2 2e* 

1 1 . Houille  très  argileuse t 00 

1 2.  Marne  d’un  gris  verdâtre , avec  des 

parties  blanches a 35 

13.  Marne  légèrement  veinée  de  gris 

verdâtre  et  jaunâtre 1 4 5 

14.  Marne  d’un  gris  verdâtre  clair.  . . x 54 

15.  Lacune  (l’échantillon  manque).  . 1 4 5 

16.  Marne  argileuse  gris  de  cendre  un 

peu  foncé o 45 

17.  Argile  marneuse  d’un  gris  verdâtre 

clair,  imprégnée  de  gypse 1 20 

Total 23“,  44e* 

Sondage  e. 

1.  Argile  marneuse  lie  de  vin,  avec  parties  gris 

clair  verdâtre 5m,33e* 

2.  Marne  friable  (dont  la  poussière  est 

douce  au  toucher)  d’un  blanc  un 
peu  jaunâtre,  avec  des  filets  non 
parallèles  de  marne  un  peu  plus 
foncée  (cale,  cloisonné  ?) 11  35 

3.  Argile  marneuse  d’un  gris  foncé  lé- 

gèrement verdâtre o 4° 

4.  Argile  d’un  gris  clair  verdâtre.  . . 2 10 

5.  Argile  lie  de  vin , avec  parties  d’un 

gris  clair  verdâtre o 5 1 
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6.  Argile  un  peu  plus  claire  que  le  n°.  4-  oin,5ic- 

7.  Grès  légèrement  micacé,  couleur 

gris  clair,  avec  des  veines  noi- 
res charbonneuses,  et  nids  d’un 
charbon  provenant  vraisembla- 
blement de  détritus  de  substances 
végétales o 38 

8.  Grès  plus  argileux  et  d’une  couleur 

un  peu  plus  claire  que  le  précé- 
dent : le  mica  y est  plus  rare. 

Absence  de  charbon,  seulement 
il  est  divisé  par  de  petites  bandes 


un  peu  plus  foncées  que  la  pâte.  8 73 

9.  Marne  d’un  noir  foncé,  mouchetée 

de  blanc  sale o 3i 

10.  Argile  gris  de  cendre,  paraissant 
avoir  une  tendance  à une  dispo- 
sition schisteuse o 62 


11.  Idem  mouchetée  de  blanc  clair, 

avec  bandes  d’un  noir  foncé,  qui 
paraît  être  de  l’argile  marneuse 
imprégnée  de  combustible o 5o 

12.  Argile  marneuse  d’un  gris  verdâ- 

tre, un  peu  dure  au  toucher.  . . o 3o 

1 3.  Argile  marneuse  grise , maculée  de 

blanc,  avec  veines  plus  foncées 
et  d’autres  d’un  jaune  orange  sale,  o 48 

14.  Marne  grise,  avec  des  bandes  de 

12. 


,8o  terrains  secondaires 

couleur  plus  claire im,58c' 

1 5.  Marne  d’un  gris  foncé,  maculée  de 

blanc ° 1 ^ 

1 6.  Marne  d’un  gris  clair  verdâtre , avec 

veines  de  gypse ° 

17.  Argile  marneuse  d’un  gris  foncé, 

avec  des  parties  noires o a5 

18.  Argile  d’un  gris  verdâtre,  impré- 

gnée de  gypse  fibreux  un  peu  rose.  1 6 r 

Total  ....  36”,  60e- 


Sondage  g. 

1.  Terre  végétale 

2.  Marne  jaune  sale  , endurcie  ou 

calcaire  (cale,  cloisonné?).  . . • 
5.  Argile  d’un  jaune  gris  verdâtre.  . . 

4.  Grès  bleu  verdâtre,  avec  de  petites 

paillettes  de  mica  blanc  et  des 
taches  rouges, paraissant  mélangé 
de  beaucoup  d’argile 

5.  Argile  marneuse  rouge,  légèrement 

veinée  de  blanc 

6.  Argile  d’un  bleu  verdâtre 

• 7.  Houille  en  poussière  mêlée  d’argile. 

8.  Marne  d’un  jaune  orange 

9.  Argile  marneuse  d’un  bleu  ver- 

dâtre  

10.  Marne  couleur  d’ocre  jaune,  mé- 


om,66c- 


1 20 

1 00 

0 65 

1 55 

o 5o  . 
o 62 
5 18  , 

2 45 
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langée  de  bleu om,  iGc* 

ïi.  Marne  couleur  cendre  claire.  ...  5 3o 

12.  Marne  lie  de  vin,  nuancée  de  bleu 

verdâtre.  4 24 

13.  Marne  gypseuse  lie  de  vin  pâle.  . o 17 

Total a5m,'i6c' 

§ 46.  Je  pourrais  pousser  plus  loin  l’énumé- 
ration  des  localités  où  les  marnes  irisées  se  mon-  virons  de 
trent  au  jour  sur  la  lisière  occidentale  du  Jura. 

Mais,  comme  la  plupart  de  celles  que  je  pour- 
rais encore  citer  ont  été  observées  par  M.  Cbar- 
baut,  ingénieur  des  mines,  qui  en  a résumé  les 
caractères  dans  le  Mémoire  sur  la  géologie  des 
environs  de  Lons  - le-Saulnier,  qu’il  a publié 
dans  le  quatrième  volume  des  dnnales  des  Mines , 
page  579,  je  renverrai  le  lecteur  à ce  travail,  qui 
a fait  de  Lons-le-Saulnier  un  des  points  de  dé- 
part des  géologues  qui  étudient  le  Jura,  et  je  me 
bornerai  à quelques  remarques  qui  me  parais- 
sent nécessaires  pour  mettre  mes  indications  en 
harmonie  avec  les  siennes.  On  a déjà  plusieurs 
fois  remarqué  l’identité  de  caractères  qui  existe 
entre  les  marnes  irisées  de  la  Lorraine  et  de  l’Al- 
sace et  celles  de  Lons-le-Saulnier.  Cette  identité 
ne  se  borne  pas  aux  caractères  généraux,  elle 
s’étend  jusqu’aux  moindres  détails  de  structure 
et  de  position. 

J’ai,  par  exemple,  examiné  avec  détail  le  pàs- 
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sage  des  marnes  irisées  au  calcaire  à gryphées 
arquées,  sur  la  côte  la  plus  élevée,  à gauche  de 
la  route  de  Lons-le-Saulnier  à Penessières,  et 
j’ai  trouvé  que  ce  passage  se  fait  exactement  de 
la  même  manière  que  dans  les  environs  de  Bour- 
bonne-les-Bains,  de  Charmes  et  de  Vie.  Les  cou- 
ches supérieures  des  marnes  irisées  présentent 
de  petites  couches  et  des  lits  de  rognons  de  cal- 
caire argileux.  Un  peu  avant  de  se  terminer,  elles 
perdent  leurs  couleurs  ordinaires  pour  devenir 
d’un  vert  pâle.  On  y voit  paraître  alors  des  cou- 
ches très-minces  d’argile  schisteuse,  noire,  qui 
déjà  appartiennent  au  système  du  calcaire  à gry- 
phites;  puis  des  couches  d’un  grès  quarzeux,  à 
grains  fins,  contenant  quelques  impressions  vé- 
gétales peu  distinctes.  Bientôt  les  marnes  vertes 
cessent  de  se  mêler  aux  couches  alternantes  d’ar- 
gile schisteuse,  noire,  et  de  grès.  Le  grès  domine 
sur  une  faible  épaisseur,  puis  il  est  lui-même 
remplacé  par  le  calcaire  à gryphées. 

Les  couches  inférieures  de  la  formation  des 
marnes  irisées  ne  se  voient  en  aucun  point  des 
environs  de  Lons-le-Saulnier.  Les  masses  les 
plus  basses  qu’on  ait  atteintes  sont  des  masses 
de  gypses,  qui  paraissent  correspondre  à celles 
qui,  aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains  et  de 
Saulnot,  se  trouvent  à la  partie  inférieure  des 
marnes  irisées,  mais  cependant  à une  certaine 
hauteur  au-dessus  du  muschelkalk. 
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M.  Charbaut  dit , p.  600  du  tome  IV  des  An- 
nales des  Mines,  en  parlant  de  la  petite  couche 
de  combustible  qu'il  indique  dans  les  marnes  iri- 
sées, en  différens  points  des  environs  de  Lons- 
le-Saulnier,  qu’e//e  est  fort  remarquable  par  sa 
position  constante  au-dessus  des  masses  de  gypse, 
dont  elle  peut  servir  d’indice , et  par  sa  grande 
étendue.  Cette  constance  dans  sa  position  se  joint 
à la  nature  du  combustible  qu’elle  présente,  pour 
l’identifier  avec  celle  que  j’ai  indiquée  précé- 
demment à Noroy , à Courcelles,  à Gemonval , 
et  dont  j’ai  cité  des  indices  dans  une  position 
correspondante  aux  environs  de  Bourbonne-les- 
Bains  et  de  Basle.  L’examen  des  couches  de  ro- 
ches qui  accompagnent  cette  couche  combus- 
tible confirme  complètement  ce  rapproche- 
ment. Cette  couche  de  combustible , ainsi  que 
l’indique  M.  Charbaut,  p.  592,  vient  affleurer 
au  tiers  de  la  hauteur  de  la  côte  de  Pimont,  sur 
le  chemin  qui  conduit  de  Lons-le-Saulnier  à la 
tour  qui  en  couronne  le  sommet.  L’Administra- 
tion des  salines  y fit  percer,  il  y a une  trentaine 
d’années,  lin  puits  de  recherche  qui  l’atteignit  à 
vingt  mètres  environ  : sa  faible  épaisseur  et  la 
grande  proportion  de  terre  qu’elle  renferme  l’ont 
fait  abandonner.  Au-dessus  de  l’affleurement  de 
la  couche  de  houille,  on  trouve  celui  d’un  grès 
terreux  micacé,  pétri  d’impressions  végétales  in- 
déterminables , analogue  à celui  que  j’ai  indiqué 
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plusieurs  fois  dans  la  même  position,  et  qui 
s’enfonce  sous  une  couche  assez  épaisse  d’un 
calcaire  compacte  jaunâtre,  à cassure  terreuse  et 
un  peu  esquilleuse,  magnésifère,  que  M.  Char- 
baut  désigne  sous  le  nom  de  calcaire  cloisonné, 
à cause  de  la  présence  accidentelle  de  nombreux 
petits  filons  spathiques  plus  solides  que  le  reste, 
et  qui  est  l’équivalent  exact  du  calcaire  magné- 
sifère , que  j’ai  eu  constamment  occasion  de  citer 
vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  marnes  irisées 
dans  toute  la  Lorraine , en  Alsace , et  même  aux 
environs  de  Luxembourg  et  de  Basle. 

On  voit  donc  que  non-seulement  la  formation 
des  marnes  irisées , considérée  dans  son  ensemble 
et  dans  ses  rapports  géognostiques  avec  d’autres 
formations,  reste  semblable  à elle- même  depuis 
Luxembourg  jusqu’à  Lons-le-Saulnier,  sur  une 
étendue  de  trois  degrés  de  latitude , mais  que , 
dans  toute  cette  étendue,  les  couches  particu- 
lières, qu’on  peut  distinguer  par  des  caractères 
spéciaux,  s’y  soutiennent  dans  le  même  ordre 
respectif  avec  une  régularité  remarquable. 

RÉSUMÉ. 

Je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  le  peu  que  j’ai  dit, 
en  commençant  ce  mémoire,  de  la  configuration 
extérieure  des  Vosges  et  des  roches  (primitives?) 
et  de  transition , qui  en  constituent  la  partie 
centrale  et  la  plus  élevée.  Je  crois  également 
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inutile  de  rappeler  la  description  que  j’ai  donnée 
de  la  formation  du  grès  des  Vosges,  qui  constitue 
à elle  seule  une  partie  considérable  de  ces  mon- 
tagnes, et  qui,  par  suite  de  sa  superposition  ail 
terrain  houiller  et  du  défaut  de  continuité  qui 
existe  entre  sa  stratification  et  celle  du  grès  bigar- 
ré qui  la  recouvre,  m’a  paru  se  rattacher  à la  for- 
mation du  grès  rouge  (rothe  todte  liegende)  des 
géologues  allemands,  à laquelle  ses  couches  infé- 
rieures, qui,  à la  vérité,  sont  assez  distinctes  «le  la 
masse  principale,  ressemblent  complètement.  Je 
ne  résumerai  donc  ici  que  les  § 1 2 , 1 3,  etc.,  à 46, 
consacrés  à faire  connaître  la  série  de  couches 
concordantes  et  intimement  liées  entre  elles,  qui 
s’étend  depuis  les  assises  les  plus  basses  du  grès 
bigarré  jusqu’aux  assises  les  plus  élevées  des  mar- 
nes irisées. 

Sur  presque  tout  le  pourtour  des  Vosges  011  voit 
le  grès  bigarré  ( bunter  scindstein  des  Allemands  , 
new-red-sandslone  des  Anglais  ) former  des  proé- 
minences arrondiesau  pied  de  collines  plus  élevées 
ou  de  véritables  montagnes  formées  de  grès  des 
Vosges.  Il  y a cependant  quelques  localités , telles 
que  les  environs  de  Plombières  et  de  Sarrebruck, 
où  le  grès  des  Vosges  n’atteignant  qu’une  faible 
hauteur,  le  grès  bigarré  le  recouvre  jusque  sur  les 
points  les  plus  élevés.  Ce  n’est  qu’en  un  de  ces 
points,  au  midi  de  Sarrebruck,  sur  la  route  de 
Forbach  à Sargueminc,  que  j’ai  pu  voir  le  con- 
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tact  immédiat  des  deux  formations.  Le  grès  bi- 
garré reposait,  à stratification  discordante,  sur 
le  grès  des  Vosges,  et  présentait,  dans  sa  partie 
inférieure  , plusieurs  lits  de  rognons  de  dolomie. 
La  partie  inférieure  du  grès  bigarré  est  composée 
d’un  grès  à grain  fin,  le  plus  souvent  d’un  rouge 
amaranthe,  renfermant  de  petites  paillettes  de 
mica  disséminées  irrégulièrement.  Ces  couches 
sont  fort  épaisses , et  fournissent  partout  de 
très-belles  pierres  de  taille.  En  s’élevant  davantage 
dans  la  formation,  on  trouve  des  couches  plus 
minces  , qui  sont  exploitées  pour  faire  des  meules 
à aiguiser.  Plus  haut  encore,  on  en  trouve  de 
très-minces  et  très-fissiles,  qu’on  exploite  comme 
dalles  pour  paver  les  maisons,  et  comme  ardoises 
pour  les  couvrir.  Ces  couches  doivent  leur  fissi- 
lité  à un  grand  nombre  de  paillettes  de  mica, 
qui  sont  constamment  disposées  dans  le  sens  de 
la  division  schisteuse.  Ces  mêmes  couches  de- 
viennent souvent  très-peu  consistantes,  et  pas- 
sent même  à une  argile  bigarrée,  qui  est  employée 
comme  terre  à brique;  lorsqu’elles  ont  cette  con- 
sistance terreuse  , elles  présentent  fréquemment 
des  masses  de  gypse,  qui  me  paraisseut  corres- 
pondre exactement  au  second  gypse  de  la  Tliu- 
ringe.  Ces  couches  supérieures  du  grès  bigarré 
présentent  très-souvent , comme  les  inférieures, 
une  couleur  d’un  rouge  amaranthe;  mais  elles 
présentent,  plus  fréquemment  que  ces  derniè- 
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res,  des  taches  d’une  couleur  gris  bleuâtre,  qui 
s’y  trouvent  souvent  en  assez  grande  abon- 
dance et  d’une  assez  grande  étendue  pour  former 
la  couleur  dominante.  Le  grès  bigarré  présente, 
surtout  dans  ses  couches  supérieures,  un  grand 
nombre  d’empreintes  végétales;  celles  qui  sont 
les  plus  abondantes  sont  rapportées  par  M.  Adol- 
phe Brongniart  au  genre  calamites.  Dans  les 
carrières  de  Domptail,  le  grès  bigarré  présente 
un  banc  pétri  de  moules  de  coquilles,  dont  plu- 
sieurs appartiennent  à des  genres  et  même  à des 
espèces  qui  lui  sont  communes  avec  le  inus- 
chelkalk. 

Les  assises  les  plus  élevées  de  la  formation  du 
grès  bigarré  présentent  souvent  des  couches  peu 
épaisses  de  calcaire  marneux  ou  de  dolomie,  qui 
sont  le  commencement  de  la  formation  du  mus- 
chelkalk.  A mesure  qu’on  s’élève,  ces  couches 
deviennent  plus  rapprochées  et  finissent  par  rem- 
placer entièrement  le  grès:  alors  commence  la 
série  de  couches  calcaires  qui  constituent  la  for- 
mation à laquelle  les  géologues  allemands  ont 
donné  le  nom  de  muschelkalk,  et  que  M.  Bron- 
gniart désigne  par  celui  de  calcaire  conchylien. 
Même  dans  les  lieux  où  les  couches  inférieures 
de  cette  formation  sont  composées  de  dolomie, 
les  couches  qui  composent  sa  niasse  principale 
m’ont  toujours  présenté  d’autres  caractères;  et 
dans  le  petit  nombre  de  localités  où  elles  sont 
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fortement  magnésifères , et  où,  d’après  les  ana- 
lyses faites  sous  les  yeux  de  M.  Berthier,  dans  le 
laboratoire  de  l’École  des  mines,  elles  renfer- 
ment très-sensiblement  la  quantité  de  magnésie 
qui  correspond  à la  composition  théorique  de  la 
dolomie,  elles  présentent  des  caractères  minéra- 
logiques qui  s’éloignent  de  ceux  de  cette  roche  , 
mais  elles  ne  contiennent  pas  de  fossiles.  Géné- 
ralement le  muschelkalk  se  compose  d’un  calcaire 
compacte  gris  de  fumée,  tantôt  à cassure  con- 
choïde  et  tantôt  à cassure  unie  en  grand  et  iné- 
gale en  petit.  Ces  deux  variétés  se  mélangent  fré- 
quemment dans  un  même  bloc.  Le  muschelkalk 
est  souvent  assez  riche  en  fossiles,  dont  les  plus 
généralement  répandus  sont  les  suivans  : terebra- 
tula  vulgaris  ou  subrotunda , mytilus  edulifor- 
mis,  cypricardia  socialis , ammonites  nodosus, 
ammonites  serniparlitus  et  encrinites  liliformis. 

Les  assises  supérieures  du  muschelkalk  pré- 
sentent souvent  une  marne  schisteuse  grise  qu’on 
voit,  à mesure  qu’on  s’élève,  prendre  une  teinte 
verdâtre  de  plus  en  plus  prononcée.  Bientôt  la 
disposition  schisteuse  diminue  ; la  teinte  verdâtre 
devient  plus  prononcée,  et  est  fréquemment  in- 
terrompue par  des  taches  rouges. 

C’est  alors  qu’on  passe  aux  marnes  irisées, 
keuper  des  Allemands  , red  - mari  des  Anglais  , 
qui  se  composent  ordinairement  d’une  marne 
bigarrée  de  rouge  lie  de  vin  et  de  gris  verdâtre 
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t>u  bleuâtre , qui  se  désagrège  en  fragmens,  dans 
lesquels  on  ne  reconnaît  aucune  trace  de  dispo- 
sition schisteuse. 

Vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  marnes 
irisées,  se  trouve  constamment  un  système  com- 
posé de  couches  d’argile  schisteuse  noirâtre, 
de  grès  à grain  fin  et  terreux,  de  couleur  gris 
bleuâtre,  ou  d’un  rouge  amaranthe  et  de  calcaire 
compacte,  grisâtre  ou  jaunâtre , à cassure  esquil- 
leuse,  quelquefois  celluleux,  et  qui  est  cons- 
tamment .magnésifère  et  contient  sensiblement 
la  même  proportion  de  magnésie  que  la  do- 
lomie. Dans  ce  système  de  couches,  le  calcaire 
magnésifère  forme  souvent  une  seule  couche 
à la  partie  supérieure,  tandis  que  le  grès  et 
l’argile  schisteuse  se  trouvent  au-dessous,  alter- 
nant ensemble  et  avec  des  couches  de  marnes 
irisées.  Ces  couches  de  grès  et  d’argile  schisteuse 
renferment  très-souvent  des  empreintes  végé- 
tales, et  souvent  aussi  des  couches  de  combus- 
tible, qui  sont  en  ce  moment  l’objet  de  différens 
travaux  de  recherches,  et  même  de  quelques 
petites  exploitations. 

Les  masses  de  sel  gemme  reconnues  à Vie,  à 
Dieuzeet  dans  plusieurs  autres  points  de  la  Lor- 
raine, se  trouvent  dans  la  partie  inférieure  des 
marnes  irisées , c’est-à-dire  au-dessous  du  sys- 
tème de  couches  de  calcaire  magnésifère  de  grès 
et  de  combustible.  Des  masses  de  gypse  se  pré- 
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sentent  aussi  très-souvent  à cette  hauteur,  tan- 
dis que  d’autres , moins  constantes,  se  montrent 
dans  la  partie  supérieure  des  marnes  irisées. 

Il  est  à remarquer  que  les  couches  schisteuses, 
d’une  consistance  terreuse , de  la  partie  supé- 
rieure du  grès  bigarré,  lorsqu’elles  sont  assez  ter- 
reuses pour  que  le  mica  y devienne  peu  appa- 
rent, ressemblent  beaucoup  à celles  qui  forment 
le  passage  entre  le  muschelkalk  et  le  grès  bigar- 
ré; de  sorte  que  si  le  muschelkalk  n’existait  pas, 
il  y aurait  une  fusion  complète  entre  le  grès 
bigarré  et  les  marnes  irisées.  C’est,  je  crois,  ce 
ce  qui  a lieu  en  Angleterre  , où  ces  deux  forma- 
tions se  trouvent  réunies  en  une  seule,  connue 
sous  le  nom  de  new-red-sandstone  and  red-marl  ; 
mais  il  est  bon  d’observer  que,  même  dans  ce  pays, 
les  couches  de  grès  ( new-red-sandstone ) se  trou- 
vent au-dessous  des  couches  de  marne  ( red- 
marl  ). 

Les  couches  supérieures  des  marnes  irisées 
présentent  une  teinte  verte,  qui  les  distingue  du 
reste  de  la  masse.  On  y voit  paraître  des  couches 
minces  d’argile  schisteuse,  noire,  et  de  grès 
quarzeux  presque  sans  ciment,  qui  finissent  par 
remplacer  entièrement  les  marnes  vertes,  et 
qui  forment  le  commencement  du  grès  inférieur 
du  lias,  grès  qui  fait  partie  de  ceux  que  les 
géologues  allemands  ont  nommé  quadersand- 
stein,  mais  qui  se  lie  complètement,  tant  par 
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des  passages  que  par  les  fossiles  qu’il  contient, 
au  calcaire  à gryphées  arquées  qui  le  recouvre. 
La  séparation  que  je  fais  entre  les  marnes  irisées 
et  le  grès  inférieur  du  lias  est  du  nombre  de  ces 
coupures  artificielles , auxquelles  la  nécessité 
d’assigner  des  bornes  circonscrites  à chacun  des 
objets  de  nos  études  nous  force.de  recourir  dans 
l’étude  de  toutes  les  sciences  naturelles.  Aussi, 'si 
les  marnes  irisées  continuent  quelquefoisà  former 
un  système  assez  distinct  à une  grande  distance 
des  Vosges,  par  exemple  près  de  Luxembourg 
et  de  Lons-le-Saulnier,  il  est  d’autres  contrées 
où  rien  ne  conduit  à les  séparer  du  grès  infé- 
rieur du  lias;  aux  environs  de  Saint-Léger-sur- 
Dheune  et  d’Autun  , les  marnes  irisées  rentrent 
dans  le  dépôt  d’arkose,  qui,  dans  d’autres  parties 
de  la  Bourgogue,  où  il  est  beaucoup  plus  mince, 
paraît  s’identifier  avec  le  grès  inférieur  du  lias,  qui 
se  lie  intimement  au  calcaire  à gryphées  arquées. 

Quels  que  soient  du  reste  les  passages  qui 
existent  entre  les  couches  dont  je  viens  de  ré- 
sumer les  caractères  (grès  bigarré,  muschelkalk 
et  marnes  irisées),  et  celles  qui  leur  sont  infé- 
rieures et  supérieures , l’époque  de  leur  dépôt 
paraît  avoir  répondu  à une  période  de  la  chro- 
nologie zoologique,  qui  se  distingue  assez  nette- 
ment de  celles  qui  l’ont  précédée  et  suivie,  en  ce 
que  les  productifs  avaient  déjà  disparu  de  la  partie 
de  notre  planète  qui  est  devenue  l’Europe,  tandis 
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que  les  bélemnites , les  ammonites  persillées  et  les 
( (pyphites ?)  ne  s’y  étaient  pas  encore  montrées. 

J’ai  eu  occasion  d’indiquer  du  sel  gemme  dans 
un  seul  étage  de  ce  même  système  de  couches, 
savoir,  dans  la  partie  inférieure  des  marnes  iri- 
sées ; du  gypse  dans  trois  étages,  savoir,  dans  les 
assises  supérieures  du  grès  bigarré , dans  la  par- 
tie inférieure  des  marnes  irisées,  et  dans  la  partie 
supérieure  des  mêmes  marnes  ; et  du  carbonate 
calcaréo-magnésien  (dolomie  et  calcaire  magné- 
sifère)dans  quatre  étages  différens, savoir,  dans  les 
assises  inférieures  et  dans  les  assises  supérieures 
du  grès  bigarré,  dans  la  partie  moyenne  du  mus- 
chelkalk  et  vers  le  milieu  de  l’épaisseur  des  marnes 
irisées.  Ces  trois  substances  s’y  font  également 
remarquer  par  l’absence  de  tout  débris  et  de 
toute  empreinte  organique;  mais  le  gypse,  et 
par  analogie  le  sel  gemme,  me  paraissent  y for- 
mer des  amas  : tandis  que  le  carbonate  calca- 
réo-magnésien, soit  qu’il  présente  les  caractères 
minéralogiques  de  la  dolomie,  soit  qu’il  ne  les 
présente  pas,  y est  toujours  éminemment  stra- 
tiforme  , circonstance  qui  semble  l’éloigner 
beaucoup  des  masses  de  dolomie  sans  struc- 
ture distincte,  qui  s’observent  dans  le  midi  de 
la  France,  en  Tyrol,  etc.,  et  qui  ont  fourni  à 
M.  Léopold  de  Buch  le  sujet  d’observations  si 
neuves  et  si  curieuses. 
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l’existencf.  du  gypse  et  de  divers  minerais 
MÉTALLIFÈRES 

Dans  la  partie  supérieure  du  Lias  du  sud-ouest 
de  la  France  ; 


Par  M.  DUFRÉNOY,  Ingénieur  des  Mines. 


§ i.  Les  formations  calcaires  comprises  entre 
les  terrains  qui  forment  le  groupe  du  grès  bi- 
garré et  celui  de  la  craie,  lesquels  constituent 
en  grande  partie  la  chaîne  du  Jura,  sont  dési- 
gnées assez  ordinairement  sous  le  nom  général 
de  calcaire  jurassique.  Pendant  long-temps,  on 
n’avait  admis  aucune  subdivision  dans  ces  cal- 
caires, quoique  cependant  on  en  pressentît  l’exis- 
tence. M.  Charbault  est  le  premier,  en  France, 
qui  ait  annoncé,  dans  un  mémoire  publié  dans  les 
anales  des  Mines,  tome  IV,  que  les  montagnes 
du  Jura  étaient  composées  de  plusieurs  assises 
distinctes.  Déjà  en  Angleterre,  où  des  falaises 
nombreuses  sur  une  longue  ligne  de  côtes  per- 
mettent d’étudier  ces  formations  avec  beaucoup 
de-détails,  on  les  avait  divisées  en  deux  groupes 
principaux  : l’un  a été  désigné  sous  le  nom  de 
Lias , et  l’autre  a reçu  principalement  le  nom  de 
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calcaire  oolithique.  Ce  dernier  groupe  présente  , 
dans  ce  pays,  trois  étages  distincts , séparés  les 
uns  des  autres  par  des  couches  argileuses,  dont  la 
position  est  constante,  et  qui  sont  remarquables 
par  Ips  fossiles  qu’elles  renferment.  On  n’a  pas 
encore  jusqu’ici  indiqué  de  gypse  dans  ces  diffé- 
rentes couches  calcaires,  si  ce  n’est  quelques  cris- 
taux, que  l’on  trouve  disséminés  çà  et  là  dans  les 
marnes  du  lias  et  dans  l’argile  qui  forme  la  sépa- 
ration entre  l’étage  inférieur  et  l’étage  moyen  du 
calcaire  oolithique,  et  qu’on  distingue  sous  le  nom 
d 'argile d' Oxford.  Aucun  minérai  métallique,  à 
l’exception  du  fer,  n’était  encore  connu  dans  ces 
formations  avant  le  mémoire  que  M.  de  Bonnard 
a publié  sur  une  formation  métallifère  observée 
dans  leS.-O.  de  la  France  (i);  il  annonce  dans  ce 
mémoire  que  la  galène  et  la  calamine  forment  des 
amas  et  des  veinules  dans  des  couches  calcaires 
siliceuses,  qui,  à la  vérité,  reposent  immédiate- 
ment sur  le  granité,  mais  qui,  dans  des  couches 
supérieures,  paraissent  passera  un  calcaire  tout- 
à-fait  semblable  à celui  que  l’on  désigne  sous  le 
nom  de  calcaire  à grypbites. 

Le  groupe  inférieur  de  ces  formations  juras- 
siques forme  une  ceinture  sur  le  plateau  primitif 
qui  occupe  le  centre  de  la  France;  il  constitue 

(i)  Annales  des  Mines,  t.  VIII,  p.  4çi. 
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également  une  bande  assez  continue  sur  le  revers 
septentrional  des  Pyrénées  ; dans  cette  partie  de 
la  France,  on  y trouve  du  gypse  en  quantité  très- 
considérable  et  des  dépôts  métallifères  suscep- 
tibles d’exploitation. 

Le  calcaire  qui  renferme  ce  gypse  et  ces  mé- 
taux est  noir  et  marneux , caractères  qui  lui  don- 
nent de  l’analogie  avec  le  schiste  marno-bitumi- 
neux  du  Mansfeld  et  avec  le  calcaire  secondaire 
le  plus  ancien,  qui  forme  la  pente  des  Alpes  ; 
aussi  le  calcaire  des  Alpes, qui,  d’après  des  ob- 
servations récentes,  paraît  appartenir  à la  forma- 
tion qui  nous  occupe,  a-t-il  été  associé  pendant 
long-temps  au  zechstein.  Il  est  caractérisé  par  la 
présence  des  bélemniles,  qui  s’y  trouvent  sou- 
vent eu  très-grande  quantité.  Cette  circonstance 
m’a  engagé  à le  désigner  dans  ce  mémoire,  au 
moins  provisoirement , sous  le  nom  de  calcaire  à 
bélemnites , quoiqu’il  fasse  partie  du  lias,  comme 
je  vais  l’indiquer  incessamment. 

La  présence  du  gypse  dans  cette  formation  me 
paraît  intéressante  à faire  connaître  , les  terrains 
secondaires  ne  présentant  jusqu’ici  cette  sub- 
stance avec  abondance  que  dans  le  groupe  du 
grès  bigarré  comprenant  les  argiles  muriatifères , 
le  grès  bigarré  et  les  marnes  irisées. 

Le  gypse  se  présente  dans  ce  gisement  avec 
des  irrégularités  qui  ne  permettent  pas  de  recon- 

i5. 
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naître  exactement  sa  position , quoiqu’on  ne 
puisse  douter  qu’il  ne  soit  subordonné  à ce 
terrain.  Ce  caractère,  commun  à presque  tous 
les  dépôts  de  gypse,  joint  aux  dérangemens  qui 
les  accompagnent  si  souvent,  a fait  supposer 
qu’ils  pouvaient  être  postérieurs  aux  terrains 
dans  lesquels  on  les  observe.  D’après  cette  suppo- 
sition, il  n’est  pas  étonnant  d’en  trouver  au  mi- 
lieu du  lias,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu’il  en 
existât  dans  chaque  formation.  Quelques  obser- 
vations me  portent  à croire  que  le  grès  vert,  qui 
forme  une  bande  très-étendue  sur  le  revers  méri- 
dional des  Pyrénées  en  renferme  également. 

Avant  d’entrer  dans  la  description  de  ces  dé- 
pôts de  gypses,  il  est  nécessaire  que  j’indique  les 
caractères  généraux  du  calcaire  qui  les  renferme, 
et  que  je  fasse  connaître  sa  position  dans  les 
formations  jurassiques. 

Le  groupe  inférieur  de  ces  formations , appe- 
lé lias  par  les  Anglais,  a été  désigné  en  France 
sous  le  nom  de  calcaire  à gryphites , à cause 
de  l’abondance  presque  constante  des  gryphées 
arquées.  D’après  la  description  que  M.  Cony- 
beare  en  donne  dans  son  ouvrage  sur  la  Géo- 
logie de  l’Angleterre  (1),  on  voit  qu’il  présente 


( 1 ) Ondines,  ofthe  Géologie  of En  gland  and  JVales,  etc.  j 
par  MM.  Conybeare  et  W.  Philips. 
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deux  assises  différentes  : l’une , composée  de 
couches  nombreuses  et  peu  épaisses  de  calcaire 
compacte  marneux  bleuâtre  , séparées  par  des 
couches  très-minces  d’argile,  forme  la  partie  in- 
férieure de  cette  formation.  C’est  principalement 
dans  celte  partie  que  les  gryphées  arquées  exis- 
tent en  grande  abondance.  Les  autres  coquilles 
les  plus  communes  sont  des  ammonites,  souvent 
d’une  grande  dimension  , et  des  plagiostômes.  Les 
espèces  les  plus  caractéristiques  sont  V ammonites 
Bucklandï  et  le  plagiostoma  gigantea. 

L’assise  supérieure  du  lias  est  formée  presque 
exclusivement  de  marnes  plus  ou  moins  bitumi- 
neuses et  plus  ou  moins  feuilletées.  Ces  marnes 
contiennent  des  rognons  d’un  calcaire  assez  ana- 
logue à celui  des  couches  inférieures.  Ces  ro- 
gnons, disposés  sur  un  même  plan,  souvent  pres- 
que continus,  offrent  l’apparence  de  couches,  de 
la  même  manière  que  les  tubercules  de  silex 
dans  la  craie. 

Les  nombreuses  dépouilles  des  ichthyosaures  et 
des  plésiosaures,  sauriens,  qui  paraissent  avoir 
vécu  à l’époque  où  ces  formations  se  déposèrent, 
se  trouvent  principalement  dans  ces  marnes.  Ce 
sont  également  elles  qui  contiennent  le  plus 
d’empreintes  de  poissons. 

§ a.  Dans  le  centre  delà  France,  ces  couches 
marneuses  ont  pris  un  grand  développement  et  se 
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montrent  avec  des  caractères  qui  11e  leur  sont  pas 
habituels  ; tandis  que  la  partie  inférieure  du  lias  , 
qui  correspond  plus  particulièrement  au  calcaire 
à gryphites,  s’est  beaucoup  amincie  et  le  plus 
souvent  n’existe  pas.  Les  rognons  calcaires  qui 
accompagnent  les  marnes  ont  également  acquis 
une  grande  extension,  soit  par  la  multiplicité  des 
assises,  soit  par  leur  réunion,  qui  les  transforme 
en  véritables  couches,  séparées  toujours  par  des 
couches  de  marne. 

Il  existe,  en  outre,  des  couches  calcaires  peu 
épaisses,  de  1 à 2 pieds  de  puissance,  qui  alter- 
nent avec  ces  masses. 

Le  calcaire  bitumineux  et  fétide  est  générale- 
ment d’un  gris  de  fumée  assez  foncé  ; par  son  ex- 
position à l’air,  il  blanchit  à la  surface  et  se  dé- 
compose concentriquement;  il  est  souvent  tra- 
versé de  petits  filons  blancs,  qui  sont  le  plus  or- 
dinairement parallèles  les  uns  aux  autres  et  ne 
courent  pas  dans  tous  les  sens,  comme  dans 
certains  marbres  de  transition.  Ces  petits  filous 
ne  se  prolongent  pas  dans  les  couches  marneu- 
ses placées  entre  les  couches  calcaires;  ce  qui 
fait  présumer  qu’ils  sont  contemporains  ou  très- 
peu  postérieurs  aux  couches  calcaires. 

La  silice  existe  en  assez  grande  abondance 
dans  ce  terrain;  elle  est  rarement  disséminée 
dans  la  masse;  elle  forme  tantôt  des  rognons  ou 
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petits  amas  siliceux , tantôt  des  bandes  plus  dures 
que  la  masse.  Dans  ce  dernier  cas , elle  donne  au 
calcaire  la  structure  rubanée. 

Les  coquilles  y sont  assez  nombreuses  , mais 
peu  variées.  Les  principales  sont  des  ammonites, 
des  térébratules , des  peignes , des  plagiostomes 
et  des  bélemnites;  ce  dernier  fossile,  étant  le  plus 
abondant  et  sur-tout  le  plus  constant,  me  paraît 
aussi  caractéristique  pour  cette  assise  supérieure 
du  lias  que  la  gryphée  arquée  pour  la  partie  in- 
férieure ; ce  qui  m’a  engagé,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  à la  désigner  sous  le  nom  de  calcaire 
à bélemnites. 

§ 3.  Ce  calcaire  contient  des  dépôts  assez  éten- 
dus de  gypse  tantôt  saccharoïde,  tantôt  fibreux; 
dans  ce  dernier  cas,  il  est  disséminé  dans  des 

* - lJ*  / 

marnes.  Cette  formation  de  gypse,  du  moins  dans 
cette  partie  de  la  France,  est  ordinairement  recon- 
naissable par  le  mélange  au  milieu  du  gypse 
d’une  grande  quantité  de  cristaux  de  quarz  ter- 
minés aux  deux  extrémités;  ils  sont  semblables 
à ceux  désignés  sous  le  nom  de  hyacinthes  de 
Compostelle. 

$ 4-  Cette  formation  est  métallifère.  Elle  ren- 
ferme  des  couches  de  fer  oxidé rouge , des  nids, 
des  veinules  et  despetits  filons  de  galène  et  de  ca- 
lamine. Elle  paraît  différer  de  celle  que  M.de  llon- 
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nard  a indiquée  dans  L’ouest  de  la  France  (i),  celle- 
ci  se  rapportant  à l’arkose  et  étant  contemporaine 
au  grès  bigarré  , peut-être  aussi  au  quandersand- 
stein , grès  qui  fait  partie  de  la  formation  du  lias. 
Il  serait  possible  que  les  métaux  se  prolongeas- 
sent indifféremment  dans  ces  deux  formations, 
et  que,  dans  l’une  et  l’autre,  leur  présence  fût 
due  à la  même  cause  : du  moins  leur  similitude 
de  nature  et  [de  position  tendrait  à le  faire  pré- 
sumer. 

§5.  Elle  renferme  en  outre  des  couches  de  com- 
bustible minéral  ou  de  houille , dont  la  puissance 
est  quelquefois  assez  considérable  pour  qu’on 
puisse  les  exploiter  avec  avantage.  On  en  voit 
dans  le  calcaire  du  Larzac,  à la  Réparation  des 
départemens  de  l’Aveyron  et  de  la  Lozère.  Il  pa- 
raît du  même  âge  que  celui  de  Whitby  dans 

l’Yorckshire,ce  dernier  se  rrouvant  au  milieu  de 

v 

marnes  rapportées  généralement  aux  couches 
supérieures  du  terrain  de  lias. 

Ce  combustible  a le  plus  grand  rapport,  par 
ses  caractères  extérieurs,  avec  la  véritable  houille, 
et  il  est  souvent  impossible  de  l’en  distinguer 
quand  on  examine  les  échantillons  isolément; 
quelquefois  même  il  possède  comme  elle  les  pro- 
priétés de  cotlfer  en  brûlant  et  de  donner  du  coke. 

* j 

• \ 7 

(i)  Annotes  des  Mines,  f.  VIII,  p.  49'. 
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Toutefois,  il  legale  rarement  en  qualité,  et  il  est 
probable  qu’il  ne  pourrait  donner  lieu,  comme 
elle , à la  création  de  grands  centres  d’industrie. 

Cette  similitude  de  caractères  entre  des  com- 
bustibles fossiles  d’àgesdifférensne  doit  pas  éton- 
ner, puisqu’il  est  probable  qu’ils  doivent  tous 
leur  origine  à des  végétaux  enfouis,  dans  lesquels 
le  passage  à l’état  bitumineux  a été  plus  ou  moins 
développé.  Si  une  cause,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  a rendu  cette  altération  généralement 
complète  à l’époque  où  le  terrain  houiller  se  dé- 
posait, elle  peut  s’être  produite  en  partie  à d’au- 
tres époques,  et  les  combustibles  de  la  Provence 
qui  se  trouvent  dans  le  terrain  tertiaire  en  four- 
nissent un  exemple  remarquable. 

Les  rapports  de  ce  combustible  avec  la  houille 
ne  permettent  pas  de  le  désigner  sous  le  nom  de 
lignite,  qui  porte  avec  lui  l’idée  d’un  tissu  li-  * 
gneux  visible.  Aussi  cette  espèce  de  charbon,  qui 
se  présente,  dans  presque  toutes  les  formations, 
au-dessus  du  terrain  houiller,  est-elle  souvent  une 
cause  de  confusion,  soit  qu’on  la  désigne  par  le 
nom  de  houille  ou  par  le  nom  de  lignite,  que 
beaucoup  de  personnes  appliquent  impropre- 
ment à tous  les  combustibles  autres  que  celui  du 
terrain  houiller.  Il  serait  donc  à désirer  qu’on 
adoptât  un  nom  nouveau  pour  désigner  tous  les 
combustibles  fossiles,  et  qu’on  les  distinguât  en- 
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tre  eux  par  des  épithètes,  qui  indiqueraient  soit 
leur  nature  , soit  les  terrains  dans  lesquels  ils  se 
trouvent.  En  attendant  qu'on  ait  adopté  un  nou- 
veau nom , nous  le  désignerons  sous  celui  de 

houille.  *•  ’ i 

*.  0 * 

§ 6.  Le  calcaire  à bélemnites  repose  dans  plu-  * 

sieurs  points  (près  d’Aubenas  et  d’Aiais)  sur  le 
calcaire  à gryphites  ; ce  qui  établit  sa  positiqjrt 
géologique.  Dans  beaucoup  de  localités,  à la  vé- 
rité, iLest  placé  immédiatement  sur  le  grès  bi- 
garré; ce  qui  tient  à ce  que  le  mflschelkalk  , les 
marnes  irisées  et  le  quadersandstein  manquent 
dans  cette  partie  de  la  France.  Il  est  souvent, re- 
couvert par  une  argile  sablonneuse  micacée,  qui 
me  paraît  se  rapporter  au  sable. dé  l’oolithe  infé- 
rieur et  qui  le  sépare  desformations  oolithi^ues. 

Ce  calcaire  forme  une  bande^resquie  continue 
sur  les  pentes  méridionales  dti  massif  primitif 
qui  occupe  le  centre  de  la  Fiance.  Il  est  sur-  tout 
très-développé  dans  les<Jéf>artemens  del’Ardèche 
et  du  Gard.  Il  existe  également  dans  le  départe- 
ment de  l’Aveyron,  où  il  forme  deux  bandes  op- 
posées, séparées  l’une  de  l’autre  par  le  massif  de 
terrain  ancien  qui  constitue  les  hautes  monta- 
gnes du  Rouergue  et  se  rattache  à la  montagne 
Noire.  Dans  ces  deux  bassins , les  caractères  de 
ce  calcaire  sont  très-différens;  ce  qui  m’avait  d’a- 
bord fait  croire,  ainsi  que  je  l’indiquerai  en  les 


Digitized  by  Google 


DAN£  LE  CALCAIRE  A GRTPII1TES.  ao3 

décrivant,  qu’ils  pouvaient  appartenir  à deux  for- 
mations distinctes. 

* • (tT  . » 

Quoique  le  but  principal  de  ce  Mémoire  soit 
de  faire  connaître  les  dépôts  gypseux  et  métalli- 
fères qui  existent  dans  la  formation  du  lias,  je  ne 
puis  séparer  leur  description  de  celle  du  calcaire 
qui  les  renferme  ; cette  description  est  d’ailleurs 
nécessaire  pour  justifier  le  rapprochement  quej’ai 
fait  de  ce  calcaire  avec  l’assise  supérieure  du  lias. 

J’énumérerai  par  ordre  géographique  les  diffé- 
rens  exemples  que  je  vais  donner,  en  commen- 
çant par  les  environs  de  Figeac,  dans  le  départe-  , 
ment  de  l’Aveyron.  Je  suivrai  ensuite  cette  bande 
calcaire  sur  la  pent%  des  Cevennes,  et  je  termi- 
nerai eu  indiquant  de  semblables  dépôts  sur  la 
pente  septentrionale  des  Pyrénées.  Cette  manière 
deprocéder,  outre  la  faculté  qu’elle  procure  de 
suivre  plus  facilement  sur  une  carte,  présente 
encore  , dans  ce  cas,  l’avantage  de  ne  décrire  les 
dépôts  de  gypse  qu’après  avoir  bien  fait  connaî- 
tre la  nature  et  la  position  du  calcaire,  le  gypse 
n’existant  pas  dans  les  premières  localités  que 
nous  avons  à décrire. 

§ 7.  (E nvirons  de  Figeac.)'DAns  le  bassin  du  Lot, 
le  calcaire  s’appuie  immédiatement  sur  le  terrain 
liouiller  qui  contient  des  porphyres  (1). 

(1)  Les  caractères  particuliers  que  l’on  observe  dans' le 
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A la  Magdeleiuc,  au  passage  du  Lot,  dans  la 
descente  de  Figeac,  à Cap  de  Nac , etc.,  enhu  sur 
les  rives  du  Lot,  le  grès  houiller  se  voit  immé- 
diatement dessous  le  calcaire.  Celui-ci  est  com- 
pacte, rempli  de  cavités  et  comme  c^rié.  Il  forme 
des  couches  de  18  pouces  à 2 pieds  d’épais- 
seur, inclinées  de  8 à 10  degrés  vers  l’ouest.  Les 
cavités  sont  remplies  d’une  matière  argileuse 
blanche,  assez  légère,  qui  tache  en  blanc  comme 
de  l’argile  en  poudre , et  qui  tombe  quand  on 
casse  les  échantillons.  Ces  cavités  sont  de  gran- 
deurs très-variables,  depuis  une  demi-ligne  jus- 
qu’à plusieurs  pouces.  Cette  multiplicité  de  cavi- 
tés rappelle  la  raüchwacke  des  Allemands,  et  la 
substance  argileuse  qui  les  remplit  ressemble  à 
la  poussière  jaunâtre  qui  enveloppe  les  concré- 
tions de  calcaire  magnésien  des  environs  de  Sun- 
derland;  ce  calcaire  renferme,  en  outre,  de  la  ma- 
gnésie.  Un  échantillon  du  calcaire  m’a  donne 
o,4o  de  carbonate  de  magnésie,  et  la  poudre  en 


calcaire  de  Figeac  sont  peut-être  dus  à la  présence  des  por- 
phyres que  renferme  le  terrain  houiller  qu’il  recouvre. 
Cette  présomption  parait  d’autant  plus  probable  que,  dan* 
plusieurs  localités  où  il  réfpose  sur  ce  terrain  , il  possède 
les  mêmes  caractères , tandis  qu’il  se  présente  d’une  ma- 
nière très-différente  lorsqu’il  est  immédiatement  sur  le 
grès  bigarré. 
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contenait  0,28  avec  un  résidu  insoluble  assez  con- 
sidérable. Quand  on  examine  avec  soin  les  échan- 
tillons très-riches  en  magnésie,  comme  celui  dont 
je  viens  de  rapporter  l'analyse,  on  reconnaît 
qu’ils  sont  un  peu  cristallins  et  qu’ils  ont  du  rap- 
port avec  les  dolomies  jurassiques. 

Ce  calcaire  renferme,  à Combecave,  près  Fi- 
geac,  une  couche  de  calamine  de  om,4o  de  puis- 
sance moyenne.  Cette  calamine,  ainsi  qu’on  le 
voit  dans  la  description  qu’en  a donnée  M.  Cor- 

dier  ( 1),  est  terreuse  ; elle  se  divise  en  masses  irré- 

« 

gulières,  poreuses  et  criblées  de  cavités;  elle  est 
accompagnée  de  baryte  sulfatée,  de  galène,  sub- 
stances qui  sont  également  disséminées  en  petits 
nids,  en  rognons  et  en  veinules  courant  dans  tous 
les  sens  ; la  galène  se  trouve  aussi  eu  petits 
amas  et  en  petites  veinules  dans  les  couches  cal- 
caires qui  avoisinent  la  couche  métallifère.  Le 
terrain  où  existe  ce  dépôt  métallifère  est  telle- 
ment cultivé,  qu’il  est  très-difficile  de  reconnaître 
actuellement  sa  structure;  mais  on  trouve  de  la 
galène  et  de  la  calamine  répandues  çà  et  là  dans  la 
terre  végétale  qui  recouvre  cette  couche. 

Au-dessus  de  ce  calcaire  carié,  il  existe  dif- 
férentes couches  d’argile  schisteuse  noirâtre  et 
de  calcaire  compacte.  Les  premières  couches  sont 
beaucoup  plus  terreuses.  L’argile  schisteuse  al- 

(1)  Journal  des  Mines,  t.  XXII,  p.  28. 
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terne  quelquefois  avec  le  calcaire  compacte  en 
couches  si  minces,  qu’on  peut  en  réunir  plusieurs 
clans  un  même  échantillon. 

Je  n’ai  observé  que  très-peu  de  fossiles;  ce  sont 
quelques  bélemnites  et  des  ammonites  fort  rares. 
Les  rapports  de  caractères  extérieurs  et  de  com- 
position m’avaient  fait  d'abord  rapprocher  ce  cal- 
caire du  zechstein  des  Allemands  et  du  calcaire  ma- 

% • 

gnésien  des  Anglais  (i).Ce  rapprochement  me  pa- 
raissait d’autant  plus  probable  que  la  galène  et  la 
calamine  sont  disséminées  en  veinules  et  en  pe- 
tites couches  dans  le  calcaire  de  ces  deux  con 
trées  ( à Tarnowitz  en  Silésie  et  dans  les  Mendip- 
Hills  dans  le  Shropshire  ) de  la  même  manière 
qu’à  Combecave. 

Ayant  visité  dernièrement  cette  contrée,  j’ai 
reconnu  que  près  de  Figeac , entre  cette  ville 
et  Mont-Redon,  le  calcaire  repose  sur  des  cou- 
ches de  grès  et  de  marne  appartenant  à la  for- 
mation de  grès  bigarré.  Cette  superposition 
m’a  convaincu  que  le  calcaire  de  Figeac  était 
plus  moderne  que  le  calcaire  alpin  , et  qu’il 
appartenait  probablement  à la  formation  qui 
nous  occupe.  Je  n’émets  encore  cette  opinion 
qu’avec  quelque  doute , parce  que  les  caractères 

extérieurs  du  calcaire  de  Figeac  ne  sont  pas  ceux 

’*  / 

(i)  Notice  sur  le  gisement  de  la  calamine  en.  Angle- 
terre ; Annales  des  Mines  , tome  X,  page  48*. 
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qu’on  observe  dans  le  calcaire  à bélemnites , et 
qu’il  a beaucoup  de  rapport  avec  un  calcaire  qm 
se  trouve  un  peu  au-dessous  et  forme  des  couches 
minces  dans  les  assises  supérieures  de  la  forma- 
tion du  grès  bigarré.  Il  correspondrait  dans  ce 
cas  à celui  que  M.  El ie  de  Beaumont  a indique 
comme  existant  constamment  dans  les  marnes  iri- 
sées du  système  des  Vosges;  mais  ici  il  n’est  pas 
recouvert  par  des  marnes  et  paraît  passer  à la  for- 
mation qui  nous  occupe. 

Le  calcaire  carié  se  retrouve  en  plusieurs 
lieux  ; il  sert  de  point  de  départ  pour  connaître 
les  autres  formations  : on  le  voit  au  haut  de  la 
plaine  de  Lunel,  près  Saint-Cyprien , où  il  re- 
couvre immédiatement  le  grès  bigarré,  dans  le- 
quel le  ciment  ferrugineux  se  concentre  et  pro- 
duit un  minérai  très-riche  de  fer  oxidé  rouge. 

A Mourthon  , à une  lieue  sud  de  Villefranche, 
sur  la  route  d’Alby,  le  calcaire  carié  existe  éga- 
lement ; il  repose  sur  le  grès  houiller,  qui  forme 
une  bande  de  3o  ou  l jO  pieds  de  puissance  au  plus, 
et  qui  recouvre  immédiatement  les  montagnes  de 
granité  aux  pieds  desquelles  coule  l’Aveyron.  Dans 
ces  deux  dernières  localités  le  calcaire,  comme  à 
la  Magdeleine,  contient  dans  ses  cavités  une  ma- 
tière terreuse  ; mais  en  outre  la  couche  inférieure 
est  grenue  et  s’écrase  entre  les  doigts  à la  maniéré 
des  dolomies  ; il  est  pénétré  de  petits  trous  et  Dolomie, 
comme  criblé;  structure  que  l’on  remarque  dans 
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les  dolomies,  et  qui  parait  due  à la  nature  de  cette 
roche, coinposéede  petits  rhomboèdres  agglomé- 
rés et  réunis  par  leurs  parties  saillantes. 

Ce  calcaire  saccharoïde  ou  plutôt  granulaire 
passe,  par  des  degrés  insensibles, *à  un  calcaire 
compacte  à tissu  très-serré,  dans  lequel  on  aper- 
çoit encore  le  chatoiement  de  quelques  lames  ; 
enfin,  dans  les  couches  supérieures,  le  calcaire 
est  compacte  et  conchoïde  et  quelquefois  sili- 
ceux ; il  est  recouvert  de  couches  schisteuses  et 
très- marneuses. 

Ce  calcaire  cqmpadte  forme  les  rives  du  Lot, 
depuis  les  environs  de  Figeac , jusque  près  de 
Cadrieux  ; il  renferme,  près  de  ce  village,  une 
couche  de  mauvaise  houille  très-pyriteuse,  de 
on',3o  à 5o  de  puissance  ; elle  est  accompagnée 
d’argile  schisteuse  souvent  mélangée  avec  le  com- 
bustible, de  manière  qu'il  n’y  a qu’une  très-petité 
partie  de  la  couche  seulement  qui  puisse  être  em- 
ployée. La  proximité  et  l’abondance  de  la  houille 
d’Aubin  a fait  abandonner,  depuis  plus  de  qua- 
rante ans,  des  recherches  qu’on  avait  entreprises 
sur  cette  couche , dont  l’affleurement  se  montre 
au  jour  sur  l’escarpement  presque  à picqui  borde 
la  rive  droite  du  Lot. 

Près  de  Figeac,  le  calcaire  carié  est  immédia- 
tement recouvert  par  un  calcaire  sublamellaire 
faisant  partie  de  l’étagé  inférieur  du  terrain  ooli- 
thique,  analogue  à celui  que  M.  de  Bonnard  a dési- 
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gné  par  le  nom  de  calcaire  à entroques(i)  ; il  est 
aussi  pénétré  de  cavités,  ce  qui  apporterait  quel- 
ques difficultés  à l’étude  de  ces  terrains,  si  la 
structure  de  la  roche  n’était  essentiellement  dif- 
férente dü  calcaire  inférieur. 

En  s’éloignant  un  peu  des  bords  du  Lot,  près 
de  Saint-Renoÿ,  à Faroux  et  à Villeneuve,  le  cal- 
cairé  carié  est  recouvert  immédiatement  par  des 
couches  nombreuses  de  marnes  schisteuses  noires 
bitumineuses  ; elles  renferment  de  gros  rognons 
ou  septaria  de  calcaire  compacte  marneux,  pa- 
raissant n’être  autre  chose  que  des  parties  mar- 
neuses agglutinées  par  un  ciment  calcaire.  Quel- 
quefois  ces  septaria  prennent  un  tissu  un  peu 
lamellaire,  par  la  présence  d’une  grande  quantité 
d’enttoques 5 lorsqu’ils  sont  marneux  ils  se  dé- 
composent par  l’action  de  l’air.  Ils  deviennent 
blanchâtres  à la  surface,  et  présentent  des  zones 

différemment  altéréès  ; le  centre  est  bleuâtre.  11 

✓ 

existe  entre  les 'feuillets  de  cette  marne  de  nom- 
breux cristaux  de  gypse  très-petits,  qui  paraissent 
dus  à la  réaction  des  pyrites  sur  la  chaux  carbo- 
natée  de  ces  marnes , du  moins  ces  cristaux  ne 
sont  visibles  que  dans  les  parties  altérées  par 
l’action  de  l’air. 


g. 


(O  Mémoire  sur  quelques  parties  de  la  Bourgogne 
Annales  des  Mines  , t.  X,  p.  432. 

i4 


% •• 


* / 4 


* y 


Digitized  by  Google 


Fossiles. 


HO  GYPSE  ET  MINERAIS  MÉTALLIFÈRES 

Cette  description  fait  voir  qu’il  règne  la  plus 
grande  ressemblance  entre  ces  marnes  et  celles 
qui  existent  à la  partie  supérieure  du  lias.  Cette 
analogie  est  en  outre  confirmée  par  les  coquilles 
fossiles  que  èes  marnes  renferment,  et  par  leur 
position  au-dessous  d’une  argile  micacée,  qui  me 
parait  devoir  se  rapporter  au  sable  de  l’oolite  in- 
férieure. 

Les  fossiles  les  plus  constans,  sont  : 

Des  bélemnites  (Zf  apicicurvatus  ) (i)  ; 

Des  térébratules  (T.  tetraedra,  omithocephala  ); 

Des  plagiostomes  ( plagiost.  punctata,  sulcata ); 

Des  peignes  ( pecten  équivalais  ) ; 

Des  ammonites  {am.  sto/cesi,  Valcotii  ) ; 

Des  spirifères  ( spirifer  Valcotii , variété)  ; 

DeS  pentacrinites  ( P.  caput  Medusce  ) ; 

Des  trigonies  ( T.  trigonia  striata  ) ; 

Des  pinnes-marines,  très-rares  ( P.lanceolata ); 

Des  gryphées  (gryphœa  gigantea,  Macculochii , 
cymbium  ). 

Cette  dernière  espèce  de  gryphées , assez  rare 
dans  cette  formation , est  abondante  dans  les 
couches  qui  la  recouvrent  et  dont  nous  allons 
bientôt  parler. 


(i)  Je  Joîs  à la  complaisance  de  M.  Lefroy,  ingénieur  en 
chef -au  corps  royal  des  mines,  la  détermination  des  fossiles 
cités  dans  ce  mémoire. 
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i^es  bélemnites sont  beauc'oup  plus  constantes 
et  plus  abondantes  que  les  autres.  On  en  trouve 
fréquemment  des  quantités  assez  considérables 
dans  les  ravins  qui  sillonnent  ces  marnes. 

Les  ammonites  sont  quelquefois  pyritisées. 

Au-dessus  , il  existe  une  couche  argileuse  mi- 
cacée analogue  au  sable  de  l’oolithe  inférieur 
que  1 on  voit,  prèsBath,  dans  la  tranchée  ouverte 
pour  le  canal  de  Bradford.  Quelquefois  cette 
couche  devient  très-argileuse;  elle  est  alors  em- 
ployée à la  fabrication  des  briques.  Le  plus  ordi- 
nairement elle  contient  des  masses  aplaties  de 
rognons  solidifiés,  présentant  une  infinité  debé- 
lemnites,  des  térébratules  et  quelques  peignes. 
Ce  calcaire  un  peu  sableux  me  paraît  analogue  à‘ 
celui  de  Villers-Bocage  près  Caen,  dans  lequel 
les  bélemnites  sont  très-abondantes.  On  y trouve, 
ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  des  gryphœa  cym- 
biurn  en  grande  quantité  : ' 

Des  térébratules  ( T.  obsoleta  ) ; , - 

Des  mélanies  ( M.  striata  ) ; 

Des  ammonites  {^A.  annulatus  ) ; . 

Des  bélemnites  ( B.  bisulcatus)  ; 

Des  peignes  (pecten  obscurus). 

Immédiatement  au-dessu6  de  cette  couche  ar- 
gilo-sableuse,  repose,  ainsi  que  je  l’ai  indiqué, 
un  calcaire  sublamellàîre,  paraissant  saccharoïde 
à la  première  inspection  : il  doit  cette  structure 

14.  "-tJ  ' 


Étage  infe- 
rieur du 
calcaire  ooli- 
thique. 
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à la  multiplicité  d’entroques  dont  il  est  composé; 
il  contient,  en  outre,  des  pointes  d’oursins.  Ce 
calcaire  est  généralement  rougeâtre , rempli  de 
petites  cavités  dues'  à des  parties  terreuses  qui 
ont  été  eutrainées  par  les. eaux; ces  cavités  attei- 
gnent souvent  plusieurs  pieds  d’étendue.  Celte 
couche  renferme  des  rognons  de  calcaire  apathi- 
que un  peu  jaunâtre  et  qui  paraît  être  ferro-man- 
gancsifère.  Elle  contient  fréquemment  de  petits 
amas  de  fer  oxidé  rouge  et  même  des  grains  ooJi- 
thiques  ferrugineux  ; ils  deviennent  quelquefois 
assez  abondans  pour  être  susceptibles  d’exploi- 
tation , comme  à Vieuzac,  près  de  Yillefranche, 
où  ce  m ipéca i de  fer  forme  une  couche  puissante. 
>Ce  calcaire  est  peu  riche  en  fossiles  variés  : on  y 
trouve  une  grande  abonda/me  de  petites  térébra- 
tulcs  (.  Tereb.  çoncinna)  et  quelques  valves  d’huî- 
tres. 11  forme  les  sommités  de  presque  toutes  les 
collines  calcaires  qui  existent  depuis  Yillefrauche 
jusqu’au-delà  de  Figeai*.1 

§8. {Environs  de  Milhau.)  A l’extrémité  sud  du 
département  de  l’Aveyron,  aux  environs  de  Mil- 
hau, le  calcaire  recou  vre  une  grande  surface;  il  se 
prolonge  dans  celui  de  la  Lozère  et  forme  le  pla- 
teau du  Larzac.  M.  Combes  ayant  décrit  ce  calcaire 
avec  beaucoup  de  précision  dans  un  Mémoire  in- 
séré dans  le  tome  VIII  des  Annales  des  Mines-, 
pagç  371  , j’en  rappellerai  seulement  ici  les  prin- 
cipaux caractères. 
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Ce  calcaire  repose  sur  le  grès  bigarré  à Saint- 
Affrique;on  voit  également  cette  superposition 
dans  les  parties  basses  des  vallées  entre  Saint- 
Affrique  et  Saint-Georges;  les  premières  couches 
sont  grenues,  très-dures  et  paraissent  siliceuses 
à la  première  inspection;  mais  l’essai  indique 
qu’elles  sont  dolomitiques,  circonstance  ana-  Dolomie, 
logue  à ce  que  j’ai  indiqué  à Figeâc,  à Villefran- 
che  et  presque  par-tout  où  j’ai  pu  observer  le 
contact  du  calcaire  avec  le  grès  inférieur.  Cette 
dolomie  forme  ici  des  couches  très-régulières  : 
elle  est  recouverte  immédiatement  par  des  cou- 
ches de  calcaire  compacte  gris  Assez  foncé,  blan- 
chissant par  son  exposition  à l’air.  La  stra- 
tification est,  généralement  horizontale;  lorsque 
les  couches  sont  inclinées,  l’inspection  des  loca- 
lités indique  bientôt  que  cette  circonstance  est 
une  exception,  due  à la  présence  des  terrains  an- 
ciens, qui  forment  un  avancement,  sur  lequel 
s’appuie  alors  cette  formation. 

Le  calcaire  est  souvent  pénétré  de  petits  filons 
blancs;  il  est  en  couches  assez  épaisses,  alter- 
nant avec  des  marnes  schisteuses  noires;  ces 
dernières  sont  beaucoup  plus  abondantes  à la 
partie  supérieure  de  la  formation , où  elles  ac- 
quièrent une  grande  épaisseur.  On  les  voit  cou- 
ronner toutes  les  sommités  situées  entre  Saint- 
Affrique  et  Milhau.  Leur  facilité  à se  désagréger 
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donne  à ces  montagnes  la  forme  d'une  réunion 
de  petits  cônes;  les  couches  calcaires,  très-rares 
et  presque  entièrement  marneuses,  sont  repré- 
sentées dans  cette  partie  supérieure  par  des  ro- 
gnons calcaires  abondans  et  disposés  par  plans 
parallèles  aux  couches.  Ils  sont  souvent  chargés 
de  carbonate  de  fer  et  deviennent  ocreux  par  la  dé- 
composition; on  y trouve  des  pyrites,  qui,  dans 
quelques  cas,  paraissent  avoir  été  le  centre  d’ac- 
tion , autour  duquel  le  suc  calcaire  s’est  concentré 
pour  former  ces  ellipsoïdes.  Les  pyrites,  abon- 
dantes dans  ces,  marnes,  donnent,  par  leur  décom- 
position, des  schistes  alumineux;  les  bélemnites 
sont  encore  , dans  cette  localité  , les  fossiles  ca- 
ractéristiques, comme  dans  les  environs  de  Ville- 
franche;  on  y trouve,  en  outre, 

• Des  térébratules  ( T.  tetraedra)\ 

Des  ammonites  ( ammonites  Fqlcotii ) ; 

Des  peignes  ( pecten  equivalvis*)  ; 

Des  bélemnites  ( B.  apicicurvatus  ). 

. . Ilexistedanslecalcairedeuxcouchesde  houille 

• Houille  dans 

le  calcaire.  qui  courent  de  l’Est  à l’Ouest  comme  le  terrain,  et 
paraissent  se  prolonger  très-loin  ; on  les  retrouve 
dans  le  département  de  la  Lozère  , où  elles  sont 
exploitées  au  Pompidou  et  aux  Rosiers.  L’une  de 
ces  couches',  la  supérieure,  est  exploitée  dans  les 
mines  de  Saint-Georges , Lusençon,  Cantorbe, 
la  Liquissc,  etc.  Sa  puissance  est  d’environ  5 
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pieds  ; elle  est  comprise,  ainsi  que  la  supérieure, 
entre  deux  couches  de  marnes  bitumineuses, 
exploitées  pour  la  fabrication  de  l’alun,  à cause  de 
la  grande  quantité  de  pyrites  qu’elles  contiennent. 
Ce  combustible  a tous  les  caractères  de  la  véri- 
table houille , dont  il  est  impossible  de  le  distin- 
guer par  son  aspect  extérieur.  Il  est  d’un  beau 
noir  luisant;  sa  cassure  est  grenue  et  imparfai- 
tement schisteuse;  il  brûle  sans  donner  l’odeûr 
désagréable  que  les  lignites  caractérisés  déve- 
loppent souvent  ; il  colle  peu , et , sous  ce  rapport, 
il  se  rapproche  de  la  houille  sèche  ; il  produit 
assez  de  chaleur  pour  être  eipployé  à la  forge,  et 
les  maréchaux  du  pays  ne  se  servent  que  de  ce 
combustible;  il  est  très- mélangé  de  matières 
terreuses,  ce  qui  le  rend  impropre  à beaucoup 
d’emplois.  D’après  une  analyse  de  M.  Combes, 
un  échantillon  assez  pur  de  ce  combustible  con- 
tenait i5  pour  100  (i)  de  matières  terreuses. 

Ces  couches  de  houille,  quoique  appartenant 
essentiellement  à cette  formation,  en  occupent 
tout-à-fait  la  partie  supérieure;  elles  sont  au-des- 
sus des  couches  calcaires  et  marneuses  qui  ren- 
ferment les  ammonites,  jes  bélemnites,  les  téré- 
bratùles  et  autres  coquilles  plus  rares.  Cette  dia- 


.(i)  Annales  des  Mines , t.  -Vlil,  j\.  3. 
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position  me  paraît  rapprocher  ees  mines  de  celles 
exploitées  à Whitby,  dans  l’Yorckshire. 

Au  sortir  de  Milhau?  en  se  dirigeant  sur  Rho- 
dez,  cette  formation  calcaire  est  recouverte  par 
une  argile  marneuse  renfermant  des  paillettes  de 
mica  très-analogues  à celles  que  j’ai  indiquées  à 
Saint-Remy  (page ai  1), près  Yillefranche,  comme 
représentant  assez  bien  le  sable  de  l’oolithe  in- 
férieur ; ce  qui  me  confirme  encore  l’exactitude 
de  ce  rapprochement,  c’est  qu’elle  est  recouverte 
quelquefois  par  un  oolithe  ferrugineux  impar- 
fait et  par  quelques  plaques  de  calcaire  oolithique, 
se  délitant  en  petits  fragmens,  comme  on  l’ob- 
serve dans  l’étage  inférieur  des  formations  ooli- 
thiques  de  cette  partie  de  la1  France. 

Cette  formation  calcaire  renferme  des  grottes 
très-vastes;  on  en  observe  plusieurs  dans  la  val- 
lée de  la  Dourbie,  notamment  celles  de  Monna, 
d Ilispagnac,  etc.;  elles  sont  garnies  de  stalactites; 
il  en  sort  quelquefois  des  sources  d’une  abon- 
dance remarquable  : telles  sont. celles  de  Florac 
et  de  Saint-Fulmine  (Lozère). 

On  trouve,  dans  celte  formation,  de  la  galène 
en  filons  et  en  petits  amas  contemporains, comme 
à Aliène,  dans  la  Lozère. (Mémoire  de  M.  Marrôt; 
Annales  des  Mines,  tome  VIII,  page  468);  ce 
qui  fournil  un  rapprochement  de  plus  avec  le 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  CALCAIRE  A GRYPIUTES.  217' 

calcaire  de  Figeac,  et  vient  appuyer  sa  réunion 
à cet  étage  géologique. 

§ 9.  ( Environs  delà  Voulte  et  d’Aubenas.)  La  for- 
mation de  calcaire  à bélemnites  forme  une  bande 
assez  large  et  très-développée  sur  le  revers  Est 
des  montagnes  de  l’Ardèche;  elle  commence  près 
de  la  Youlte  et  existe  presque  continuellement 
jusqu’à  Lodève;  quelquefois  elle  s’appuie  immé- 
diatement sur  le  terrain  ancien,  le  plus  souvent 
sur  le  grès  houiller,  qui  forme  aussi  une  bande 
assez  continue,  et  qui  présente  quelques  dépôts 
importans  comme  ceux  d’Àubenas,  d’Alais,  du 
Vigan  et  de  Bédarieux.  Enfin  elle  repose,  dans 
quelques  points,  sur  le  calcaire  à gryphites,  au- 
quel elle  passe  insensiblement  ; elle  est  presque 
toujours  recouverte  par  du  calcaire  lamellaire 
appartenant  au  terrain  oolithique,  qui  formeilue 
seconde  bande  plus  rapprochée  du  Rhône.  Lors- 
qu’il est  immédiatement  en  contact  avec  les  ter- 
rains anciens  ou  le  grès  houiller,  les  couches 
inférieures  présentent  quelquefois  des  carac- 
tères particuliers.  Le  calcaire,  quoique  terreux, 
grenu  et  nacré,  passe  à l’état  de  dolomie;  il  al- 
terne aussi  avec  quelques  couches  sableuses,  et 
. même  avec  un  véritable  grès,  que  M.  Bron- 

gniart(i)  regarde  comme  lié  avec  l’arkose.  Ces 
' ‘ - 1 

- — a . . . .....  « -« — — 

{y]  Annales  des  Sciences nat. , juin  1 806. 
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grès  sont  assez  constans  vers  la  partie  inférieure 
de  cette  formation  ; on  les  observe  dans  presque 
toute  la  bande  que  nous  décrivons,  quand  la 
disposition  du  terrain  les  met  à découvert. 

Superposî-  A la  Begude-Blanche,  demi-lieue  nord  d’Au- 

tion  du  cal-  , . . 

caire  à bé-  benas , il  existe  entre  le  grès  houdler,  qui  se 
lemnites  sur  rattache  au  bassin  de  Prades,  Naigles  et  Jaujac, 
grÿphitcs.  et  calcaire  à bélemnites  , une  couche  très- 
mince  d’un  calcaire  schisteux  dur,  contenant 
une  assez  grande  quantité  de  petites  gryphées 
. imparfaites. 

Près  d’Alais,  le  calcaire  à gryphites  est  plus  ' ' 
prononcé;  il  est  recouvert  par  le  calcaire  à bé- 
lemnites,  qui  se  lie  avec  lui  sans  qu’on  puisse  en 
fixer  la  ligne  de  séparation;  mais  les  gryphées 
arquées  ne  se  présentent  pas  de  nouveau  au-dessus; 
ce  qui  confirme  que  ce  calcaire,  quoique  dépen-  ' 
dant  du  calcaire  à gryphites,  en  forme  la  partie 
supérieure.  En  suivant  la  montée  d’Aubenas,  011 
s’élève  dans  les  couches  supérieurs  de  ce  terrain,  • 
composé  d’uhe  grande  multitude  de  couches  de 
calcaire  gris  de  fumée  asse^  foncé,  traversé  de 
beaucoup  de  petits  filons  blancs.  Les  couches 
sont  séparées  par  des  marnes  peu  épaisses,  qui 
se  délitent  facilement  et  laissent  des  vides  entre  . 

elles.  • 

-■  • ' , 

Souvent,  lorsque  les  couches  sont' inclinées, 
elles  glisséut  et  se  fendent  en  tous  sens;  le  pays 
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présente  alors  des  bouleversemens  dans  tons  les 
sens,  comme  entre  Joyeuse  et  Saint- Ambroix ; 
il  est  entièrement  dépourvu  de  terre  végétale  , et 
l’on  aperçoit  seulement  çà  et  là  quelques  ceps  de 
vigne  et  quelques  oliviers,  qui  croissent  dans  les 
fentes  des  rochers. 

En  se  dirigeant  d’Aubenas  vers  les  Vans,  l’Ar-  Couches 
gentiere  ou  Joyeuse,  on  traverse  le  calcaire  a tri3:abon 
bélemnites,  qui  se  présente  avec  des  caractères  «lautes. 
différens  ; il  est  marneux,  noir  et  schisteux,  au  «# 
lieu  d’être  compacte,  comme  au  nord  d’Aubenas; 
il  forme  rarement  des  couches,  il  est  plutôt  en 
rognons  aplatis  et  contigus;  la  surface  de  ces  ro- 
gnons se  décompose  et  devient  blanchâtre.  Ce 
calcaire  noirâtre  se  délite  à l’air  ; il  se  casse  très- 
irrégulièrement  quand  on  le  frappe  , et  prend 
l’empreinte  du  marteau. 

Ce  calcaire  marneux  noir,  soit  en  couches  ou 
en  rognons , alterne  avec  des  couches  marneuses, 
qui  deviennent  dominantes. 

Ces  marnes  sont  schisteuses  et  se  délitent  fa- 
cilement à l’air.  Quelques-unes , moins  altérables, 
produisent  de$  débris  schisteux;  leur  décompo- 
sition donne  naissance  à une  foule  de  petits 
monticules,  qui  couvrent  presque  entièrement 
le  sol  et  lui  cbmmuniquent  une  grande,  aridité. 

Prés  de  Saiut-Brès,  ces  manies  bitumineuses 
ont  les  caractères  extérieurs  des  schistes  marno- 
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bitumineux  du  Mansfeld  , et  si  on  ne  visitait  que 
ces  localités , on  serait  plutôt  porté  à associer  ces 
formations  au  zechstein  et  aux  marnes  qui  en  dé- 
pendent,qu’à  les  rapporter  au  calcaire  àgryphiteS. 
Près  S1.— Etienne-de-Fontbellion,  où  l’on  voit  une 
belle  coupe  de  cette  formation  argilo-calcaire,  on 
trouve  à la  partie  inférieure,  et  seulement  dans 
quelques  escarpemens,  un  calcaire  noir  pénétré 
d'une  multitude  d’entroques  fossiles,  eu  général 
peu  aboudans  dans  ce  calcaire.  J’y  ai  vu  quelques  . 
béleranites,  toujours  empâtées  dans  les  marnes, 
quelques  ammonites  ( ammonites  Valcotii  et 
Johns tonii ),  des  peignes  trop  imparfaits  pour  être 
déterminés,  et  des  térébratules. 

Ces  marnes  schisteuses  renferment  quelques 
veines  de  lignite. 

Dans  plusieurs  points,  notamment  à la  Cha- 
pelle, cette  formation  est  recouverte  par  du  cal- 
caire apathique  analogue  à celui  de  Figeac,  ap- 
partenant probablement  à l’étage  inférieur  du 
terrain  oolithiqufc.  Ces  couches,  peu  étendues, 
presque  impossibles^  indiquer  sur  une  carte, 
servent  à constater  la  place  du  calcaire  à bélem- 
nites  entre  le  calcaire  à gryphites  e;t  l’assise  in- 
férieure du  terrain  oolithique.  Les  bélemuites,  si 
abondantes  dansle  calcaire  inférieur,  sere  trouvent 
encore  dans- le  calcaire  lamellaire',  il  y existe 
aussi  de  petites  térébratules.  Dans  plusieurs 
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points , on  trouve  de  la  galène  disséminée  en  pe- 
tits filons  dans  le  calcaire  à bélemnites. 

Près  de  la  Voulte , le  calcaire  à bélemnites  Fcrolîgîste 

, . île  laVoulte. 

repose  a stratification  non  concordante  sur  le 
schiste  micacé,  qui  forme  en  partie  les  montagnes 
de  la  Lozère.  Dans  cette  localité,  le  calcaire  ren- 
ferme une  couche  de  fer  ôligiste  non  métal-  ' 
loïde  de  5 à 6 mèt.  d’épaisseur.  Cç  minérai  y est 
tantôt  compacte,  parfaitement  pur,  tantôt  feuil- 
leté et  mélangé  d’argile  disséminée  en  veines  de 
plusieurs  pouces  d’épaissénr.  Cette  couche,  cou- 
pée par  le  lit  d’un  petit  ruisseau  qui  se  jette 
dans  le  Rhône , affleure  à la  surface  sur  un  quart 
de  lieue  d’étendue.  Le  centre  de  la  couche  est 
plus  riche  que  les  extrémités  : pendant  long- 
temps  on  n’exploitait  que  cette  partie. 

Dans  les  couches  schisteuses,  qui  forment  le 
toit  et  le  mur  de  la  mine,,  on  trouve  assez  fré-  * 
quemment  des  voguons  de  fer  carbonaté,  ana- 
logues à ceux  des  houillères;  seulement  ils  ren- 
ferment une  plus  grande  proportion  de  carbo- 
nate de  chaux  que  ces  derniers. 

§ i o.  (Envirohs.de  la  Salle  et  de  St.-Hippolyle.)  Les 
exemples  précédens  suffisent  pour  indiquer  la 
nature  et  la'  place  du  calcaire  à hélcmnites;  je 
vais  en  ajouter  quelques  autres,  pour  faire  con- 
naître la  disposition  du  gypse  dans  cette  forma- 
tion. Je  commencerai  par  les  environs  de  la  Salle 
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et  de  Saint-Hippolyte  (Gard  ) , dont  les  couches, 
formant  le  prolongement  de  celles  d’Aubenas, 
l’Argentière,  etc.,  appartiennent  évidemment 
à la  même  formation. 

* < Vy  \ 1 1 • « / 

Le  calcaire  à bélemnites  y est  associé  avec  des 
couches  nombreuses  de  grès;  il  renferme  en 
outre. des  amas  de  gypse  assez  considérables. 

Le  terrain  ancien  des  Cevennes  avance  au  Sud 
vers  la  Salle  et  s’étend  jusqu'à  moitié  chemin 
de  cette  ville  et  de  Saint-IIippolyte.  Sur  le  gra- 
nité, qui,  dans  cet  endroit,  est  porphyroïde  et  ren- 
ferme de  très-grands  cristaux  de  feldspath,  re- 
pose une  formation  de  grès  et  de  calcaire,  qui, 
aupremiejr  abord, pourrait  paraître  fort  ancienne  ; 
mais  elle  est  liée  avec  le  calcaire  à bélemnites,  qui 
la  recouvre  immédiatement.  J’ai  observé  quatre 
alternatives  de  ces  grès  et  de  ces  calcaires.  La 
* couche  en  contact  avec  le  terrain  ancien  est  un 
calcaire  dur,  légèrement  grenu,  et  se  cassant  dans 
dans  tous  les  sens  enfragmens  anguleux.  Le  grès 
qui  recouvre  est  à grains  très-fins,  à ciment  si- 
liceux, et  analogue  au  grès  luisant  des  environs 
de  Paris  par  ses  caractères  et  sa  solidité. 

Couches  de  Le  calcaire  de  la  seconde  couche  est  compacte , 
gvès  .asso-  d’un  gris  foucé  et  pénétré  de  filous  dans  tous 

ciées  au  cal-  * ’ - 


les -siens.  * 

Le  second  grès  est  également  très-solide,  ffiarts 
à grains  beauéoùp  plué  gros  qüe  le- premier.  Le 
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calcaire  qui  lui  succède  est  entièrement  sem- 
blable au  précédent. 

Dans  le  troisième  grès,  les  grains  sont  beau- 
coup moins  serrés  que  dans  les  autres;  ce  grès 
est  également  quarzeux , mais  moins  solide  : il 
ressemble  au  grès  le  plus  ordinaire  dans  les 
houillères.  Il  existe  même  une  petite  couche  de 
grès  schisteux  dont  les  feuillets  sont  noirs,  et 
présentent  des  parties  charbonneuses. 

Au-dessus  de  ce  grès,  le  dernier  de  cette  for- 
mation, repose  un  calcaire  en  partie  compacte 
et  en  partie  grenu.  Semblable  à la  dolomie  ju- 
rassique de  M.  de  Buch , il  est  pénétré,  dans  tous 
les  sens,  de  petits  filons  blancs  ; il  passe  par  de- 
grés insensibles  à un  calcaire  extrêmement  grenu,  Dolomie 
composé  de  petits  rhomboèdres  accolés  les  uns  ^'cairV 
aux  autres,  âpre  au  toucher,  se  désagrégeant 
entre  les  doigts,  et  donnant  un  reflet  un  peu  na- 
cré quand  on  le  fait  mouvoir  à la  lumière;  il  con- 
tient de  la  magnésie  en  proportion  très-rapprochée 
de  celle  qui  constitue  la  dolomie  (i).  Au  milieu 

• - . . - 

v • * • > 

* > • • ’ * ■ 

(1)  L’analyse  d’un  échantillon  très-grenu  m’a  donné  : 

Carbonate  de  chaux..  5o,6o 

Carbonate  de  magpesïc . . $7,50  , 

Résidu  insoluble. .......  1, 66 

Perte  et  bitume.  0,60 

> . ' . ...  ' . 

La  proportion  du  carbonate  de  magnésie  excède  un  peu  ' 
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• **,■•*'  içSüWjBf  ' • *v  f 

* «le  ce  calcaire  grenu,  il  existe  .une  couche  cou- 
tenaut  des  coquilles  assez  imparfaites  et  alté- 
1 rées,  appartenant  au  genre  térébratule. 

. Le  même  passage  que  l’on  a observé  au-dessous 

de  cette  dolomie  se  retrouve  au-dessus , c’est-à- 
dire  qu’elle  passe  par  degrés  insensibles  à un  cal- 
caire compacte. 

Galène  dan»  Ce  calcaire  est  fétide  ; il  développe,  par  la  per. 
la  dolomie.  cussjon ? Upe  odeur  bitumineuse  qui  est  sur  tout 
très-sensible  quand  il  est  échauffé  par  les  rayons 
du  soleil.  Il  contient  de  la  galène  ; j’en  ai  vu  des 
indices  dans  les  environs  de  Figaret,  entre  Saint- 
Hippolyte  et  Lasalle;  il  eu  renferme  aussi  près  de 
Montblet,  où  le  terrain  présente  quelque  diffé- 
rence, comme  je  vais  l’indiquer.  Cette  galène, 
autant  que  j’ai  pu  m’en  assurer,  parait  contem- 
porain? à la  dolomie.  Elle  serait  dans  un  gise- 
ment analogue  à celle  de  Combecave,  d’Al- 
îenc,  etc.  Ce  minérai  est  beaucoup  plus  abon- 
dant près  de -la  petite  ville  d'e  Durfort,  où  il  est 
exploité.. Il  est  accompagné  de  blende , de  baryte 
sulfatée  et  dé  chaux  fluatée.  Le  gisement  est 
partie  en  filons , partie  en  veinulès  contempo- 
raines. • -J'*  -**  " * 


celle  qui  a lieu  dans  la  dolomie,  laquelle  est  composée  de 
54  de  carb.  de  chaux  et46decarb.  de  magnésie';  peût->êtrc 
la  calcination  nJé  tait-elle  pas  complété. 
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Le  calcaire  dolomitique  existe  principalement 
sur  la  rive  gauche  de  la  Vidourle;  mais  on  le*  re- 
trouve aussi  sur  la  rive  droite.  Ici,  il  est  recouvert 
par  un  calcaire  entièrement  différent  du  précé- 
dent, et  qui  possèdeau  contrairetous  les  caractères 
propres  au  calcaire  à bélemnites;  aussi  je  les 
avais  primitivemeut  séparés,  et  j’avais  assimilé 
celui  qui  contient  la  galène  au  zechstein.  Cette 
séparation  artificielle  ne  doit  plus  exister,  puis- 
qu’on n’observe  aucune  différence  dans  la  stra- 
tification, et  que  j’ai  associé  le  calcaire  de  Figeac 
à la  formation  qui  nous  occupe. 

Le  calcaire  supérieur  est  noir,  fétide , compacte 
et  à cassure  conchoïde;  il  renferme  de  nombreu- 
ses bélemnites,  dès  térébratules,  etc.  J’y  ai  vu 
une  ammonite  (Am.  Falcotii,  variété);  il  con- 
tient dès  rognons  et  des  veinules  de  quarz  lydien, 
circonstance  que  l’on  observe  quelquefois  dans 
la  dolomie.  Les  couches  de  ce  calcaire  sont 
moins  inclinées  que  celles  de  la  dolomie;  elles 
s’enfoncent  sous  les  formations  oolithiques,  dont 
les  couches  horizontales  recouvrent  une  étendue 
considérable  du  côté  du  département  de  l’Hé- 
rault. C’est  le  même  calcaire  qui  constitue  la 
montagne  dite  l’Ermitage-aux -Loups,  la  plus 
haute  montagne  calcaire  de  ce  pays. 

Sur  le  revers  opposé  des  montagnes  calcaires 
de  Saint-H ippoly te,  du  côté  de  Montblet  et  de 

i5 
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✓ Durfort,  on  retyouve  la  dolomie,  que  je  viens 

d’indiquer,  mais  seulement  dans  quelques  points. 
Presque  par-tout  le  terrain  est  composé  de  mar- 
nes schisteuses  et  bitumineuses , exactement  sem- 
blables à celles  que  j’ai  indiquées  près  de  Saint- 
Ambroix  et  de  Saint-Brès;  les  environs  de  Mont- 
blet  en  sont  presque  exclusivement  formés.  Elles 
renferment , comme  je  l’ai  déjà  indiqué  plusieurs 
fois,  des  rognons  calcaires  ellipsoïdaux  assez  con- 
sidérables. Ces  rognons  et  ces  marnes  m’ont  of- 
fert quelques  bélemnites,  deux  ou  trois  peignes  et 
des  térébratules. 

Gypse  dans  Dans  les  environs  de  la  Salle  et  de  Saint-Hip- 

le  calcaire.  • . r 

polyte,  le  calcaire  est  associé  avec  du  gypse,  qui 
est  exploité  dans  un  assez  grand  nombre  de 
points.  Le  gypse  est  en  général  sacchar^ïde;  il 
contient  quelques  cristaux  de  quarz  terminés  des 
deux  côtés,  analogues  à la  variété  décrite  sous  le 
nom  de  hyacinthe  de  Compostelle.  Ces  cristaux  se 
retrouvent  avec  plus  ou  moins  d’abondance  dans 
tous  les  dépôts  gypseux  de  cette  époque,  assez 
nombreux  dans  cette  partie  de  la  France,  et  ils 
y sont  presque  caractéristiques.  Le  gypse  est  ac- 
compagné de  marnes  rougeâtres  et  verdâtres  , 
* au  milieu  desquelles  il  paraît  être  plutôt  déposé 
en  amas  qu’en  couches.  Les  couches  de  marnes 
sbnt  contournées.  Les  différens  dépôts  que  j’ai 
visités  dans  ce  canton  reposent  tous  sur  le  gra- 
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nite  et  11e  sont  recouverts  par  aucune  couche, 
de  sorte  que  je  ne  savais  à quelle  formation  les 
rapporter  ; j étais  porté  à les  regarder  comme 
analogues  à ceux  des  Alpes,  que  M.  Brochant  de 
Villiers  a rangés  dans  le  terrain  de  transition. 
Mais  ayaut  vu  peu  de  temps  après,  et  à une  pe- 
tite distance  de  la  Salle,  des  gypses  semblables 
à ceux-ci  reposer  sur  le  calcaire  à bélemnites,  j’a- 
vais pensé  que  tous  ces  dépôts  gypseux  étaient 
de  même  âge , et  qu’ils  appartenaient  à la  forma- 
tion du  lias.  Cette  présomption  a été  confirmée 
par  M.  Combes,  ingénieurdes  mines,  qui  a visité 
. ce  pays  depuis  moi.  Il  annonce,  dans  une  Notice 
jointe  au  Catalogue  d’une  collection  de  ce  terrain 
qu’il  a envoyé  à l’École  royale  des  mines,  que  ce 
gypse  est  enclavé  dans  le  calcaire;  il  s’exprime 
ainsi  : «Dans  le  ravin  appelédes  plâtrières,  on  aper- 
» çoit  bientôt  sur  les  deux  côtés  des  amas  de  gypse, 
» dont  plusieurs  sont  en  exploitation.  Ces  amas 
» sont  placés  par-dessus  le  calcaire  à bancs  incli- 
» nés,  qui  forme  le  fond  de  la  vallée.  Le  gypse  y 
» est  de  couleur  blanche,  grise  ou  rouge.  Sa  tex- 
» ture  est  rarement  fibreuse,  quelquefois  grenue, 
» le  plus  souvent  compacte,  et  la  cassure  est  sac- 
» charoïde.  Le  gypse  est  très-souvent  entrelacé 
» de  marnes,  qui  deviennent  plus  abondantes 
» vers  les  parties  supérieures.  Des  couches  épais- 
» ses  de  marnes  alternant  quelquefois  avec  du 

1 5. 
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» grès  à grain  fin  recouvrent  ces  amas.  Les  ébou- 
» lemens  survenus  par  suite  tles  exploitations 
» empêchent  de  reconnaître  d’une  manière  nette 
» lesens  de  la  stratification.  Au-dessus  des  bancs 
» de  marnes,  dont  la  couleur  est  très-variable, 
» viennent  les  bancs  d’un  grès  différent  de  celui 
» qui  alterne  avec  les  bancs  calcaires  inférieurs 
y>  du  gypse.  Ce  grès  est  en  général  très-quarzenx  ; 
» le  grain  est  souvent  fin  et  }e  ciment  abondant  ; 
» d'autres  fois,  le  grain  est  grossier  et  le  ciment 
» plus  rare.  Beaucoup  d’échantillons  sont  tra- 
» versés  par  des  veines  de  calcaire  spathique. 
» Sur  quelques  points,  les  bancs  de  grès  supé-, 
» rieurs  au  gypse  alternent  encore  avec  des  mar- 
» nés  et  des  assises  calcaires,  qui  ont  la  plus 
» grande  analogie  avec  le  calcaire  inférieur.  » 

De  cette  description  , il  résulte  clairement  que 
le  gypse  repose  sur  le  calcaire  à bélemnites; 
quant  à sa  contemporaineté  avec  ce  calcaire  , elle 
n’est  pas  aussi  positive;  mais  on  verra,  d’après 
les  autres  exemples  que  je  vais  citer,  que  les  dé- 
pôts gypseux  existent  constamment  à la  sépara- 
tion de  ce  calcaire  et  de  l’assise  inférieure  des  for- 
mations oolithiques. 

§ 1 1 .'(  Environs  de  Cù  zouls.)  Le  calcaire  des  Cé- 
vennes  se  prolonge  avtc  les  mêmes  caractères 
sur  la  pente  de  la  montagne  Noire;  il  est  com- 
pacte, accompagné  de  marnes  schisteuses,  et 
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contient,  également,  des  bél«muites,  des  téré- 
bratules,  etc.  O11  y observe  plusieurs  dépôts  de 
'gypse  reposant  sur  ce  calcaire,  notamment  à 
Cazouls,  près  Beziers  (Aude).  On  ne  peut  indi- 
quer avec  certitude  la  relation  du  gypse  avec  le  Gypse  sur  le 
calcaire,  parceque,  d’une  part,  le  gypse  n’est  pas  ca,caire- 
recouvert,  et  que  de  l’autre  on  ne  voit  nulle  part 
la  partie  inférieure  du  gypse.  L’idée  la  plus  natu- 
relle qui  se  présente  à l’esprit,  en  visitant  seule- 
ment les  environs  de  Cazouls,  c’est  que  le  gypse 
y est  déposé  dans  les  cavités  du  calcaire,  et,  par 
suite,  qu’il  lui  est  postérieur  ( voir  la  PI.  VII  ) : 
on  pourrait  déduire  une  conclusion  semblable  de 
certains  dépôts  gypseux  de  la  Salle  et  de  St.-Hip- 
polyte;  mais  pourdémontrerquele  gypse  estréel- 
iement  associé  avec  le  calcaire , sans  toutefois  pou- 
voir y préciser  sa  manière  d’être,  nous  indique- 
rons ci-après  qu’il  est  recouvert  parles  formations 
oolithiques.  Une  circonstance  que  l’on  observe  à 
Cazouls  tend  à faire  admettre  cette  opinion  ; 
c’est  que  le  calcaire,  généralement  d’un  gris  assez 
foncé,  devient  rougeâtre  dans  toute  la  partie 
en  contact  avec  le  gypse  et  qu’il  semble  ainsi 
participer  de  la  nature  de  la  marne  qui  accom- 
pagne le  gypse. 

Ces  marnes  rougeâtres  et  verdâtres  forment 
des  couches  peu  épaisses,  au  milieu  desquelles  le 
gypse  est  disséminé  en  amas  et  en  veinules;  les 
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couches  de  marne  sont  très-contournées',  struc- 
ture que  leur  diversité  de  couleur  rend  très- 
visible.  Le  gypse  est  généralement  saccharoïde , ' 
mais  il  en  existe  également  de  compacte  et  de 
fibreux.  Il  contient  une  grande  quantité  de  petits 
cristaux  de  quarz  terminés  aux  deux  extrémités. 

S i a.  (Environs  de  Durban.)  Dans  les  montagnes 
des  Corbières , système  qui  forme  un  promon- 
toire de  la  chaîne  des  Pyrénées  à travers  le  Rous- 
sillon, mais  qui  est  intimement  lié  à cette  chaîne, 
on  observe  un  grand  nombre  de  ces  dépôts  de 
gypse,  dont  quelques-uns  sont  recouverts.  C’est 
principalement  aux  environs  de  Durban  que  l’on 
observe  cette  disposition. 

Le  calcaire  à bélemnites  se  montre  à une  pe- 
tite distance  de  ce  bourg;  il  est  composé  princi- 
palement de  couches  marneuses  très-schisteuses, 
accompagnées  de  rognons  solides.  Il  contient  un  ' 
assez  grand  nombre  de  fossiles,  ce  sont  : 

Des  bélemnites  (Bel.  apici  curvatus  ). 

Des  peignes  ( Pècten  equivalvis  ). 

Des  ammonites  (Am ) 

Des  piunes  marines  (Pinna  lanceo/ata). 

Des  pentacrinites  (P.  caput  Médusa;). 

Des  térébratules  (T.  omithocephala,  tetraedra). 

Les  térébratules  sont  sur-tout  abondantes.  Ce 
calcaire  est  immédiatement  recouvert  par  un 
calcaire  carié  sublamellaire,  analogue  à celui  qui 
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forme  la  partie  inférieure  des  terrains  oolithiques 
dans  le  département  de  l’Aveyron.  Ce  calcaire 
carié  est  lui- même  recouvert  par  un calcaire  com- 
pacte jaunâtre,  qui  se  rapporte  à l’étage  inférieur 
des  formations  oolithiques;  il  forme  une  chaîue 
qui  sépare  les  bassins  tertiaires  de  l’Aude  et  de  Per- 
pignan. Dans  ce  groupe  calcaire,  le  gypse  ressort 
de  tous  côtés;  le  plus  ordinairement,  il  est 
comme  appliqué  sur  les  pentes  du  calcaire,  et 
l’on  ne  saurait  dire  s’il  est  contemporain  au  ter- 
rain, ou  s’il  a été  déposé  postérieurement;  mais 
l’examen  du  monticule  sur  lequel  est  construit 
l’ancien  château  de  Durban  résout  cette  difficulté. 

Le  g^pse  forme  en  grande  partie  ce  monticule; 
il  est  mis  à découvert  par  les  exploitations  et 
sur-tout  par  un  petit  ruisseau,  qui  le  coupe  sui- 
vant une  assez  grande  longufeur.  Il  est  en  masses 
irrégulières,  qui  ne  forment  pas,  à proprement 
parler,  des.  couches;  il  est  associé  avec  des  mar- 
nes colorées  en  rouge  et  en  vert,  et  on  peut 
même  dire,  avec  plus  d’exactitude,  qu’il  y forme 
des  veines  et  de  petits  amas.  Ces  marnes  schis- 
teuses sont  contournées  dans  tous  les  sens;  les 
feuillets,  séparés  I'ïin  de  l’autre  par  du  gypse  un 
peu  saccharoïde , sont  coupés  en  travers  par  de 
petits  filons  de  gypse  fibreux;  le  gypse  renferme 
uneéuorme  quantitéde  cristaux  de  quarz,  qui  lui 
donnent  une  grande  analogie  avec  celui  deCazouls. 


Gypse  sous 
le  calcaire . 
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Il  est  recouvert  par  le  calcaire  caverneux,  que  j’ai 
indiqué  ei-tiessus  comme  appartenant  à l’assise 
inférieure  des  formations  oolithiques  et  qui  est  en 
effet  surmonté  par  quelques  couches  oolithiques. 
Le  calcaire  eu  contact  avec  le  gypse  est  en  partie 
dolomitique.  Ce  recouvrement,  très-évident  lors- 
qu’on examine  le  monticule  du  château  de  Dur- 
ban , est  encore  plus  frappant  lorsqu’on  est  sur 
les  montagnes  environnantes.  On  voit  alors  très- 
clairement  que  le  gypse  se  montre  de  tous  côtés 
à des  hauteurs  correspondantes  et  qu'il  est  recou- 
vert en  plusieurs  points  par  le  calcaire  carié  (i). 

En  comparant  la  position  du  gypse  dans  cette 
localité  avec  celle  qu’il  affecte  aux  environs  de 
Cazouls  et  de  Saint-IIippoIytc,  on  est  conduit  à 
conclure  qu’il  est  associé  aux  couches  supé- 
rieures du  lias.  En  effet,  à Cazouls  et  à Saint-Hip- 
polyte,  le  gypse  paraît  reposer  sur  le  calcaire  à 
bélemnites  et  il  n’est  pas  recouvert.  A Durban,  au 
contraire,  il  est  recouvert  par  letage  inférieur  des 
formations  oolithiques;  mais  le  terrainsur lequel, 
par  analogie,  on  suppose  qu’il  s’appuie,  ne  se 
voit  pas  immédiatement.  Le  calcaire  à bélemnites, 


(1)  La  coupe  figurée  Planche  VII  moutre  cette  disposi- 
tion. Pour  pouvoir  donner  à la  butte  de  gypse  plus  de  lar- 
geur, oh  a fait  un  arrachement  dans  les  montagnes  qui 
environnent  Durban. 
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il  est  vrai,  existe  à une  petite  distance,  et  il  est 
surmonté  par  le  même  calcaire  qui  recouvre  le 

gyp^.  \ ,.2 

Sur  l’autre  versant  de  cette  chaîne  calcaire , Gypse  de 

qui  peut  avoir  une  lieue  et  demie  de  large,  on  ,^llb1'rts 
observe  également,  à Filou,  du  gypse  placé  sur 
les  flancs  des  collines.  Dans  ce  lieu,  la  superpo- 
sition du  calcaire  ne  s’observe  plus;  mais  tout 
porte  à croire  que  ce  gypse  n’est  pour  ainsi  dire 
qu’une  ramification  de  celui  des  environs  de  # 
Durban.  ^ ^ *'•  * 

Il  sort  de  ce  calcaire  des  sources  salées;  il  en 
existe  une  à peu  de  distance  de  Durban,  à la 
métairie  de  la  4alle;  une  seconde,  beaucoup  plus 
abondante,  près  de  Fitou,  entre  Sigean  et  Per- 

pignan,  a fait  donner  l€  nom  de  Salies  au  vil- 
• ^ \ ^ 
lage  qui  en'est  voisin. 

§ i3. \Gypse  des  Pyrénées.)  Le  calcaire  à bé- 
lemnites  se  retrouve  dans  beaucoup  de  points  le 
long  de  la  chaîne  des  Pyrénées',  et  l’on  peut  dire 
qu’il  y forme  une  bande  assez  prononcée, quoique 
très-morcplée.  On  le  rencontre  sur-tout  aux  en- 
virons? de  Saint-Girons;  il  contient  beaucoup 
de  fossiles  ; sa  partie  inférieure  , -qui  repose  sur 
le  calcaire  de  transition , est  à l’état  de  dolomie 
et  a l’apparence  d’un^brèche.  Il  est  séparé  de 
l’assise  inférieure  du  calcaire  oolithique  par  une 
argile  micacée  passant  à un  grès  qui  contient 
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une  très-grande  quantité  de  petites  ammonites 
aplaties  ( Ammonites  planorbis  ),  espèce  qui  ap- 
partient à cette  assise.  Cette  argile  micacée , 
analogue  à celles  des  environs  de  Ville-Franche 
et  de  Milhau,  me  paraît  représenter  le  sable  de 
Toolitlie  inférieur,  et  dès-lors  son  existence  sur 
le  calcaire  à bélemniles  détermine  d’une  manière 
précise  la  position  géologique  de  ce  calcaire  (1). 

Le  long  de  cette  ligne,  on  voit , de  distance  en 
distance,  des  amas  d’ophite  et  de  gypse.  Ces  deux 

roches  sont  placées  Tune  à côté  de  l’autre  sans 

« — £1' 

qu’on  puisse  découvrir  leur  relation  ; cependant 
comme  c’en  est  déjà  une  très-grande  que  cette 
constante  juxta-position,  il  est  difficile  de  netpas 
présumer  qu’el  les  sont  d’un  même  âge  géologique. 
Toutes  deux  sont  postérieures  au  calcaire  à bé- 
lcmnites  (ce  que  je  me  propose  de  démontrer 
dans  un  autre. Mémoire  ).  En  outre,  le  gypse, 
associé  à l’opbite , possède  tous  les  caractères 


(1)  On  ne  voit  pas  la  superposition  immédiate  de  l’argile 
micacée  sur  le  calcaire  à bélemnites  ; mais  cettp  argile 
forme  pendant  une  lieue  ‘/a  ou  deux  une  bande  qui  court  de 
l’est  à l’ouest,  et  qui  , d’après  son  inclinaison  vers  le  nord, 
paraît  s’appuyer  sur  une  suite  ^e  collines  composées  de  cal- 
caires à bélemnites.  Uneseconde  chaîne  de  calcaire  oolithi- 


que  borde  au  nord  la  bande  d’argile  micacée  et  détermine 
sa  position  géologique. 
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extérieurs  de  ceux  de  la  Salle,  de  Cazouls , de 
Durban,  de  Fitou  , etc.;  comme  eux,  il  renferme 
de  nombreux  cristaux  de  quarz,  et  on  en  a un 
exemple  remarquable  àBas(ènes,où  ces  cristaux 
sont  très-abondans,  tant  dans  le  gypse  que  dans 
l’aragonite  dont  il  est  mélangé.  Enfin  , de  même 
qu’à  Durban , on  y trouve  des  sources  salées , 
puisque  celles  des  environs  de  la  ville  de  Salies 
( Basses- Pyrénées  ) sortent  non  loin  de  gypses, 
associés  à I’ophite. 


taux 

«quarz. 


Sur  le  revers  méridional  des  Pyrénées , le  Aragonite 
gypse  se  retrouve  dans  des  circonstances  sem-  av<;c  ris" 
biables;  nous  l’avous  vu  en  Catalogne  en  plu- 
sieurs points  de  la  vallée  de  Baga,  d abord  à uifè 
petite  distance  de  la  ville  de  ce  nom  et  ensuite 
près  du  pont  de  Romanti  : il  était,  à la  surface, 
associé  avec  des  marnes  rouges  et  vertes  ; il  con- 
tenait également  du  quarz;  il  reposait  en  outre 
sur  un  calcaire  gris  clair,’  associé  avec  des  marnes 
et  contenant  des  gryphiïes. 

Le  gypse  des  Pyrénées  dont  on  vient  de  parler, 
est  déposé  le  plus  ordinairement  sur  l’assise  infé- 


rieure des  formations  jurassiques;  mais  souvent 
aussi  il  est  appliqué  immédiatement  sur  le  ter- 
rain de  transition,  comme  à Céret , dans  la  vallée 
du  Teech  et  près  d’Arles,  lieux  où  il" n’est  pas 
recouvert.  Sans  doute,  je  ne  veux  pas  associer 
à cette  formation  gypseuse  tous  les  dépôts  de 
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gypse  qui  s’appuient  sur  les  terrains  anciens  et 
dont  on  ne  connaît  pas  lage;  mais  ceux  que  je 
viens  de  citer  sont  tellement  analogues,  par 
leur  disposition  et  par  leurs  caractères  extérieurs, 
avec  ceux  de  Fitou,  de  Durban  et  de  Cazouls, 
que  je  ne  crois  pas  possible  de  les  séparer. 

§ i4-  En  résumant  les  différentes  circonstances 
qui  caractérisent  le  calcaire  à bélemnites  et  le 
gypse  que  nous  avons  décrits,  on  est  conduit  à 
établir  les  conclusions  suivantes, 

f 'V  ' ’j 

^ » r*r*ll  existe  sur  les  pentes  des  montagnes  du 

f , centre  de  la  France  nne  formation  de  calcaire, 
en  général  gris  foncé,  alternait  avec' des  marnes 
schisteuses;  ces  calcaires  et  cesmarnes  contiennent 
les  méqjes espaces  fossiles  (térébratuleç,  peignes, 
plagiostomès  et  bélemnites),  qui  se  rencontrent 
dans  le  terrain  de>lias  des  Anglais,  et  plus  par- 
ticulièrement dans  les  marnes  qui  forment  la 
partie*supérieure'de  cette  formation. 

a°.  Ce  calcaire  repose  tantôt  sur  le  grèshouiller, 
tantôt  sur  un  ailtre  grès  que  ses ‘caractères  ex- 
térieurs et  la  présence  du  gypse  me  font  présumer 
être  le  grès  bigarré,  tantôt  enfin  (aux 'envi- 
rons d’Aubenas  et  d’Alais  ),  sur  le  calcaire  à 
grypbites,  lias  des  Anglais. 

3°.  Il  est  recouvert  dans  quelques  endroits, 
notamment  près  Villefranche,  Milhau  et  Saint- 
Girons,  par  une  argile  micacée,  qui  me  paraît 
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correspondre  assez  bien  au  sable  de  l’oolithe  in- 
férieur. 

4°.  Cette  argile  micacée  est  elle-même  recou 
verte  par  des  couches  de  calcaire  compacte  et 
de  calcaire  oolithique,  lesquelles  appartiennent  à 
l’assise  inférieure  des  formations  oolithiques:^. 
d’où  il  suit  que  le  calcaire  qui  nous  occupe  est 
compris  entre  le  calcaire  à gryphites,  qui  forme 
la  partie  inférieure  du  lias  et  les  formations  ooli- 
thiques.  Il  appartient  donc  à la  partie  supérieure 
du  calcaire  à gryphites. 

5°.  Ce  calcaire  prend  dans  certains  lieux(comme 
à Figeac,  Villefranche,  au  Lardin  près  Terras- 
son,  etc.),  des  caractères  tout-à-fait  particuliers, 
qui  l’ont  souvent  fait  rapporter  au  zechstein.  Au 
lieu  d’être,  Comme  à l’ordinaire,  d’ùngris  foncé, 
il  est  d’un  gris  clair,  carié,  compacte  , esquilleux 
et  non  marneux.  Cette  .différence  dans  les  ca- 
ractères extérieurs  paraît  être  en  relation  avec 
sa  position  ; car  dans  tous  les  lieux  que  je  viens 
de  citer , il  repose  immédiatement  sur  le  terrain 
houiller. 

Déplus,  dans  ces  différens  lieux,  le  calcaire 
est  magnésien  et  souvent  même  dolomitique  ; 
il  contient  en  outre  des  veinules  et  de  petits  amas 
de  galène  et  de  calamine,  qui  paraissent  con- 
temporains à la  roche.  Il  serait  possible  que  la 
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présence  des  métaux  et  de  la  dolomie  (i)  et 
peut  - être  même  du  gypse  fût  due  à la  même 
cause. En  effet,  dans  tous  les  lieux  où  j’ai  observ.é 
des  veinules  métalliques  dans  ce  calcaire,  à l’ex- 
ception du  fer,  il  est  à l’état  de  dolomie.  Les  en- 
virons de  la  Salle  et  de  Durfort  nous  présen- 
tent ce  fait  d’une  manière  bien  prononcée. 

6°.  Ce  calcaire  renferme  des  couches  d’un 
combustible  analogue  à la  houille  par  ses  carac- 
tères  extérieurs. 


70.  A la  Voulte,  on  observe  dans  le  calcaire 
à bélemnites  une  couche  de  fer  oxidé  rouge  pas- 
sant au  fer  oligiste. 

8°.  Il  existe,  à sa  jonction  avec  le  calcaire  ooli- 
tbique  inférieur,  des  amas  de  gypse  plus  ou  moins 
considérables.  Ce  gypse,  déposé  tantpt  sur  le  ter- 
rain ancien , tantôt  sur  le  calcaire  à bélemnites , 
est  recouvert,  aux  environs  de  Durban,  |5ar  l’as- 
sise inférieure  des  formations  oolithiques.  Cette 


(i)  Ces  dolomies,  que  M.  de  Buch  » le  premier  fait  con- 
naître, se  trouvent  souvent  dans  des  positions  singulières, 
et  tout  en  n’adoptant  pas  entièrement  ses  idées  sur  leur  for- 
mation , on  est  obligé  d’admettre  , comme  ce  célèbre  géo- 
logue l’a  indiqué,  que  leur  position  au  milieu  des  terrains 
dans  lesquels  elles  sont  enclavées  s’accorde  rarement  avec 
la  supposition  d’un  dépôt  tranquille  et  régulier. 
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superposition  ne  laisse  aucun  cloute  sur  la  po- 
sition relative  des  gypses  et  du  calcaire. 

90.  Ce  gypse,  tantôt  saccharoïde,  tantôt  fi- 
breux , renferme  par  tout  de  nombreux  cristaux 
de  quarz,  qui,  s’ils  ne  peuvent  en  général  être 
regardés  comme  caractéristiques  dé  cette  forma- 
tion gypseuse,  fournissent  cependant  un  moyen 
presque  certain  de  la  reconnaître  dans  la  partie 
méridionale  de  la  France. 

io°.  Les  nombreux  dépôts  gypseux  placés  sur 
le  second  étage  des  deux  versans  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  sont  presque  par-tout  tellement  voisins 
de  l’ophite,  qu’il  est  presque  impossible  qu'il 
n’existe  pas  une  relation  intime  entre  le  gypse  et 
l’ophite,  quiparaissent  de  mèmeépoque;en  outre, 
l’ophite  reposant  dans  un  endroit  (à  la  Cassasse, 
près  Rimont1)  sur  le  calcaire  à bélemnites , il  est 
naturel  de  penser  que  les  gypses  des  Pyrénées 
sont  de  même  âge  que  les  gypses  associés  au  cal- 
caire à bélemnites,  et  que  les  uns  et  les  autres  ap- 
partiennent à l’assise  supérieure  du  lias. 

Je  ferai  enfin  remarquer  que  les  sources  salées 
des  environs  de  Durban  et  de  Perpignan  sortent 
de  ce  terrain , et  qu  elles  sont  voisines  des  dépôts 
de  gypse. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

SUR 


LF  PLATEAU  CENTRAL  DE  LA  FRANCE  , ET  PARTI- 
CULIÈREMENT  SUR  LES  TERRAINS  SECONDAIRES 
QUI  RECOUVRENT  LES  PENTES  MÉRIDIONALES  DU 
MASSIF  PRIMITIF  QUI  LE  COMPOSE; 

Far  M.  DUFRÉNOY,  Ingénieur  des  Mines. 


§ i.  Le  centre  delà  France  est  occupé  par  un 
vaste  plateau  de  terrain  ancieu,  en  général  gra- 
nitique, qui  forme  les  montagnes  de  la  Bourgo- 
gne, du  Limosin , de  l’Auvergne,  du  Forez,  du 
Cantal,  de  l’Aveyron,  de  l’Ardèche  et  des  Céven- 
nes.  Ce  plateau  a plus  de  80  lieues  de  large  à la 
hauteur  de  Limoges;  mais  en  s’avançant  vers  le 
midi,  il  s’amincit  graduellement,  et  se  termine  par 
une  pointe  qui  le  rattache  à la  montagne  Noire. 
Ce  dernier  groupe  de  terrain  ancien  forme  ainsi 
une  espèce  de  péninsule,  qui  est  isolée  de  la 
chaîne  des  Pyrénées  par  un  bassin  longitudinal 
de  terrains  secondaires  et  de  terrains  tertiaires. 

Les  pentes  de  ce  plateau  granitique  central 
et  quelques-unes  de  ses  dépressions  sont  recou- 
vertes presque  par  tout  immédiatement  par  dif- 
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férens  terrains , dont  la  description  est  l’objet 
principal  de  ce  mémoire. 

Sa  partie  orientale  présente  en  outre,  sur  une 
assez  grande  surface,  des  dépôts  volcaniques,  dont 
nous  jugeons  inutile  de  parler  ici,  parce  qu’ils 
sont  entièrement  indépendans  des  terrains  an- 
ciens et  des  terrains  modernes,  auxquels  ils  sont 
toujours  superposés.  D’ailleurs,  nous  n’aurions 
que  peu  de  faits  intéressansà  ajouter  aux  des- 
criptions qui  ont  déjà  été  publiées  de  la  plupart 
d’entre  eux. 

Je  commencerai  par  donner  un  aperçu  des  ter- 
rains auciens  qui  constituent  ce  plateau,  et  des 
terrains  de  transition , qui  forment  une  bande 
étroite  et  peu  continue  sur  les  flancs  delà  chaîne 
de  Tarare  et  de  la  montagne  Noire.  Ces  groupes, 
quoiquegranitiques,  devraient  peut-être  être  con- 
sidérés aussi  comme  faisant  partie  de  ce  terrain  de 
transition. 

Aperçu  sur  les  terrains  primitifs  et  de  transition 
du  centre  de  la  France. 

Limites  du  § a.  La  partie  méridionale  de  ce  groupe  de 
plateau  pn-  terrain  ancien  , à partir  d’une  ligne  Est  et  Ouest, 

mitif  ou  in-  . r ° 

terme'diaire.  qui  passerait  par  Limoges  et  par  Lyon,  est  li- 
mitée à peu  près  ainsi  qu’il  suit: 

A l’Ouest,  par  une  ligne  qui  irait  de  Nontron  à 
Nanteuil  près  Thiviers,  à Hautefort  et  Douzeuac. 
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A partir  de  ce  point,  elle  descendrait  vers  le  mi- 
di , et  s’avancerait  par  Bretenoux,  Peyrusse,  Vil— 
lefranche  et  Najac  ; elle  tournerait  alors  autour 
d’Alby  et  se  rattacherait  à la  montagne  Noire, 
qui  court  à peu  près  de  l’Est  à l’Ouest  depuis 
Lodève  jusque  près  de  Castres.  A l’Est,  ce  plateau 
est  limité  d’abord  par  le  Rhône  , depuis  Lyon 
jusqu’à  Beauchastcl;  puis,  ensuite,  par  une  ligne 
qui  passerait  près  de  Privas,  Joyeuse,  les  Vans  , 

Anduze,  Sainl-Hippolyte,  le  Vigan  , et  se  ratta- 
cherait  à Lodève. 

Au  milieu  de  cette  vaste  enceinte,  il  existe  un 
dépôt  de  terrains  secondaires  qui  occupe  le  centre 
du  département  de  l’Aveyron  et  une  partie  de 
celui  de  la  Lozère. 

§ 5.  La  dénomination  de  plateau,  que  j’ai  don-  Disposition 
née  à la  vaste  étendue  de  terrain  ancien  qui  oc-  8<*neralc- 
cupe  le  centre  de  la  France , annonce  que  ce 
massif,  plus  élevé  que  les  terrains  secondaires 
qui  l’enveloppent,  présente  par-tout  une  hau- 
teur assez  constante.  Cependant,  comme  on 
doit  le  présumer,  il  offre  des  arêtes  saillantes, 
formant  des  espèces  de  chaînes.  Ces  chaînes  , 
qui  prennent  naissance  dans  les  montagnes  de 
l'Ardèche  et  de  la  Lozère,  divergent  bientôt  et  se 
dirigent  assez  exactementdu  Nord  au  Sud,  comme 
les  vallées  de  la  Saône,  de  la  Loire  et  de  l’Ailier 
qu’elles  séparent.  A l’Ouest  de  celte  dernière 
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vallée,  le  terrain  ancien  se  tient  à une  élévation 
assez  constante  et  répond  exactementà  l’idée  que 
l’on  a d’un  plateau.  La  composition  des  chaînes 
présente  quelque  différence  avec  celle  de  la  par- 
tie plate  qui  constitue  l’Auvergne  et  le  Limosin  ; 
plusieurs  circonstances,  entre  autres  la  présence , 
sur  leurs  versans,  de  filons  considérables  et  de 
masses  de  porphyres  quarzifères,  pourraient  faire 
croire  qu’elles  sont  moins  anciennes  que  les  gra- 
nités du  Limosin,  ou  plutôt  que  ces  chaînes, 
déposées  en  même  temps  que  tout  le  massif 
primitif,  ont  été  modifiées  postérieurement. 
Leur  similitude  doit  au  moins  faire  regarder 
comme  certain  qu  elles  doivent  leur  origine  aux 
mêmes  causes  et  qu’elles  sont  formées  dans  des 
circonstances  entièrement  semblables,  et  diffé- 
rentes de  celles  qui  ont  accompagné  la  forma- 
tion de  tout  le  plateau. 

Un  fait  encore  digne  de  remarque,  et  qui 
peut-être  peut  éclairer  sur  l’âge  de  ces  deux 
chaînes,  c’est  que  dans  les  parties  des  vallées  de 
la  Loire  et  de  l’Ailier,  qui  correspondent  aux 
chaînes  que  nous  venons  d’indiquer,  il  n’existe 
pas  de  dépôts  de  terrains  secondaires,  tandis  que 
ces  terrains  forment  des  bandes  presque  non  in- 
terrompues sur  la  lisière  de  tout  le  plateau.  Ces 
formations,  comme  je  l’ai  déjà  indiqué,  se  retrou- 
vent en  outre  dans  quelques  dépressions  du  ter- 
rain granitique  qui  appartiennent  à la  partie  que 
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je  regarde  comme  la  plus  anciennede  tout  le  mas- 
sif. Il  est  donc  naturel  de  penser  que  ces  deux  val- 
lées, dont  la  largeur  atteint  quelquefois  huit  ou  dix 
lieues,  comme  à Feurs  et  à Thiers,  sont  posté- 
rieures à ces  terrains  ; d’un  autre  côté,  les  roches 
qui  forment  les  chaînes  de  Tarare  et  du  Forez  pré- 
sentant une  double  pente,  on  est  conduità  admet- 
tre que  l’ouverture  de  ces  vallées  est  une  consé- 
quence de  la  formation  de  ces  chaînes,  produites 
peut-être  à-la-fois  par  un  soulèvement  et  un  abais- 
sement de  la  masse  du  terrain. 

J’ai  annoncé  qu’il  n’existait  pas  de  terrains  se  - . 
condaires  dans  ces  vallées;  cependant  il  s’y  ren- 
contre quelques  petits  bassins  houillers,  notam- 
ment celui  de  Brassac  dans  la  Haute-Loire;  mais, 
en  étudiant  la  configuration  du  pays,  on  recon- 
naît bientôt  que  l’on  rencontre  épars  çà  et  là 
un  assez  grand  nombre  de  ces  petits  bassins; 
la  plupart,  entourés  de  tous  côtés  par  du  granité, 
ont  été  déposés , pour  ainsi  dire,  dans  les  cavités 
que  présentait  le  terrain  ancien  : on  peut  alors 
regarder  les  houillères  de  Brassac  comme  étant 
dans  une  cavité  qui,  postérieurement , a fait  partie 
de  la  vallée  de  l’Ailier.  Cette  supposition  paraît 
d’autant  plus  probable  que  l’on  rencontre  très  - 
près  de  celte  vallée,  quoique  entourée  de  tous 
côtés  par  du  granité,  plusieurs  bassins  houillers, 
comme  ceux  de  Fins  et  de  Commentry  , et  que  si 
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la  vallée  avait  acquis  un  peu  plus  de  largeur  en 
ces  points,  ces  bassins  y auraient  de  même  été 
compris. 

Quelle  que  soit,  au  reste  , l’opinion  que  l’on 
adopte  sur  la  formation  de  ces  chaînes  et  de  ces 
vallées,  on  ne  peut  assimiler  le  massif  qui  nous 
occupe  ni  avec  la  chaîne  des  Pyrénées  ni  avec 
celle  des  Alpes.  La  forme  de  ces  montagnes,  la  ' 
nature  des  roches  qui  les  composent,  sont  très- 
différentes  ; mais  la  nature  et  la  disposition  des 
terrains  secondaires  qui  les  recouvrent  présen- 
tent des  différences  encore  plus  remarquables. 
Ainsi,  dans  les  Alpes,  le  terrain  de  craie  a des  ca- 
ractères de  solidité  qui  ne  lui  sont  pas  habituels; 
il  se  trouve  en  outre,  comme  M.  Brongniart  l’a 
démontré,  à des  hauteurs  que  les  terrains  secon- 
daires, même  les  plus  anciens,  sont  bien  loin  d’at- 
teindre. Le  lias  se  présente  dans  des  circonstan- 
ces semblables,  ainsi  qu’il  résulte  des  faits  nouvel- 
lement recueillis  par  M.  Elie  de  Beaumont.  D’a- 
près des  observations  récentes  quej’ai  faites  dans 
les  Pyrénées , il  est  probable  qu’un  terrain  de 
craie  analogue  A celui  des  Alpes  recouvre  égale- 
ment quelques-unes  des  sommités  les  plus  éle- 
vées de  cette  chaîne,  notamment  le  Mont-Perdu, 
célèbre  par  les  explorations  aussi  savantes  que 
poétiques  de  M.  Ramond. 

Pour  donner  une  idée  générale  de  ce  terrain  , 
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nous  indiquerons  une  coupe  prise  à la  montagne 
de  Tarare , une  de  la  chaîne  du  Forez , de 
Boën  à Thiers , et  quelques  détails  sur  le  reste  du 
massif. 

§ 4-  ha  chaîne  qui  sépare  la  vallée  de  la  Saône 
de  celle  de  la  Loire,  et  que  l’on  peut  désigner 
par  groupe  de  Tarare,  présente  une  composi- 
tion assez  constante  dans  toute  sa  partie  élevée , 
qui  commence  près  de  Charolles.  Le  granité 
proprement  dit  est  peu  abondant,  tandis  que  les 
porphyres  forment  la  masse  principale.  En  partant 
de  Roanne  pour  aller  à Tarare  et  à l’Arbresle,  on 
coupe  la  chaîne  dans  toute  son  épaisseur,  cl  on 
prend  une  idée  assez  exacte  de  sa  composition. 

Au  sortir  des  montagnes  des  environs  du  Puy, 
où  la  Loire  coule  presque  toujours  dans  un  lit 
fort  resserré,  la  vallée  à laquelle  elle  donne  son 
nom  présente  deux  bassins  bien  distincts  ; l’un  , à 
la  hauteur  de  Feurs,  peut  avoir  6 lieues  de  large  ; 
l’autre,  entre  Roanne  et  Digoin , en  a jusqu’à  8. 
Entre  ces  deux  bassins,  la  Loire,  dont  le  lit  se 
rétrécit  subitement,  coule  au  milieu  d’un  dé- 
filé entaillé  dans  le  porphyre , qui  peut  avoir  4 ou 
5 lieues  de  long  : cet  étranglement,  connu  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  les  Roches,  s’élargit  un 
peu  avant  Roanne , où  commence  le  second  bas- 
sin , et  la  vallée  de  la  Loire  a environ  deux  lieues 
de  largeur  à la  hauteur  de  cette  ville.  Le  pied  des 
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montagnes deTarare commenceàpeuprèsà  { lieue 
de  Roanne  ; quoique  la  montée  soit  douce  , ce- 
pendant on  voit  le  groupe  de  terrain  ancien  s’é- 
lever assez  brusquement  et  former  des  escarpe- 
mens  assez  considérables.  Les  premières  ro- 
Porphjres  ches  que  l’on  aperçoit  sont  des  porphyres  rou- 
ges contenant  une  grande  quantité  de  quarz 
disséminé  quelquefois  en  cristaux  , mais  le  plus 
souvent  en  noyaux  arrondis  ; ce  quarz  y est  très- 
éclatant  et  très-vitreux.  La  pâte  de  ce  porphyre 
est  un  feldspath  compacte,  d’un  rouge  clair  un 
peu  terne  : il  contient  quelques  cristaux  très- 
rares  de  feldspath;  souvent  ces  cristaux  sont  ter- 
reux et  comme  décomposés.  Cette  manière  d’être 
du  feldspath  est  sur-tout  remarquable  près  de  la 
Clayette  , petite  ville  située  au  pied  de  la  chaîne 
et  à quelques  lieues  au  Nord  de  Roanne.  Cette 
bande  de  porphyre,  que  je  viens  d’indiquer 
comme  formant  le  versant  Ouest  de  la  chaîne  de 
Tarare , parait  fort  étendue  ; du  moins  j’ai  re- 
trouvé desporphyresexactementsemblables  près 
de  Charolles,  de  Château-Chinon  et  de  Lorme,  à 
une  petite  distance  d’A vallon.  Dans  ces  deux  der- 
nières localités,  je  n’ai  pas  vu  leur  relation  avec 
le  terrain  granitique,  il  paraissait  y être  adossé. 
Ces  porphyres  sont  presque  identiques  avec  ceux 
de  l’Esterel  près  Fréjus  (département  du  Var),  cités 
par  M.  Faujas,  lesquels,  je  crois,  sont  considérés 
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comme  appartenant  à Information  de  grès  bigarré; 
ils  contiennent  cependant  quelques  paillettes  de 
mica  vert,  qui  n’existent  pas  dans  les  porphyres 
quarzifères  de  cette  dernière  localité:  ils  renfer- 
ment, en  outre,  quelques  parties  d’un  jaune  ver- 
dâtre, peu  dures,qui  se  fondent  dans  le  feldspath 
et  ressemblent  à de  la  serpentine.  Une  substance 
analogue,  et  disséminée  de  la  même  manière, 
existe  dans  les  porphyres  rouges  de  Figeac,  que 
j’aurai  occasion  de  décrire  dans  la  suite  de  ce  Mé- 
moire. 

Le  porphyre  quarzifère  s’élève  jusqu’au  village 
de  l’Hôpital,  environ  à une  lieue  et  demie  de 
Rouane;  il  forme  des  filons  qui  courent  dans 
toutes  les  directions,  et  dont  l’épaisseur,  quel- 
quefois fort  considérable,  est  souvent  réduite  à 
quelques  pouces.  Outre  ces  filons  ; il  constitue 
aussi  des  masses  assez  puissantes  : ceS  masses  pré- 
sentent des  fentes  dans  plusieurs  sens , quelque- 
fois assez  régulières  pour  donner  l’idée  de  cou- 
ches; mais,  pour  peu  qu’on  les  examine  avec 
soin,  on  reconnaît  bientôt  que  la  régularité  n’est 
qu’apparente,  et  que  ces  fissures,  ou  pour  mieux 
dire  ces  divisions,  se  contrarient  dans  tous  les 
sens , disposition  assez  ordinaire  aux  porphyres 
désignés  sous  le  nom  de  trapp  secondaire.  Les 
fissures  sont  souvent  fort  rapprochées  les  unes 
des  autres,  et  leurs  surfaces  étant  lisses  et  dé- 
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composées,  on  a de  la  peine  à obtenir  un  échan- 
tillon avec  des  cassures  fraîches.  Quelquefois  ces 
surfaces  sont  recouvertes  d’un  enduit  très-mince, 
jaunâtre  , assez  analogue  à de  l’urane  phospha- 
té d’Autun.  Dans  cette  dernière  localité,  l’urane 
est  disséminé  dans  une  roche  granitoïde , dont 
il  est  assez  difficile  de  déterminer  la  nature  , et 
qui  appartient  probablement  à celles  désignées, 
sous  le  nom  d’arkose,  par  M.  de  Bonnard.  Sa  pré- 
sence établirait  donc  des  rapprochemens  entre  les 
porphyres  d’Autun  et  ceux  deTarare,  et  semblerait 
indiquer  que  ceux-ci  ne  sont  pas  très-anciens,  ce 
que  nous  avions  déjà  déduit  de  leur  analogie  avec 
les  porphyres  de  l’Esterel.  Dans  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  nous  occupe,  ils  sont  liés  intimement 
avec  le  terrain  ancien  , comme  M.  de  Bonnard  a 
démontré  que  l’arkose  l’était  au  granité,  de  ma- 
nière qu’il  est  impossible  d’établir  une  limite  : 
ainsi,  ils  passent  par  degrés  insensibles  à des 
porphyres  feldspathiques  analogues  à ceux  qui  se 
trouvent  habituellement  dans  les  terrains  graniti- 
ques, et  qui  ne  présentent  plus  alors  cettedisposi- 
tion  en  filonseten  masses  irrégulières  que  j ai  si- 
gnalée. A 7 lieue  de  l’Hôpital, les  cristaux  de  feld- 
spath deviennent  plus  abondans,  ainsi  que  les 
James  de  mica  vert,  celles-ci  sont  cependant  en- 
core fort  rares  des  cristaux  de  feldspath  sont  ordi- 
nairement roses  , un  peu  plus  clairs  que  la  pâte, 
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fort  lamelleux  ethémitropes.  Bien  tôt  la  prédomi- 
nance du  quarz  disparaît  et  le  porphyre  est  tout  à- 
fait  feldspathique  ; enfin,  à Saint-Symphorien,  à 
peu  près  à a lieues  7 du  pied  de  la  chaîne,  011 
rencontre  un  très-beau  granité  composé  de  grands 
cristaux  de  feldspath  rose , de  quarz  gris  très- 
disséminé  et  de  mica  noir. 

Le  granité  à gros  grains  ne  recouvre  pas  une  Granité, 
grande  surface;  il  passe  à des  granités  à très-pe- 
tits grains,  quelquefois  roses , mais  le  plus  sou- 
vent de  couleur  assez  foncée.  Le  mica,  le  plus  or- 
dinairement vert  obscur,  est  quelquefois  noir  : 
ces  divers  granités  forment  ainsi  la  masse  du 
terrain  jusqu’au  petit  village  des  Fourneaux  ; ils 
sont  cependant  associés  d’une  manière  si  intime 
avec  les  porphyres,  que  souvent  on  est  embar- 
rassé de  donner  un  nom  aux  échantillons  que 
l’on  recueille. 

Au-delà  des  Fourneaux,  le  granité  devient  très- 
rare,  et  presque  tout  le  terrain  , jusqu’au-delà 
de  Pain-Bouchain,  point  le  plus  élevé  de  la  route, 
et  même  de  cette  partie  de  la  chaîne,  est  composé 
de  porphyre,  qui  se  prolonge  jusqu’à  moitiéche- 
min  de  Tarare.  Les  porphyres  quarzifères  se  re- 
trouvent encore  un  peu  de  ce  côté  de  la  chaîne, 
où  ils  forment  des  filons  dans  leschiste  deTarare; 
maisje  ne  les  ai  plus  revus  sur  ce  versant,  quoique 
je  laie  parcouru  jusqu’à  la  hauteur  de  Chàlons. 
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Analogie  La  plupart  des  porphyres  feldspathiques  que 
Vosges*  j a*  c^cr*ts  présentent  une  ressemblance  frap- 
pante avec  ceux  des  Vosges,  principalement  avec 
ceux  des  environs  de  Tbann,  de  Sainte-Marie  et 
de  Gyromagny  : les  granités  offrent  aussi  la 
même  analogie.  Dans  ce  pays,  autant  du  moins 
que  j’ai  pu  en  juger  d’après  les  collections  rap- 
portées à l’École  royale  des  Mines  par  M.  Élie  de 
Beaumont  , ces  roches  doivent  être  regardées 
comme  de  transition,  à cause  de  leur  association 
avec  des  grauwaekes  et  des  roches  feldspathiques 
présentant  des  empreintes  végétales.  Il  est  donc 
assez  probable  que  la  chaîne  qui  sépare  le  bassin  de 
la  Saône  de  celui  de  la  Loire  est  de  même  époque. 

Immédiatement  au-dessus  de  ce  groupe  de 
roches  granitoïdes  existe  un  terrain  de  transi- 
tion bien  évident,  sur  lequel  nous  allons  donner 
quelques  détails.  Ils  seraient  peut-être  mieux 
placés  au  paragraphe  relatif  aux  terrains  de  tran- 
sition ; mais  nous  préférons  les  intercaler  ici 
pour  compléter  la  coupe  que  nous  décrivons. 

Terrain  de  § 5.  En  descendant  vers  Tarare  , des  couches 
transition  de  cpim  schiste  argileux  vert  succèdent  aux  por- 
phyres sur  lesquels  elles  reposent  immédiate- 
' ment.  Ce  schiste  plonge,  vers  le  Sud-Est,  sous 
un  angle  de  25  à 3o  degrés;  il  contient  fréquem- 
ment des  noyaux  dequarz.  Les  feuillets  se  con- 
tournent ordinairement  autour  de  ces  noyaux. 
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qui,  lorsqu’ils  sont  abondons,  donnent  à la  roche 
mie  structure  contournéeen  pet  it.Ces  schistes  sont 
traversés  par  de  nombreuses  fissures  , dont  la 
disposition  en  losange  produit  fréquemment 
des  cassures  pseudo  - régulières  : ils  sont  péné- 
trés d’une  grande  quantité  de  pyrites,  qui  leur 
communiquent  par  la  décomposition  une  couleur 
ocreuse  plus  ou  moins  foncée  ; ils  contiennent 
aussi  quelques  cristaux  de  feldspath.  Ces  schistes 
ressemblent  d’une  manière  frappante  à ceux  que 
l’on  désigne,  dans  le  Cornouailles , sous  le  nom 
de  killas,  et  ils  appartiennent  probablement  au 
même  étage  des  terrains  de  transition  ; au  milieu 
de  ces  schistes  existent  plusieurs  couches  de 
poudingues,  alternant  soit  avec  des  schistes  ana- 
logues à ceux  que  je  viens  de  décrire,  soit  avec 
des  schistes  paillettes,  et  que  je  présume  être  des 
grauwackes  schisteuses;  mais  comme  on  11e  voit 
pas  de  passages  des  poudingues  à ces  espèces  de 
grauwackes,  on  ne  peut  avoir  alors  que  des  pré- 
somptions. Ces  couches  de  poudingues  sont 
assez  épaisses;  elles  sont  composées  de  galets 
assez  gros  et  rarement  plus  petits  qu’un  pois  : 
la  pâte  qui  les  réunit  est  un  schiste  analogue  à 
celui  avec  lequel  ils  alternent,  seulement  il  est 
plus  foncé  et  moins  solide.  Il  s’ensuit  que  ce 
poudingue  est  schisteux  en  grand,  qu’il  se  décom- 
pose facilement,  et  que  la  surface  du  terrain  qui 
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en  est  composé  est  recouverte  de  galets  qui  en 
cachent  la  nature. 

Les  galets  qui  entrent  dans  la  composition  de 
ce  poudingue  sont  de  quarz  laiteux  blanc,  de 
quarz  lydien,  de  feldspath  compacte,  de  por- 
phyres, de  granité  et  de  schiste  argileux  ver- 
dâtre fort  analogue  au  schiste  avec  lequel  les 
poudingues  alternent.  Cette  dernière  roche  et  le 
quarz  forment  la  plus  grande  partie  des  galets  ; 
cependant , je  n’ai  pas  vu  de  schistes  dans  le 
groupe  de  la  montagne  de  Tarare:  de  sorte  qu’il 
semblerait  que  ce  poudingue  est  forméaux  dépens 
du  terrain  qui  le  renferme,  les  galets  quarzeux 
étant  fortanalogues  au  quarz  qui  existe  en  noyaux 
nombreux  dans  le  schiste.  Cette  supposition  est 
cependant  difficile  k concevoir,  les  roches  schis- 
teuses étant  plus  abondantes  au-dessus  des  pou- 
dingues qu’au-dessous. 

Ces  couches  de  poudingues  ne  forment  qu’une 
petite  épaisseur  relativement  au  terrain  schisteux; 
elles  ne  présentent  pas  plus  de  100  à zoo  mètres 
de  puissance.  Ce  peu  d’épaisseur,  et  la  manière 
dont  ce  poudingue  se  décompose , sont  sans 
doute  les  causes  qui  les  ont  fait  échapper  jus- 
qu’ici h l’observation,  et  qui  ont  donné  lieu  à re- 
garder- les  roches  schisteuses  comme  appartenant 
au  terrain  primitif.  . 

Le  schiste  argileux  vert  contient  des  couches 
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subordonnées  d’amphibole  compacte  , de  feld- 
spath compacte  et  de  diabase.  Cette  dernière  ro- 
che est  celle  qui  existe  avec  le  plus  d’abondance 
dans  le  schiste  qui  forme,  à beaucoup  près,  la 
grande  masse  de  tout  ce  terrain.  La  mine  de 
cuivre  pyriteux,  exploitée  pendant  long-temps  à 
Saint-Bel,  est  en  partie  dans  une  roche  de  cette 
nature  et  dans  un  schiste  talqueux,  où  le  miné- 
rai,  extrêmement  pauvre,  est  disséminé  en  pe- 
tites veines  et  en  petits  amas  contemporains;  il 
se  trouve  dans  un  gisement  tout-à-fait  analogue 
k la  mine  d’Anglesey  et  aux  mines  de  cuivre  de 
l’Irlande , mines  qui  fournissent  un  minérai  éga- 
lement fort  pauvre. 

Les  roches  de  Saint-Bel  n’étant  pas  associées 
directement  avec  des  poudingues , on  ne  peut 
affirmerqu’elles  appartiennent  au  terrain  de  tran- 
sition de  la  chaîne  de  Tarare;  tout  porte  cependant 
à le  croire:  elles  se  tiennent  en  effet  au  pied  de 
cette  chaîne,  et  sont  intercalées  dans  le  schiste  ar- 
gileux vert,  dans  lequel  la  roche  amphibolique  de 
Saint-Bel  n’est  qu’un  accident.  Quant  au  gra- 
nité et  aux  granités  porphyroïdes  qui  se  trouvent 
en  avant  de  la  chaîne , et  que  l’on  observe  aux 
bords  de  la  Saône , qu’ils  traversent  au  Pont  du 
Change  à Lyon  , ils  appartiennent  au  groupe 
central  de  Tarare,  avec  les  roches  duquel  ils  ont 
une  ressemblance  parfaite.  On  est  donc  con- 
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«luit  à regarder  tout  ce  massif  comme  formant 
un  seul  et  même  système:  les  roches  qui  bordent 
la  Saône  seraient  alors  des  îlots  du  terrain  an- 
cien , témoins  qui  prouveraient  que  la  chaîne 
savancait  un  peu  plus  à l'Est  à la  hauteur  de 
Lyon. 

Terrain  <k-  S G.  Ce  terrain  de  transition  forme  une  bande 

transition  de  • . • . rr  t 

Beaiij.  n Clm  Para,t  assez  continue  : on  retrouve  eu  effet  le 
schiste  vert  sur  une  grande  longueur;  mais, 
en  outre,  les  montagnes  d’Aujou,  à 8 kilomètres 
au  Nord-Ouest  de  Beaujeu  , sont  composées  de 
roches  feldspathiques  appartenant  à ce  terrain  , 
dont  la  nature  porte  à penser  qu’il  existe  des 
porphyres  dans  la  formation  que  nous  esquis- 
sons. 

Les  roches  principales  qui  composent  ces 
montagnes  sont  : 

Du  feldspath  compacte  ( pélrosilex),  d’un  gris 

Pctrosilex.  très-foncé,  presque  noir,  avec  des  parties  plus 
claires;  quelquefois  ce  feldspath  est  rubanné. 
Sa  cassure  unie  présente  des  esquilles  très- 
petites  et  visibles  seulement  à la  loupe  , excepté 
dans  les  parties  où  le  feldspath  devient  d’un 
gris  clair,  passage  qui  s’observe  fréquemment  et 
d’une  manière  insensible.  Il  fond  plus  difficile- 
ment que  le  feldspath  esquilleux  et  paraît  être 
siliceux,  . • 

Ce  pétrosilex  contient  fréquemment  des  no- 
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«Iules  assez  considérables  de  chaux  carbonatée 
cristalline  et  des  nodules  d’amphibole.  Cette  der- 
nière substance,  d’un  vert  foncé,  y forme  de  pe- 
tits rognons  composés  de  fibres  très-déliées,  qui 
partent  d’un  centre;  elle  forme  aussi  de  petites 
veines  qui  courent  dans  tous  les  sens  et  se  fon- 
dent même  dans  la  pâte  ; elle  s’y  trouve  enfin, 
mais  plus  rarement,  en  petites  lames. 

Une  roche  arénacée,  dont  la  pâte  est  le  pétro- 
silex  précédent,  avec  les  différens  accidens  que  je 
viens  d’indiquer.  A bien  dire,  c’est  la  même  roche, 
qui  passe  insensiblement  à la  grauwacke  par  la 
présence  de  quelques  galetsqui  ne  sont  jamais  très- 
nombreux;  les  galets  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition sont  dequarz  hyalin,  de  quarz  laiteux,  de 
quarz  lydien , d’une  roche  noire  peu  dure , dif- 
ficilement fusible,  paraissant  pétrosiliceuse , de 
granité  et  de  porphyre.  Quelquefois  les  galets 
sont  bien  arrondis  et  portent  tous  les  carac- 
tères d avoir  été  long-temps  triturés  par  les  eaux; 
souvent  aussi  ils  ne  se  distinguant  pas  très-bien 
de  la  pâte , qui  paraît  avoir  exercé  une  action 
corrosive  sur  eux  : dans  ce  dernier  cas,  il  est 
impossible  de  les  détacher.  Ce  sont  principale- 
ment les  galets  de  quarz  laiteux  blanc  qui  pré- 
sentent cette  disposition,  de  sorte  qu’il  est  ordi- 
nairement très-diificile  de  dire  si  le  quarz  est  en 
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• noyaux  contemporains  à la  pâte,  ou  si , au  con- 
traire , il  y constitue  des  galets. 

Une  roche  d’un  vert  noirâtre  foncé  est  interca- 
lée dans  les  couches  de  feldspath  compacte 
précédentes;  elle  est  fusible  en  émail  noir  avec 
assez  de  facilité.  D’après  l’abondance  des  nodules 
et  des  petites  veines  d’amphibole  dans  le  pétro- 
silex,  on  est  porté  à croire  que  c’est  delà  diabase, 
roche  avec  laquelle  elle  a beaucoup  d’analogie. 
La  composition  de  ce  terrain  de  transition,  dans 
lequel  on  ne  voit  cependant  pas  de  véritables 
porphyres,  conduit  à adopter  la  supposition  que 
j’ai  émise,  que  certaines  roches,  comme  celles  de 
Saint-Bel,  peuvent  faire  partie  du  terrain  de  tran- 
sition de  Tarare. 

Outre  les  roches  précédentes,  les  seules  que 
j’aie  vues  en  place,  soit  dans  les  communes  de  Pro- 
pières,de  Chenelelte  et  de  Poule,  il  existe  à l’École 
royale  des  Mines,  dans  les  armoires  du  départe- 
ment du  Rhône,  des  échantillons  assez  nombreux 
d’une  grauwacke  provenant  également  des  mon- 
tagnes d’Aujou,  qui  ont  été  recueillis  par  M.  Do- 
lomieu.  Cette  roche  paraît  un  peu  plus  mo- 
derne que  les  précédentes;  mais  elle  porte  égale- 
ment les  caractères  assez  habituels  aux  terrains  de 
Grauwacke  transition  : elle  est  de  couleur  lie  de  vin  très-mica- 
he  de  vm.  c^e  lc  mica  s’y  trouVe  de  deux  manières  : il  pa- 
raît former  en  partie  la  pâte  de  la  roche,  et  exister 
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en  même  temps  en  paillettes  antérieures  à elle. 

Les  galets,  nombreux,  sont  de  toutes  grosseurs; 
ils  sont  le  plus  ordinairement  de  feldspath  com- 
pacte, de  diabase  et  de  porphyres.  On  y observe 
encore  beaucoup  de  parties  saillantes  et  des  an- 
gles rentrans  ; la  pâte  est  tellement  adhérente 

I 

que  leur  surface  est  toujours  micacée,  de  sorte 
qu’ils  ne  paraissent  pas  aussi  roulés  que  les  ga- 
lets de  la  grauwacke  de  Tarare. 

Cette  grauwacke  est  fort  souvent  schisteuse  ; 
elle  est  quelquefois  traversée  de  petits  filons 
blancs  d’une  demi-ligne  au  plus  de  puissance. 

§ 7.  Le  terrain  de  transition  dont  nous  ve-  caicajreje 
nous  de  prouver  l’existence  sur  plus  de  12  à ?5  iransîtionJe 
lieues  de  long,  depuis  les  environs  de  Tarare  et  Res"y' 
l’Arbresle  jusqu’au-delà  de  Beaujeu,  se  retrouve 
en  quelques  points  sur  le  versant  Ouest  de  la 
chaîne  deTarare.  Les  roches  qui  le  représentent  ne 
sont  plus  les  mêmes  : ce  sont  des  calcaires  noirs 
et  des  schistes  argilo-calcaires.  Nous  avons  ob<- 
servé  en  outre  des  feldspaths  assez  analogues  à 
ceux  des  montagnes  d’Anjou  ; mais  n’y  ayant  pas 
trouvé  de  galets , nous  n’avons  pas  osé  les  ranger 
dans  les  terrains  de  transition. 

Le  principal  dépôt  de  ce  calcaire  est  à Regny 
près  Thizy;  on  en  voit  également  quelques  lam- 
beaux^entre  Charoiles  et  la  Claytte  et  entre  cette 
dernière  yille  et  Charlieu  ; il  est  d’un  noir  foncé, 
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eu  partie  compacte , en  partie  saccharoïde  ; il 
blanchit  un  peu  par  son  exposition  à l’air.  Ce 
calcaire  contient  une  assez  grande  quantité  de 
petites  lames  spathiques  appartenant  à des  en- 
troques  plus  reconnaissables  à la  surface  des  fen- 
tes : je  n’y  ai  pas  observé  d’autres  fossiles.  Il  est 
traversé  par  un  grand  nombre  de  petits  filons  de 
calcaire  spathique , qui  souvent  n’ont  que  l’é- 
paisseur d’un  cheveu,  mais  quelquefois  un  pouce 
ou  2 de  puissance.  Ce  calcaire  est  associé  avec  Un 
schiste  argilo-calcaire,  très-fissile  et  se  décom- 
posant assez  facilement.  Les  couches  de  ce  cal- 
caire et  de  ces  schistes  inclinent  assez  fortement 
vers  l’Ouest. 

Ce  calcaire  de  transition  est  probablement  de 
la  même  époque  que  les  porphyres  d’Àujou  ; il 
serait  alors  analogue  à celui  qui  existe  dans  le 
terrain  de  transition  des  Vosges.  Il  est  à peu  près 
du  même  âge  que  celui  qui  forme  l’étage  supé- 
rieur des  terrains  de  transition  des  Pyrénées , et 
peut  être  comparé  au  calcaire  de  transition  des 
Anglais.  0. 

§ 8.  Les  montagnes  qui  séparent  la  Loire  et 
l’Ailier  se  tiennent  à une  hauteur  assez  considé- 
rable et  présentent  des  sommités  assez  élevées  : 
les  principales  sont  le  Mont-Herboux  oti  Pierre- 
sur-Haute  , le  Montouset  et  les  Trois-Pointes  de 
la  Magdeleine;  elles  ont  à-peu-près  1024  , 85o. 
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et  75o  toises.  Leur  constitution  physique  est,  à 
quelques  circonstances  près , la  même  que  celle 
tlu  groupe  de  Tarare. 

La  grande  route  de  Montbrison  à Clermont  , 
qui  remonte  la  vallée  du  Lignon,  depuis  Boën 
jusqu’à  Noire-Table  , et  qui  suit  ensuite  celle 
de  la  Dorelle,  depuis  ce  dernier  village  jusqu’à 
Thiers,  coupe  la  chaîne  dans  toute  son  épaisseur, 
et  en  fait  bien  connaître  la  nature. 

Dans  le  premier  tiers  de  la  route , depuis  Boën 
jusqu’à Saint-Thurin, les  roches  que  l’on  rencon- 
tre sont  analogues  à celles  du  groupe  de  Tarare; 
seulement  elles  se  rapprochent  davantage  de  la 
structure  granitoïde,  quoique  la  pâte  soit  encore 
compacte.  Leur  passage  du  porphyre  au  granité 
est  tellement  continuel,  qu’il  est  souvent  difficile 
de  dire  si  on  doit  les  regarder  comme  des  gra- 
nités ou  comme  des  porphyres  : on  n’y  trouve 
point  de  porphyre  quarzifère. 

Ces  roches  granitoïdes  sont  en  général  à petits 
grains;  le  quarz  y est  fort  rare.  Les  cristaux 
de  feldspath,  qui  sont  fréquemment  en  partiecoin- 
pacte  et  sans  éclat , se  détachent  de  la  pâte  par 
leur  couleur  rouge  assez  foncée.  Elles  contien- 
nent des  parties  d’un  jaune  verdâtre  très-clair, 
qui  se  rapprochent  de  la  serpentine  ou  du  talc 
par  leur  peu  de  dureté,  et  qui  donnent  à ces 
granités  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux 
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que  l'on  trouve  dans  le  terrain  de  transition  de* 
Vosges. 

Alternance  Entre  l’Hôpital  et  Saiut-Thurin , les  porphyres 

elles  roche  s et  'es  grades  alternent  un  grand  nombre  de  fois  . 

granitoïdes.  avec  des  schistes  argilo-talqueux , qui  forment 
des  couches  inclinées  vers  le  S. -O.  Ces  schistes, 
quelquefois  entièrement  talqueux,  contiennent 
descristaux  de  feldspath,  comme  on  l’observe  dans 
la  Tarentaise;  mais  leur  présence  ne  produit  pas 
le  granité  talqueux,  si  abondant  dans  les  Alpes. 
Les  schistes  talqueux  sont  en  outre  associés  avec 
beaucoup  d’amphibole;  ilssontquelquefois  traver- 
sés par  de  petits  filons  d’une  roche  assez  analogue 
à la  diabase,  mais  moins  dure  et  paraissant  mélan- 
gée de  talc  ou  de  serpentine.  Malgré  la  fréquence 
de  ces  schistes,  qui  forment  des  réunions  de  cou- 
ches, dont  quelques-unes  ont  plusieurs  centaines 
de  mètres  de  puissance , ils  occupent  une  très- 
petite  surface  relativement  aux  roches  granitoï- 
des, et  ils  y sont  toujours  subordonnés. 

Au  sortir  de  Saint-Thurin , on  trouve  un  gra- 
nité à gros  grains,  dans  lequel  les  cristaux  de  feld- 
spath, d’un  blanc  rosé,  ont  quelquefois  deux 
pouces  de  longueur.  Ce  granité  forme  la  mon- 
tée de  Saint-Julieu  et  presque  toute  la  partiecen- 
trale  de  cette  chaîne  : il  se  décompose  facile- 
ment èt  tombe  en  sable.  .Cette  circonstance  est 
sur-tout  très-prononcée  sur  le  versant  Est  de  la 
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chaîne  : aussi  les  pentes  sont  très-douces  de  ce 
côté  et  la  culture  s’élève  jusqu’au  sommet. 

De  nombreux  filons  feldspathiques  traversent 
le  granité  dans  tous  les  sens;  ils  sont  composés 
ordinairement  d’un  granité  rosé  à très- petits 
grains  , dans  lequel  le  quarz  est  peu  abondant  : 
ces  filons  ont  quelquefois  plusieurs  pieds  de 
puissance  ; ils  se  coupent  et  se  rejettent  dans 
tous  les  sens. 

Une  lieue  ou  une  lieue  et  demie,  après  avoir 
passé  le  faîte  de  cette  chaîne , le  granité  est  rem- 
placé par  des  porphyres  analogues  à ceux  qui 
existent  sur  l’autre  pente  et  par  du  gneiss. 

Sur  ce  versant,  les  montagnes  sont  beaucoup 
plus  escarpées  ; les  roches,  entièrement  nues,  sail- 
lantes, de  tous  côtés,  offrent  un  contraste  frap- 
pant avec  la  fertilité  de  la  Limagne,  et  don- 
nent aux  environs  de  Thiers  un  aspect  à-la- 
fois  imposant  et  pittoresque.  Le  calcaire  forme, 
dans  ce  terrain  , une  couche  réglée , connue,  sur 
plusieurs  lieues  de  longueur;  on  le  voitàCbam- 
polly  près  Noire-Table,  à la  Bombarde,  aux 
Salles  et  à Ferrières.  La  direction  de  cette  couche 
est  à-peu-près  N. -S.  : comme  celles  de  toute  la 
chaîne,  elle  a 20  mètres  de  puissance.  Le  calcaire 
qui  la  compose,  toujours  saccharoïde,  est  tantôt 
blanc,  tantôt  gris  bleuâtre  : on  en  a exploité 
quelques  blocs  pour  la  sculpture. 
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§9.  Le  pays  k l’Ouest  de  Clermont,  que  l’on 
peut , par  opposition  aux  chaînes  de  Tarare  et 
du  Forez,  appeler  la  partie  basse  de  ce  terrain 
ancien , forme  un  plateau  dont  la  hauteur 
moyenne  ne  surpasse  pas  700  mètres  au-dessus 
de  la  mer;  la  hauteur  de  l’Ailier  au  Pont-du- 
Château  étant  de  3x5  mètres,  il  présente,  comme 
nous  l’avons  indiqué,  une  composition  très- 
uniforme,  à l’exception  peut-être  des  extrémi- 
tés du  plateau,  où  les  roches  schisteuses  domi- 
nent. Dans  tout  le  reste  , on  voit  presque  exclu- 
sivement du  granité  et  du  gneiss,  roches  qui 


passent  fréquemment  de  l’une  à l’autre.  Quel  - 
quefois,  comme  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  ces  deux  formations  forment  des  chaî- 
nons différens  ; on  peut  alors  les  désigner  sous 
le  nom  de  formation  granitique  et  formation 
schisteuse. 

La  formation  granitique  constitue  uniquement 
la  chaîne  des  montagnes  au  Nord  de  la  Vienne  ; 
elle  saille,  en  quelques  points  seulement,  de  la 
chaîne  Sud  , et  forme  encore  quelquesVsommités 
de  l’intervalle  aux  environs  de  Chanteloube.  Le 
granité  esta  gros  grains  et  à petits  grains;  il  pré- 
sente aussi  une  structure  particulière,  que  l’on 
pourrait  peut-être  désigner  par  le  nom  de  granité 
à grandes  parties.  Il  constitue  une  chaîne  parti- 
culière, qui  est  connue,  dans  le  pays,  sous  le  nom 
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de  chaîne  de  Chantelonbe  (i).  Ce  dernier  granité 
est  formé  d’un  assemblage  de  masses  irrégulières 
cristallines , plus  ou  moins  puissantes,  de  quarz 
hyalin  blanc,  grisou  brun,  sublamellaire, ou  com- 
pacte de  feldspathblauc,  rose  ou  rougeâtre,  lami- 
naire et  quelquefois  en  cristaux  volumineux,  en- 
fin, de  mica  laminaire  ou  testacé,  dont  la  couleur 
varie  du  blanc  argentin  au  noir  éclatant  et  au 
rouge  foncé.  ... 

Sur  quelques  points  , le  feldspath  est  désagré- 
gé et  plus  ou  moins  grenu;  ailleurs,  il  est 
changé  en  kaolin  ; quelquefois  il  est  remplacé 
par  un  feldspath  à base  de  soude  ; d’autres  fois 
enfin , une  lépidojithe  violette  ou  verdâtre  tient 
la  place  du  mica. 

Cette  variété  de  granité  renferme  beaucoup  d’es- 
pèces minérales.  On  sait  que  l’émeraude  ÿ existe 
en  masses  assez  volumineuses,  reconnaissables  par 
leur  dureté , leur  transparence  et  leur  couleur  lé- 
gèrement verdâtre;  il  contient  en  outre  de  la 
chaux  phosphatée  grano-lamellaire  gris  verdâ- 
tre, du  grenat  rougeâtre  dodécaèdre,  du  cuivre 


(i)  Je  dois  en  partie  ces  renseigneineus  à M.  Mariés, 
Ingénieur  des  mines,  résidant  à Limoges,  qui  a eu  la  bon- 
té de  me  communiquer  quelques  notes,  et  de  me  servir 
de  guide  dans  plusieurs  courses  que  j’ai  faites  dans  les  en- 
virons de  cette  ville. 
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panaché,  du  fer  arsenical , du  wolfram , du  fer 
phosphaté,  et  plusieurs  espèces  de  manganèse 
phosphaté , qui  ont  été  décrites  par  M.  Alluaud 
de  Limoges.  C’est  aussi  dans  ce  chaînon  que  l’on 
trouve  l’urane  phosphaté;  mais  il  est  remar- 
quable que,  malgré  l’abondance  des  minéraux, 
qui  forment  des  parties  accidentelles  dans  ce 
granité,  on  n’y  trouve  pas  l’étain  oxidé  que 
nous  allons  indiquer  dans  un  autre  granité, 
qui  constitue  principalement  la  chaîne  de  Blon, 
également  au  Nord  de  la  Vienne,  mais  sépa- 
rée de  celle  de  Chanteloube  ; la  première  de 
ces  deux  chaînes  est  composée  de  granité  à gros 
grains  et  de  granité  à grains  moyens.  Le  granité 
à gros  grains  en  occupe  la  partie  centrale,  iln’offre 
point  d’indice  de  stratification  ; quelquefois  il 
contient  de  beaux  cristaux  de  feldspath,  qui  lui 
donnent  la  structure  porphyrique;  nulle  part, 
d’ailleurs,  il  ne  contient  de  substances  étrangères. 

Le  granité  à grains  moyens  occupe  les  deux 
versans  de  la  chaîne;  il  est  composé  d’un  mé- 
lange intime  de  feldspath  blanc  jaunâtre  , lami- 
naire et  grenu,  de  quarz  gris,  amorphe  et  de 
peu  de  mica  noir:  très-altérable,  son  feldspath 
est  souvent  à l’état  de  kaolin;  ce  granité  est  dis  - 
tinctement  stratifié.  A Vaulry,  la  direction  de  ses 
bancs  est  du  N.-N.-O  au  S.-S.-E.,  et  la  puissance  de 
ceux-ci  (leom,4o.  Ce  granité  passe  a ugreisen  par  la 


Digitized  by  Google 


TERRAINS  ANCIENS.  267 

disparition  du  feldspath  et  l’augmentation  du 
mica  : cette  dernière  roche  ne  forme  que  des 
amas  irréguliers  ; elle  contient  presque  toujours  , 
du  wolfram  lamellaire  et  quelquefois  de  l’étain 
oxidé  amorphe. 

Le  granité  à grains  moyens  est  traversé  par  un  Filons  dv- 
grand  nombre  de  filons  stannifères;  les  uns  sont  ta,n 

. . granité. 

dirigés  sous  l’angle  de  6o°  avec  le  méridien  ma- 
gnétique, les  autres  sous  l’angle  de  3o°;  leur  puis- 
sance varie  de  on,,o5  à om,35  ; la  gangue  qui  les 
accompagne  est  d’argile  lithomarge  ou  de  quarz 
hyalin  ; un  seul  était  entièrement  formé  de  chaux 
fluatée,  violette,  laminaire  ; ils  ont  pour  salban- 
des  le  greisen  ou  le  granité,  et  sont  toujours  très-  * 

ad  hérens  à la  roche  des  parois.  On  a remarqué  que 
ceux  à salbandes  d e greisen  étaient  plus  stanni- 
fères que  les  autres;  qu’il  en  était  de  même  des 
filons  les  plus  minces  à l’égard  des  plus  puis- 
sans  ; que  ces  derniers  étaient  généralement  for- 
més d’un  quarz  compacte  , stérile  ou  chargé  de 
wolfram  et  de  fer  arsenical;  tandis  que  les  moins 
épais  étaient  composés  d’ün  quarz  carié  avec 
étain  oxidé  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
et  .mélangé  de  wolfram  , de  fer  arsenical , de  fer 
arséniaté  et  de  molybdène  sulfuré. 

§ 10.  La  formation  schisteuse  constitue  toute  Formation 
la  vallée  de  la  Vienne;  elle  occupe  une  grande  " fin<  S 
partie  de  la  chaîne  méridionale  et  forme  les  extré- 
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mités  du  plateau  de  terrain  ancien.  Aux  envi- 
rons de  Limoges,  elle  se  compose  de  couches, 
alternatives  de  granité  et  de  gneiss,  et  offre  quel- 
ques bancs  subordonnés  de  pegmatite  et  d’am- 
phibolites;  le  granité  est  à grains  moyens  ou  à 
grains  fins;  le  gneiss,  également  de  deux  sortes  , 
passe  au  granité  quand  il  est  à grains  moyens, 
ou  au  schiste  quand  il  est  très-micacé. 

Le  gneiss  de  Limoges  affecte  une  direction  gé- 
nérale du  N.-E.  au  S.-O.  Il  est  traversé,  non  loin 
de  cette  ville,  par  des  filons  de  porphyre  entiè- 
rementsemblable  àcelui  désigné, en  Cornouailles, 
sous  le  nom  A'elvan.  Leur  direction,  fort  régu- 
lière , est  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.  ; on  les  suit  de- 
puis la  route  du  Pont-Rompu  jusqu’à  celle  de 
Saint-Leonhard  : ce  porphyre,  composé  d’une 
pâte  feldspathique  rougeâtre  ou  blanchâtre,  con- 
tient des  cristaux  de  feldspath,  des  grains  amor- 
phes de  qùaré  et  des  cristaux  imparfaits  d’am- 
phibole vert  sombre  ;ilpasseau  porphyre  argileux 
ou  stéatiteux;  il  se  décompose  très-facilement. 

Les  filons  stannifères  ne  s’observent,  dans  cette 
formation,  qu’aux  environs  de  Vaulry  ; ils  y af- 
fectent la  même  disposition  et  la  même  puissance 
que  ceux  qui  traversent  la  roche  de  granité  au 
même  lieu,  mais  ils  sont  plus  pauvres  et  encore 
moins  nombreux  que  ceux-ci. 

Sur  les  frontières  du  terrain  ancien  , la  forma- 
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tion  schisteuse  offre  beaucoup  moins  de  roches 
granitoïdes  et  beaucoup  plus  de  roches  amphi- 
boliques;on  peut  direqu’alors  elle  ne  se  compose 
plus  que  découches  de  gneiss  à pâte  plus  ou  moins 
fine  et  d’amphibolites  schistoïdes.  On  y trouve, 
à Sussac  près  Eymoutiers,  du  calcaire,  en  amas 
parallèles  ; il  y est  intercalé  dans  un  gneiss  à 
couches  presque  verticales  :ce  calcaire,  de  cou- 
leur gris  clair,  est  toujours  plus  ou  moins  lami- 
naire, et  renferme  souvent  du  mica. 

§ 1 1 . La  serpentine  forme  des  couches  subor- 
données ou  plutôt  des  amas  dans  un  grand  nom- 
bre de  lieux:  on  la  voit  au  Nord  du  département 
de  la  Haute-Vienne,  près  de  la  ville  Atibrun;  au 
centre , à la  Rivière,  à la  Roche-l’Abeille  et  au 
Martoulet  ; enfin  , au  Sud , près  la  Coquille.  Les 
dépôts  de  la  Coquille  et  la  ville  Aubrun  sont  en- 
caissés dans  des  roches  de  gneiss , qui  offrent  la 
même  inclinaison  au  toit  et  au  mur.  Celui  du  Mar- 
toulet s’appuie  sur  un  terrain  de  gneiss  et  de  petit 
granité;  il  est  recouvert  par  de  l’amphibolite  et 
du  gneiss,  qui  sont  en  couches  parallèles  à la  Ro- 
che du  Mur. 

On  connaît  également  de  la  serpentine  dans  les 
départemens  de  la  Corrèze,  de  l’Aveyron,  de  la 
Lozère,  etc.,  savoir:  aux  environs  d’Argental , le 
gneiss,  qui  est talqueux,  en  renferme;  à \ lieue  de 
Cahus,  sur  la  Cer,  où  il  existe  une  couche  de  18 


Amas  «le 
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mètres  de  puissance,  qui  est  exploitée  comme 
marbre.  Aux  environs  de  Najac,  dans  le  départe- 
ment de  l’Aveyron,  on  observe  une  formation  de 
serpentine  et  de  calcaire  qui  occupe  presque  tout 
l’espace  compris  entre  Najac  et  Notre-Dame-de- 
Laval;  elle  est  rarement  pure;  tous  les  échan- 
tillons sont  mélangés  de  mica  et  de  quarz  bleuâ- 
tre : cette  serpentine,  associée  avec  la  pierre 
ollaire  , est  encaissée  dans  le  gneiss. 

Parmi  ces  dépôts,  un  assez  grand  nombre  pa- 
raissent être  sur  une  même  ligne,  et  M.  Cordier 
( Annales  des  Mines,  tome  II  ) croit  devoir  les 
rapporter  tous  à une  même  couche,  puissante, 
régnant  au  pied  du  revers  oriental  des  monta- 
gnes primitives  de  l’intérieur  de  la  France.  Nous 
n’adoptons  pas  entièrement  cette  opinion,  ayant 
vu  des  amas  de  serpentine,  ceux  de  la  Coquille  et 
de  la  ville  Aubrun  par  exemple,  qui  nous  parais- 
sent ne  pas  être  dans  la  même  ligne  que  les  au- 
tres, et  qui,  de  plus,  sont  circonscrits  dans  tous 
les  sens  ; il  est  donc  plus  naturel  de  les  regarder 
comme  des  amas,  parallèles  aux  couches  de  la 
formation  de  gneiss,  et  probablement  contem- 
porains au  terrain. 

Je  fais  remarquer  cette  circonstance:  plusieurs 
géologues  présument  que  les  serpentines  sont 
dues  aux  mêmes  causes  que  les  porphyres  du 
grès  rouge.  Il  me  paraît  en  effet  probable  qu’il 
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existe  îles  serpentines  produites  dans  des  cir- 
constances analogues  à ces  porphyres;  niais  il 
me  paraît  indispensable  aussi  d’admettre  qu’il  en 
existe  dans  les  terrains  anciens,  sur  l’origine  des- 
quels on  n’est  pas  à la  vérité  entièrement  d’accord. 

Les  pegmaliques  et  les  kaolins  de  Saint  Yriex 
forment  des  veines  et  de  petits  filons  dans  les 
roches  de  gneiss  et  d’amphibolites.  Les  veines, 
généralement  peu  puissantes,  ont  peu  d’éten- 
due en  largeur,  mais  elles  sont  très-nombreu- 
ses: quelquefois,  après  avoir  suivi  la  roche,  elles 
la  coupent  tout-à-coup  et  prennent  l’apparence 
de  filons  ; d’autres  fois,  elles  augmentent  consi- 
dérablement de  puissance  et  forment  de  grands 
amas.  Les  petits  filons  , très-abondans , sont  tou- 
jours adhérens  à la  roche.  Les  kaolins  sont  cail- 
louteux ou  argileux;  ils  passent  à la  pegmatite 
d’une  manière  insensible,  ce  qui  prouve  qu’ils 
sont  le  produit  de  leur  décomposition.  Les  beaux 
kaolins  se  trouvent  dans  les  lieux  où  les  roches 
sont  les  plus  décomposées  et  où  les  filtrations 
sont  les  plus  abondantes. 

§ 12.  Le  calcaire  saccharoïde  forme  aussi  des 
couches  subordonnées  dans  le  gneiss  : nous  en 
avons  vu  dans  plusieurs  endroits  , notamment  à 
Chavignac  près  Mauriac  (Cantal  ),  où  il  est  ex- 
ploité. Le  calcaire  y est  saccharoïde  blanc,  pas- 
sant au  bleuâtre,  comme  la  variété  connue  sous 
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le  nom  de  bleu  turquin.Ces  couches  calcaires  sc 
prolongent  suivant  le  cours  de  la  Dordogne  ; on 
les  retrouve  à Archers,  Roche-lès-Peyroux , etc. 
A Sussac,  près  Ey  mou  tiers  (Creuse),  lieu  que  nous 
venons  de  citer;  à Fontblanche,  près  Lodève 
(Hérault  );  dans  les  montagnes  de  Saint-Pons, 
qui  font  partie  de  la  montagne  Noire,  on  observe 
le  même  phénomène. 

§ i3.  Il  existe  en  outre,  dans  ce  dernier  groupe, 
des  couches  de  quarz  compacte,  bleuâtre.  Ce 
quarz  devient  souvent  schisteux  par  un  mélange 
de  mica,  et  passe  ainsi  au  gneiss.  Près  de  la  Bra- 
querone,  entre  Milhau  et  Rodez,  on  voit  une  pe- 
tite couche  de  quarz  hyalin  composée  de  très- 
petits  cristaux,  ce  qui  lui  donne  la  structure  gra- 
nulaire; enfin,  près  de  Saint-Cyprien  (Aveyron), 
il  existe  des  masses  immenses,  peut-être  des  cou- 
ches de  quarz  blanc  laiteux,  fétide,  intercalées 
dans  le  terrain  ancien,  et  contenant  des  amas 
contemporains  d’hématites  brunes  analogues  à 
celles  de  l’Ariége. 

Fer  oxidulé  , . ’ , 

dans  1e  S *4-  J ajouterai  a ce  court  aperçu  sur  ces  ter- 
fcneiss.  rains  anciens  quelques  mots  sur  la  présence  du 
fer  oxidulé,  qui  s’y  trouve  disséminé  dans  un 
assez  grand  nombre  de  points.  Il  existe  dans  un 
schiste  talqueux,  entre  Aurillac  et  Mont-Jalvi, 
[ V - dans  du  gneiss,  au  Bar,  à quelques  lieues  de  Cl  a- 

meaux ; mais  il  est  sur-tout  disséminé  en  grande 
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abondance,  près  de  Villefranche,  à la  montagne 
de  Combenegre,  sur  la  rive  gauche  de  l’Avey- 
ron. 

Le  terrain  qui  compose  cette  montagne  est  un 
gneiss  assez  micacé,  passant  fréquemment  au 
granité,  et  contenant  des  amas  de  porphyre.  On 
peu  t même  dire  que  le  granité  et  le  porphyre  y sont 
intimement  liés  ensemble;  car  on  voit  de  petits 
.filons  de  cette  dernière  roche  traverser  le  granité 
dans  tous  les  sens  et  se  fondre  avec  lui. 

Le  fer  oxidulé  se  présente  dans  le  gneiss  de 
Combenegre  de  deux  manières  différentes  : il  y 
forme  quelques  amas  lenticulaires  qui  ont  jus- 
qu’à 3o  mètres  de  diamètre;  mais  le  plus  ordinai- 
rement , le  fer  oxidulé  est  partie  intégrante  du 
gneiss  ; il  y remplace  le  mica , précisément  de  la 
même  manière  que  le  fer  oligiste  remplace  quel- 
quefois cette  substance  dans  le  schiste  micacé, 
et  notamment  à Villarica,  au  Brésil.  Cette  dispo- 
sition du  fer  oxidulé  donne  à la  roche  la  struc- 
ture rubanée , de  sorte  que  de  loin  le  minérai  de 
fer  se  détache  en  bandes  noires,  comme  le  ferait  le 
mica.  Le  fer  oxidulé  n’est  pasdisséminé  dans  tout 
le  terrain  de  gneiss  ; il  existe  dans  une  couche 
subordonnée,  dont  la  puissance  est  à peu  près  de 
dix-huit  pieds.  Elle  a été  reconnue  sur  une  assez 
grande  étendue  par  des  tranchées  qui  ont  été  ou- 
vertes dans  le  but  d’exploiter  ce  minérai,  très- 
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riche,  mais  difficile  à traiter  à cause  de  son  mé- 
lange intime  de  quarz. 

Les  échantillons  de  ce  gneiss  présentent  sou- 
vent le  magnétisme  polaire. 

§ i5.  Les  filons  métallifères  sont  abondans 
dans  ce  terrain.  On  y trouve  de  la  galène,  près 
d’Issengeaux  et  de  Pont-Gibaut.  A Yezir,  dans  le 
département  de  l’Aveyron,  on  a exploité  pen- 
dant quelque  temps  de  la  galène  et  du  plomb 
phosphaté  ; à Serro , dans  la  commune  de  la  Bas- 
tide, même  département,  il  existe  des  filons  peu 
riches  de  galène  et  de  plomb  phosphaté.  Les 
mines  de  Villefort  sont  exploitéesdans  ce  terrain. 

A l’Est  du  Yigan,  on  trouve  des  fragmens  de 
quarz  imprégnés  de  cuivre  carbonaté,  provenant 
sans  doute  de  quelques  affleuremens  de  filons. 

L’hématite  y existe  également  en  amas  à Kai- 
mar,  près  Saint-Cyprien  ; en  filons  à Ambia- 
let  et  Villefranche,  près  Alby.  L’antimoine  y est 
exploité  à Malbosc,  dans  la  Lozère. 

, . Du  terrain  de  transition. 


§ 16;  Le  terrain  ancien  que  nous  venons  d’in- 
diquer est  presque  toujours  recouvert  immédia- 
tement par  des  terrains  secondaires.  Cependant 
nous  avons  déjà  décrit,  § 6 et  7,  des  terrains  de 
transition  sur  les  versans  du  groupe  de  Tarare. 
Il  en  existe  encore  vers  l’extrémité  Sud  de  ce 


Digitized  by  Google 


TERRAINS  ANCIENS. 

plateau,  laquelle  forme,  comme  nous  l’avons  dit, 
une  espèce  de  péninsule.  On  observe  sur  les 
deux  revers  de  cet  avancement  du  terrain  ancien 
une  bande  très-étroite  et  peu  continue  de  terrain 
de  transition  ; sur  celui  Word,  il  existe  principa- 
lement aux  environs  de  Belmont,  du  pont  de  Ca- 
marès  et  de  Saint-Maurice  ( Aveyron  ) ; sur  le  re- 
vers Sud,  il  est  plus  considérable  et  plus  conti- 
nu; près  de  Caunes  (Aude),  il  forme  une  bande 
de  plusieurs  lieues , et  se  retrouve  encore  entre 
Orlagues , Bédarieux  et  Lodève.  Il  est  même  as- 
sez probable  que  le  terrain  de  transition  est  plus 
continu  que  nous  ne  l’indiquons,  les  flancs  de 
cette  partie  de  la  chaîne  primitive  étant  recou- 
verts presque  par- tout  d’un  schiste  argileux  ana- 
logue à celui  qui,  à Caunes,  alterne  avec  des 
calcaires  de  transition. 

S 17.  Le  premier  groupe  de  terrain  de  tran*  Terrains  de 
sition  que  nous  venons  d’indiquer  se  montre  à tr;>nsill0n 
l’Ouest,  du  coté  de  Belnjont.  En  ce  point,  la  ctc, 
chaîne  de  montagnes  présente  la  coupe  suivante: 
le  noyau  qui  forme  le  centre  et  qui  s’étend  de 
Saint-Pons  à la  Caune  est  de  granité  passant  aa 
gneiss.  Un  schiste  talqueux,  verdâtre , alternant 
avec  des  couches  de  calcaire  compacte  et  de  cal- 
caire saccharoïde  blanc  grisâtre,  repose  sur  les 
deux  flancs  de  ce  noyau  primitif.  Sur  le  revers 
du  côté  du  département  de  l’Aveyron,  on  ob- 
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serve  une  grauwacke  composée  de  noyaux  de 
schiste  talqueux , de  schiste  argileux,  de  quarz 
et  de  calcaire,  réunis  soit  par  un  ciment  de 
schiste,  soit  par  un  ciment  siliceux.  Cette  roche 
arénacée  passe  insensiblement  à un  grès  à grains 
fins  dont  la  pâte  est  silicéo-ferrugineuse  : il  pré- 
sente alors  tous  les  caractères  du  vieux  grès  rouge 
du  Breconshire;  il  contient  très-fréquemment, 
comme  lui,  de  petits  filons  de  quarz.  Ces  filons 
ne  courent  pas  dans  tous  les  sens  comme  ceux 
qui  existent  dans  les  calcaires,  et  ils  ne  se  pro- 
longent pas  dans  les  couches  marneuses  qui 
alternent  avec  le  grès.  Ce  terrain  se  continue  jus- 
qu’au-delà du  pont  de  Camarès,  petite  ville  si- 
tuée dans  une  ansede  terrain  ancien.  A une  lieue 
et  demie  de  cette  ville,  on  rencontre,  en  gravis- 
sant la  montagne  à laquelle  elle  est  adossée,  une 
couche  de  schiste  tellement  bitumineux , qu’il  est 
employé  comme  combustible  par  les  habitans  du 
pays.  Ce  schiste  est  un  anthracite  imparfait. 
Un  peu  plus  à l’Est,  en  marchant  vers  Saint- 
Maurice,  on  observe  un  schiste  analogue,  alter- 
nant avec  du  calcaire  de  transition.  A une  lieue 
de  cette  ville,  il  existe  un  poudingue  renfermant 
du  talc  entrelacé.  La  pâte  de  ce  poudingue  est  un 
calcaire  jaune;les  noyaux sontde calcaire  saccha- 
roïde:  il  présente  des  veines  de  quarz-agate.  Enfin, 
si  l’on  traverse  de  Saint-Maurice  à Lodève,  on  ren- 
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contre  des  couches  d’un  schiste  brun  rougeâtre, 
pailletté  à la  manière  des  grauwackes,  passant 
à un  schiste  bleuâtre  analogue  à de  l’ardoise. 
M.  Combes  annonce  avoir  vu  dans  ce  schiste 
trois  feuilles  analogues  à celles  des  fougères. 
La  présence  de  ces  corps  organisés , qui  prouve 
d’une  manière  certaine  la  postériorité  de  ce 
schiste,  le  rattache  en  même  temps  avec  l’anthra- 
cite imparfait  du  pont  de  Camarès. 

§ 18.  La  bande  méridionale  du  terrain  de 
transition  est  plus  continue  que  la  précédente, 
sur  tout  dans  la  partie  qui  s’appuie  sur  la  mon- 
tagne Noire  : elle  est  composée  de  schiste  argi- 
leux et  de  schiste  talqueux,  alternant  avec  du  cal- 
caire gris  et  gris  rougeâtre.  Souvent  le  calcaire 
et  le  schiste  sont  entrelacés  comme  dans  le 
marbre  Campan.  Le  calcaire  est  toujours  com- 
pacte, à cassure  esquilleuse  :il  contient  des  en- 
troques  et  des  caryophiles,  qui,  remplacées  or- 
dinairement par  du  calcaire  lamelleux,  donnent 
un  aspect  assez  agréable  au  marbre. 

Le  calcaire  n’est  pas  à beaucoup  près  la  roche 
dominante  de  ce  terrain  de  transition  ; celles  qui 
forment  la  masse  sont  des  schistes  argileux  et 
argilo-talqueux,  renfermant  presque  constam- 
ment, à la  vérité,  des  nodules  ou  des  amas  de 
calcaire.  Ces  schistes  de  transition  sont  analo- 
gues à ceux  qui  forment  une  bande  continue 
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depuis  l’extrémité  de  la  montagne  Noire  jusqu’au- 
delà  de  Lodève;  ce  qui  me  fait  penser  que  ces 
derniers  doivent  être  aussi  regardés  comme 
de  transition,  quoique  je  n’aie  trouvé  de  fossiles 
que  dans  la  partie  qui  avoisine  Caunes  (Aude), 
lieu  où  il  existe  une  scierie  de  marbre  et  un  ate- 
lier de  polissage.  Ce  marbre  est  également  ex- 
ploité au  Bourget,  situé  à l’Est  de  Caunes.  Les 
produits  de  ces  carrières,  employés  généralement 
dans  le  pays,  sont  en  outre  transportés  à Paris. 

Ce  terrain  de  transition  me  paraît  être  un  des 
plus  anciens;  il  est  assez  analogue  à celui  de  Ply- 
mouth,  qui  appartient  à l’étage  inférieur  des 
terrains  de  transition  anglais. 

Au  pont  de  la  Mouline,  près  Lodève,  le  ter- 
rain de  transition  se  montre  de  nouveau.  Le 
schiste  alterne  avec  un  calcaire  jaunâtre  cris- 
tallin , tapissé  dans  quelques  cavités  de  petits 
cristaux  de  dolomie.  Le  calcaire  est  lui- même 
magnésien;  il  est  associé  à un  schiste  calcaire 
dont  les  feuillets  sont  talqueux.  Ce  calcaire  est 
recouvert  par  un  schiste  bitumineux,  à feuillets 
contournés,  très-analogue  à celui  que  nous  avons 
indiqué  aux  environs  du  pont  de  Camarès  et  de 
Saint-Maurice. 

Gypse  sur  § *9*  O*1  trouve  quelquefois  des  dépôts  de 

le  granité,  gypse  placés  immédiatenieul  sur  le  granité.  Ces 
dépôts  ue  sont  pas  recouverts,  de  sorte  qu’il  est 


Digitized  by  Google 


TERRAINS  SECONDAIRES. 


379 

très-difficile  d’assigner  leur  âge  ; cependant,  d’a- 
près leur  position  et  sur-tout  d’après  leur  analo- 
gie avec  des  gypses  associés  aux  couches  infé- 
rieures du  terrain  jurassique,  il  est  très -pro- 
bable qu’ils  doivent  être  rapportés  à cette  for- 
mation. J’ai  cru  néanmoins  devoir  les  intjiquèr  à 
la  suite  des  terrains  anciens.  On  eu  voit  aux  en- 
virons de  la  Salle,  dans  le  département  du  Gard, 
et  près  de  Varen,  dans  l’Aveyron.  , 

, t , f , * ' 
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§ ao.  Les  terrains  secondaires  forment  une 
ceinture  continue  autour  du  plateau  primitif  dont 
nous  venons  d’indiquer  la  composition;  sur  la 
pente  Nord,  on  observe  presque  tous  leurs  étages  ; 
mais  sur  la  pente  méridionale,  la  seule  que  nous 
nous  proposons  de  décrire  quant  à présent  y ils 
sont  peu  variés» quoique  cependant  ils  occupent 
une  grande  étendue.  Ils  sont  recouverts  par  un 
dépôt  tertiaire  , qui  forme  une  bande  continue 
depuis  Avignon  jusqu’à  Bordeaux,  bande  sous  la- 
quelle viennent  également  se  perdre  les  terrains 
secondaires  qui  constituent  les  contre-forts  des 
Pyrénées.  . , ,t  : • •. 

Ces  terrains  sont  : , ..  ..  .. 

i°.  Le  grès  hou  il  1er  ; 

2°.  Le  grès  bigarré;  . . 
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3°.  Le  calcaire  à gryphites  ou  lias,  mais  prin- 
cipalement la  partie  supérieure  que  nous  avons 
désignée  sous  le  nom  de  calcaire  à bélemnites  ; 

4°.  La  partie  inférieure  des  formations  ooli- 
thiques  ; 

5°.  Quelques  lambeaux  de  la  formation  du 
grès  vert  et  de  la  craie  ; 

6°.  Enfin,  un  terrain  tertiaire , composé  prin- 
cipalement d’un  terrain  d’eau  douce  associé  avec 
la  molasse,  et  d’un  calcaire  marin,  qui  paraît,  aux 
environs  de  Bordeaux,  devoir  être  assimilé  au 
calcaire  grossier.  Il  existe  en  outre  une  forma- 
tion d’eau  douce  plus  moderne,  qui  recouvre 
quelquefois  des  surfaces  considérables;  cette  der- 
nière formation  est  sur-tout  abondante  dans  les 
vallées  de  l’Ailier  et  de  la  Loire , qui  occupent  le 
centre  du  terrain  primitif. 

§ 21.  Le  terrain  houiller  forme  un  assez  grand 
nombre  de  dépôts  sur  le  pied  de  cette  chaîne. 

Les  principaux,  en  commençant  par  l’Est,  sont 
ceux  d’Autun,  de  Rive-de-Gier  et  de  Saint-Étienne, 
de  Prades  près  d’Aubenas  , de  Joyeuse , des  Vans, 
d’Alais,  du  Vigan,  de  Bédarieux,  de  Crameaux 
près  d’Alby,  des  environs  de  Brives,  à Nanteuille- 
Lardin  et  Chabrignac;  ceux  du  département  de 
l’Ailier,  qui  comprennent  les  mines  de  Fins  et  de 
Commentry  ; enfin,  celui  de  Decize  dans  la  Nièvre. 

Le  terrain  houiller  constitue  en  outre  une  assez 
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grande  quantité  de  petits  bassins  disposés  très- 
irrégulièrement  au  milieu  de  ce  plateau  central, 
et  déposés  comme  dans  des  cavités  de  ce  terrain. 
Les  principaux  sont  ceux  des  environs  de  Char- 
lieu  près  de  Roanne,  des  environs  de  Clermont  à 
Bourglastic,  etc.;  de  Brassac  près  Brioude , de 
Mauriac,  Brugeac , Champagnac,  etc.,  dans  le 
Cantal;  d’Argental,  la  Plan,  Meimac,  Saint-Ju- 
lien, etc.,  dans  la  Corrèze;  de  l’Aveyron  à Aubin 
et  Rodez;  de  la  Creuse  à Ahun-Bourganeuf,  etc. 

Parmi  ces  dépôts  houillers  il  en  est  qui  ne 
sont  que  très-peu  importans  , et  dans  lesquels  il 
n’existe  pas  encore  d’exploitation  profitable.  Dans 
la  plupart  de  ces  localités,  le  terrain  houiller  pré- 
sente les  caractères  ordinaires  à cette  formation: 
mais  il  en  est  quelques  autres  qui  offrent  des 
particularités  que  je  crois  utilede  faire  connaître. 

§ 22.  Dans  le  département  de  l’Aveyron,  il 
existe  deux  bassins  houillers,  séparés  par  un  mas- 
sif de  terrain  ancien  : l’un,  situé  près  du  Lot,  en- 
toure de  tous  côtés  la  ville  d’Aubin  , qui  lui  a 
donné  son  nom;  l’autre  forme  une  bande  étroite 
dans  le  bassin  de  l’Aveyron  , depuis  les  environs 
de  Rodez  jusqu’à  Saint-Geniez. 

Le  terrain  houiller  des  environs  d’Aubin,  à peu 
près  elliptique,  a plus  d’un  myriamètre  carré 
de  surface;  il  s’étend  le  long  des  rives  du  Lot 
sur  une  longueur  de  deux  ou  trois  lieues  ; ou  ne 
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le  trouve  pas  constamment;  mais,  de  distance  en 
distance,  il  sort  de  dessous  les  roches  calcaires, 
qui  forment  un  défilé  très-élevé,  au  milieu  du- 
quel le  Lot  coule  depuis  les  environs  de  la  Mag- 
delène  jusqu’au-delà  de  Cahors.  Les  principales 
exploitations  sont  sur  la  rive  gauche  du  Lot; 
il  en  existe  aussi,  sur  la  rive  droite,  à La  Tapie 
et  à Lhermite. 

Dans  ce  bassin,  le  grès  est  plus  abondant  que 
les  roches  schisteuses;  il  est  composé  de  frag- 
mens  de  granité  de  grosseur  variable  ; quelque- 
fois, comme  clans  la  descente  de  Montbazen  à 
Aubin , ces  fragmens  ont  plusieurs  pieds  de  dia- 
mètre. Le  ciment  étant  alors  peu  visible,  on  pour- 
rait confondre  ce  grès  avec  le  granité,  si  quelques 
traces  de  mauvaise  houille  ne  décelaient  la  nature 
du  terrain  sur  lequel  on  marche.  Le  grès  alterne 
avec  des  couches  rares  de  schiste  argileux , dans 
lequel  on  a remarqué  très-peu  d’impressions  vé- 
gétales ; il  existe  de  la  houille  dans  presque  toute 
l’étendue  du  bassin  ; elle  se  montre  au  jour  dans 
de  nombreux  affleuremens.  La  disposition  du 
terrain , très-sinueux  et  entrecoupé  par  des  val- 
lées profondes , ne  permet  pas  de  reconnaître  la 
direction  générale  des  couches , qui  m’ont  paru 
ne  présenter  ni  constance  ni  continuité,  et  varier 
d’une  montagne  à l’autre. 

Le  nombre  des  couches  de  houille  n’offre  pas 
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davantage  de  régularité;  il  est  différent  dans  cha- 
cun des  monticules  qui  composent  le  bassin. 
Leur  puissance  est  ordinairement  considérable. 

Celle  exploitée  dans  la  concession  de  Firmy 
se  dirige  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est.  Celte  couche, 
peu  inclinée,  plonge  de  18  degrés  vers  le  Nord- 
Est  ; on  la  voit  affleurer  dans  un  grand  nom- 
bre de  points  de  la  vallée.  Dans  le  lieu  où  est 
assise  l’exploitation,  elle  vient  à la  surface;  on  ne 
connaît  pas  la  puissance  de  cette  couche,  qui  n’a 
jamais  été  traversée  entièrement;  mais  on  peut  eu 
prendre  une  idée  par  l’observation  des  galeries, 
qui  ont  été  dirigées  suivant  deux  systèmes  : l’un  , 
suivant  la  directionde  la  couche,  l’autre,  suivant 
son  inclinaison.  Dans  les  premières,  on  voit  le  toit 
surune  assez  grande  longueur,  de  manière  à juger 
delarégularitéde  ladirection  ; celles,  suivant  l’in- 
clinaison, ont  i5o  mètres  de  longueur;  leur  pente 
est  d’environ  5 degrés , et  d’aucun  côté  on  n’a 
rencontré  le  toit.  En  supposant  que  la  pente  de  la 
couche  soit  régulière , on  voit  qu’on  la  connaî- 
trait sur  une  puissance  d’au  moins  i3  mètres;  un 
puits  vertical,  de  4 mètres,  est  entièrement 
dans  le  charbon.  On  trouve  dans  la  couche  de 
houille  des  veines  peu  régulières  et  peu  continues 
d’argile  schisteuse. 

La  couche  de  la  Salle  paraît  encore  plus  puis- 
sante. Sa  direction  est  également  du  N.-O.  au  Sud- 
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Est;  elle  incline,  vers  le  Nord-Est,  de  a5  à 3o  de- 
grés. La  disposition  des  galeries  n’est  pas  aussi 
favorable  qu’à  Firmy  pour  juger  de  l’épaisseur 
de  la  couche  de  houille  ; mais  un  puits  vertical, 
de  a4  met.,  est  eutièrement  dans  la  houille  et  ne 
l’a  pas  traversée.  M.  Cordier,  dans  un  Mémoire 
soties  mines  d'alun  du  département  de  T Aveyron, 
inséré  dans  le  26e.  volume  du  Journal  des  Mines, 
annonce  qu’elle  a io3  mètres  de  puissance. 

Cette  puissance  immense  de  la  couche  de 
houille  delà  Salle  a fait  supposer  à quelques  géo- 
logues que  le  combustible  formait  dans  cette  lo- 
calité des  amas  et  non  des  couches.  Cette  ques- 
tion est  assez  difficile  à résoudre  ; car,  d'un  autre 
côté,  l’idée  d’un  dépôt  en  couches  est  indiquée 
par  plusieurs  caractères,  et  notamment  par  la 
grande  étendue  en  longueur.  Nous  venons  de 
parler  de  celle  du  gîte  de  Firmy  ; celle  du  gîte  de 
la  Salle  est  encore  plus  considérable.  On  y voit  la 
houille  affleurer,  tant  à l’Ouest  du  château  de  la 
Salle,  qu’à  Bouran  et  à Fontaine,  qui  sont  à un 
quart  de  lieue  à l’Est.  De  plus,  cette  couche  de 
houille  de  la  £alle  est  séparée  par  des  veinules 
d’argile  schisteuse  plus  ou  moins  épaisses;  et  les 
rognons  de  fer  carbonaté,  qui  y sont  abondans, 
paraissent  constituer  une  couche  , dont  la  direc- 
tion est  parallèle  aux  veinules  de  schiste. 

Cette  partie  du  bassin  houiller,  si  intéressante 
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pour  l’industrie  par  l'abondance  de  la  houille, 
par  sa  qualité  et  sur-tout  par  la  réunion  de  mi- 
nérais  de  fer  très-différens,  qui  semblent  s’y  être 
donné  rendez-vous,  l’est  moins  pour  le  géo- 
logue que  les  bords  du  Lot  et  du  Cellé,  où  le 
grès  houiller  se  montre  seul. 

A la  Magdelène , sur  les  bords  du  Lot,  le  Grèshouîllet 
grès  houiller  sort  de  dessous  le  calcaire,  qui  * 

forme  toutes  les  hauteurs  et  descend  même  jus- 
que sur  le  rivage.-  Il  recouvre  le  terrain  ancien, 
représenté  ici  par  un  schiste  très-quarzeux  ; ce 
grès  houiller  offre  tous  les  caractères  de  ïarkose, 
si  l’on  donne  ce  nom  à une  roche  arénacée  qui 
participe  de  la  formation  chimique  et  cristalline 
des  roches  anciennes  ; cet  arkose  serait  la  variété 
commune  de  M.  Brongniart.  Il  est  composé  de 
galets  de  quarz  , de  feldspath  et  de  mica.  Le  feld- 
spath est  souvent  blanc,  un  peu  terreux;  les  ga- 
lets de  quarz  ont  un  aspect  tout  particulier.  Leur 
surface  est  miroitante  et  comme  moirée  : on  voit 
évidemment  qu’elle  a été  altérée  par  une  action 
chimique  quelconque,  peut-être  celle  du  ciment, 
qui  est  siliceux.  Les  galets  de  quarz,  qui  compo- 
sent le millstone-grit  des  Anglais,  présentent  sou- 
vent cet  aspect  particulier  : ce  caractère,  qui  n’a 
pas  encore  été  indiqué,  me  paraît  un  des  plus 
propres  à distinguer  les  grès  qui  ont  été  formés 
dans  ces  circonstances.  Le  grès  renferme  en  outre 
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Rarytectga-  de  la  baryte  sulfatée  en  petits  faisceaux  cristal!  i- 
grè* ho uil-C  s®8*  qu*>  en  raison  de  leur  disposition  entrelacée, 
1er.  paraissent  contemporains  à la  masse  de  grès.  On 
y voit,  mais  très-rarement,  cî<*  la  chaux  fluatée, 
du  calcaire  spathique  et  quelques  grenailles  de 
galène.  Les  pyrites  sont  assez  abondamment 
disséminées  dans  la  masse  ; souvent , par  leur 
décomposition , elles  produisent  de  petits  points 
jaunes,  qui  donnent  au  grès  un  aspect  maculé. 

Grès  à Ce  grès  renferme  des  couches  qui  sont  exploi- 

meuks.  pOUr  meuies.  H est  en  couches  inclinées  de 
ao  degrés  environ  vers  le  Nord-Ouest,  de  façon 
qu’il  se  relève  vers  Aubin , où  il  se  montre  à la 
surface. 

Porphyre  § a5.  Le  grès  houiller  de  ce  pays  contient  des 
rabhouil-  Porphyres  analogues  à ceux-du  grès  rouge  de  la 
1er.  Sarre  et  des  environs  d’Edimbourg. 

Ces  porphyres  sont  de  deux  espèces  : les  uns , 
rouges , sont  feldspathiques  ; les  autres,  d’on  vert 
foncé,  sont  pyroxéniques.  Le  premier  de  ces 
porphyres  est  le  plus  abondant  près  de  Figeac  ; 
il  est  souvent  terreux  et  analogue  au  thonpor- 
phyr  des  Allemands.  Il  renferme  des  cristaux  de 
feldspath,  tantôt  lamelleux,  tantôt  vitreux;  il 
contient  en  outre  du  mica , des  cristaux  de  py- 
roxène  et  quelques  parties  d’un  jaune  verdâtre 
analogue  à du  péridot.  Le  quarz,  si  abondant 
dans  les  porphyres  du  grès  rouge  de  l’Esterel , 
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n’existe  pas  dans  celui  de  Figeac;  du  moins  il 
doit  être  très- rare,  car  je  n’en  ai  pas  observé.  Le 
porphyre  est  souvent  altéré  ; il  perd  alors  sa  cou- 
leur rouge  et  devient  grisâtre  ou  jaunâtre  ; sou- 
vent il  est  entièrement  terreux  et  analogue  à une 
argile.  Nous  avons  eu  déjà  occasion  de  signaler 
une  décomposition  entièrement  analogue  dans 
un  porphyre  qui  traverse  les  terrains  anciens  du 
Cornouailles,  et  qui  est  désigné  sous  le  nom  d 'el- 
van.  Cette  altération  , sensible  à la  surface , se 
communique  par  degrés  jusqu’à  l’intérieur.  Il 
paraîtrait,  à en  juger  par  ce  que  la  disposition 
du  terrain  permet  d’observer,  que  le  porphyre  le 
plus  voisin  des  terrains  anciens  est  le  plus  altéré; 
ce  porphyre  altéré  est  très-fendillé. 

Les  cristaux  devenant  quelquefois  très-rares, 
ces  porphyres  passent  à des  roches  verdâtres  à 
cassure  conchoïde  analogue  au  pétrosilex.  Ces 
roches  verdâtres  renferment  des  rognons,  des  vei- 
nes et  de  petits  filons  de  quarz-agate  et  de  quarz- 
jaspe,  circonstance  qui  leur  donne  une  grande 
ressemblance  avec  les  porphyres  du  grès  rouge. 
Elles  présentent  quelquefois  des  amandes  cal-' 
caires  et  passent  à des  amygdaloïdes. 

Ce  porphyre  a quelque  ressemblance  avec  la 
diahase;  mais  il  est  plus  âpre  au  toucher,  et  pré- 
sente plus  d’analogie  encore  avec  les  roches  qui 
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Pour  faire  connaître  ces  dispositions,  je  vais 
indiquer  plusieurs  coupes  dans  lesquelles  j’ai 
observé  la  relation  du  porphyre  et  du  grès. 

§ a4*  Pfès  de  Figeac,  on  voit,  sur  la  rive  porphyre  in- 
droite du  Celle,  une  masse  de  porphyre , qui  pa- tcrca1®-  Val* 
rait  intercalée  dans  le  grès.  Elle  se  dessine  sur 
une  coupe  verticale,  qui  forme  comme  un  mur 
de  terrasse  dans  un  des  jardins  dépendans  de  la 
ville  ; le  porphyre  présente  une  espèce  d’avance- 
ment dans  le  grès,  commeon  levoit  dans  la fig.  1, 

PI.  V.  Le  porphyre  est  disposé  dans  le  sens  de  la 
stratification,  de  façon  que,  vu  sur  une  petite 
étendue,  il  paraît  former  une  couche  régulièreau 
milieu  du  terrain  houiller  ; mais,  en  le  suivant  sur 
toute  sa  longueur,  on  voit  qu’il  présente  des  par- 
ties saillantes,  qui  s’avancent  dans  le  grès,  lesquel- 
les sont  disposées  delà  même  manière  qu’elles  de- 
vraient l’être  si  le  porphyre  avait  détruit  le  grès 
sans  lui  faire  éprouver  de  dérangement.  En  effet, 
les  couches  de  grès  que  l’on  a observées  d’un  côté 
de  ces  avancemens  de  porphyres  se  retrouvent  de 
l’autre  à la  même  hauteur,  circonstance  qui  est 
très-prononcée  par  les  bandes  de  galets  de  diffé- 
rentes grosseurs  que  l’on  voit  dans  le  grès.D’après 
cette  disposition , on  pourrait,  il  est  vrai,  suppo- 
ser que  le  porphyre  est  d’une  formation  plus  an- 
cienne que  le  grès , et  que  cette  dernière  roche 
s’est  déposée  dans  les  parties  creuses  que  présen- 
tait le  porphyre , de  la  même  manière  que 

!9 
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l’argile  plastique  a rempli  les  vastes  dépressions 
qui  sillonnent  la  surface  de  la  craie;  mais,  dans 
cette  supposition,  il  est  assez  difficile  de  conce- 
voir cette  parfaite  correspondance  des  lignes  de 
galets  qui  annonce  une  continuité  découches; 
nous  verrons  , en  outre  , dans  les  exemples  sui- 
vans,  le  porphyre  et  le  grès  houiller  associés  en- 
semble , ce  qui  doit  faire  regarder  comme  très- 
probable  que  le  porphyre  est,  dans  ce  cas,  en- 
clavé dans  le  terrain. 

Le  porphyre  est  recouvert  par  des  couches 
nombreuses  de  grès,  dont  la  nature  est  assez  ana- 
logue au  grès  houiller,  mais  qui  ressemble  aussi 
beaucoup  à certaines  couches  du  grès  bigarré.  Il 
est  composé  presque  entièrement  de  galets  sili- 
ceux et  de  petites  parties  blanches  feldspathiques. 

Le  grès  ne  paraît  avoir  subi  aucune  altération, 
seulement  la  surface  des  galets  est  corrodée,  ainsi 
que  je  l’ai  annoncé.  Le  porphyre  est  tabulaire  au 
point  de  contact;  il  est  blanchâtre,  un  peu  ter- 
reux, renferme  des  cristaux  de  pyroxène  et  de 
mica;  il  a de  l’analogie  avec  les  porphyres  tra- 
chitiques,  et  présente  la  même  apparence  qu’une 
roche  qui  forme  à l’île  d’Arran  un  filon  dans  le 
terrain  du  vieux  grès  rouge.  En  s’éloignant  du 
grès , le  porphyre  devient  plus  compacte  : c’est 
alors  un  porphyre  rouge  contenant  des  cristaux 
de  feldspath  et  de  pyroxène , semblables  à ceux 
d’Oberstein  et  d’Édimbourg. 
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Sur  la  rive  gauche  du  Cellé,  on  retrouve  éga- 
lement des  masses  de  porphyre,  saillantes  au 
milieu  des  prairies  qui  bordent  cette  rivière , et 
contribuent  à donner  un  aspect  très-pittoresque 
à la  ville  de  Figeac.  Ces  masses  sont  quelquefois 
de  porphyre  rouge,  comme  sur  la  rive  droite; 
ipais  le  plus  ordinairement  elles  sont  composées 
d’un  porphyre  vert  que  j’ai  indiqué  ci-dessus.  La 
disposition  de  ces  masses  au  milieu  du  terrain  de 
grès  n’est  pas  visible;  seulement  les  roches  qui 
couronnent  les  prairies,  et  celles  qui  ressortent 
dans  la  rivière  font  voir  qu’elles  sont  enclavées 
dans  le  terrain  houiller. 

§ a5.  Près  du  village  de  Planiolles,  on  observe 
deux  alternatives  prononcées  de  grès  et  de  por- 
phyre , comme  nous  allons  l’indiquer.  Lorsque, 
pour  y arriver,  on  remonte  dans  la  petite  vallée 
de  Carme,  au  Nord-Ouest  de  Figeac,  on  voit 
constamment  le  grès  à gros  grains  former  tous 
les  monticules  environnans  et  le  porphyre  se 
trouver  dans  le  lit  du  ruisseau.  Cette  dernière 
roche  se  présente  sous  différens  états  : en  géné- 
ral , c’est  un  porphyre  d’un  rouge  brunâtre,  mais 
quelquefois  c’est  une  pâte  terreuse  , blanche  , 
formant  un  sol  d’une  excellente  qualité  ; sans 
les  passages  continuels  entre  cette  roche  et  le 
porphyre,  on  ne  pourrait  pas  penser  qu’elle  lui 
appartient.  Quelquefois , au  contraire , le  por- 
phyre est  noir,  extrêmement  solide,  et  ressemble, 

19. 


Environs  de 
Planiolles. 
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• t dans  ce  cas  ,-  à un  basalte.  II  contient  alors  des 
parties  jaunâtres  et  des  veinules  de  quarz-agate; 
on  y trouve  aussi  des  masses  dures,  luisantes , se 
fendillant  très-facilement,  et  fort  analogues  à du 
quarz  lydien.Elles  forment  des  espèces  découches 
au  milieu  de  la  roche  noire;  celle-ci  passe  quel- 
quefois aune  roche  verdâtre,  à cassure  Conchoïde, 
unie.  Souvent  aussi,  et  principalement  en  appro- 
chant de  Pluniolles,  le  porphyre  est  associé  avec 
une  roche  terreuse,  verdâtre , que  Von  est  tenté 
de  comparer  à la  wacke  des  Allemands.  Cette 
roche  se  fendillé  et  semble  s’effleurir  à l’aie 
comme  les  marnes  : c’est  principalement  dans 
, cette  partie  terreuse  que  l’on  trouve  des  boules 

de  quarz-agate,  très-rares  cependant  dans  celte 
contrée. 

j . • 

Au  fond  de  la  vallée , et  un  peu  avant  d’arri- 
ver au  village  de  Planiolles,  on  trouve  un  grès 
houiller  schisteut  très- micacé , contenant  de 
nombreuses  impressions  de  Calamites  et  quel- 
ques-unes dé  fougères } il  forme  des  couches 
minces,  qui  sont  fortement  inclinées  vers  le 
Sud-Ouest.  A quelques  pas  de  là,  en  suivant  le 
chemin  qüi  monte,  on  voit,  à sa  partie  infé- 
Porjihyre  al-  rieure.  Une  masse  de  porphyre  noir  B,  analogue  à 

tcrnant  avec  , . , 

le  gréa,  celui  que  nous  venons  d indiquer  ; un  coude,  que 
présente  le  terrain  , ne  permet  pas  d’observer  le 
contact  immédiat  de  cette  roche  noire  et  du  grès 
houiltef  ; mais  la  forte  inclinaison  des  couches 
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de  grès  vers  cette  masse  noire  et  le  peu  d’inter- 
valle qui  sépare  les  deux  roches  ne  laissent  aucun 
doi$Pque  le  porphyre  ne  repose  sur  Je  grès 
houiller.  En  continuant  à monter  le  chemin,  et 
sur  le  même  escarpement,  on  voit,  comme  l’in- 
dique la  fîg.  4,  PI.  V,  du  schiste  houiller  former 
des  couches  réitérées  au  dessus  de  la  masse  noire; 
ce  schiste  alterne  M,M,  avec  deux  couches  d’un 
grès  très-endurci,  que  j’ai  pris,  an  premier  coup- 
d’œil  pour  du  porphyre , niais  dans  lequel  on 
distingue  parfaitement  à la  loupe  les  grains  quar- 
zeux  qui  entrent  dans  sa  composition.  Une  cir- 
constance assez  remarquable,  c’est  que  les  cou- 
ches schisteuses  qui  recouvrent  le  porphyre  noir 
ne  plongent  plus  dans  le  même  sens  que  celles 
qui  lui  paraissent  inférieures-  Elles  sont  disposées 
de  manière  à laisser  entreelles  un  espace  en  forme 
de  coin,  qui  est  occupé  par  la  masse  de  porphyre. 
U’ensemble  des  coucbesdeschisteet  desdeux  cou- 
ches de  grès  qui  alternent  avec  elles,  peut  avoir 
de  soixante  à quatre-vingts  pieds  de  puissance; 
quanta  la  masse  noire,  elle  eu  a douze  ou  quinze. 

Au-dessusdes  couches  schisteuses,  le  porphyre 
se  montre  de  nouveau  ; il  forme  une  masse  con- 
sidérable présentant  un  escarpement  d’une  tren- 
taine de  pieds  d’élévation,  dans  lequel  on  observe 
la  tendance  à la  forme  prismatique  : la  nature  de 
cette  seconde  masse  de  porphyre  est  differente 
de  celle  de  la  première.  Il  est  brun  rougeâtre, 
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et  contient  de  nombreux  cristaux  de  feldspath 
et  de  mica.  Le  chemin  montant  doucement , 
on  observe  le  porphyre  sur  une  assez  grande 
longueur;  et  quoiqu’on  n’y  remarque  pas  de 
stratification  , cependant  il  paraît  assez  réguliè- 
rement disposé.  Il  présente  une  particularité 
fort  remarquable,  et  qui  peut  éclairer  sur  son 
origine  , c’est  qu’il  renferme  plusieurs  masses 
irrégulières  de  schiste  noir  semblable  à celui 
sur  lequel  il  repose,  et  qui  y sont  disposées 
commedes  fragmens devraient  l’étre  : l’uned’elles 
offre  des  ramifications  comme  l’indique  la  fig.  3, 
PI.  Y. 

Le  porphyre  est  recouvert  pan  un  grès  à gros 
galets  de  quarz,  dont  la  pâte  est  légèrement  rou- 
geâtre; ce  grès  forme  des  couches  horizontales 

nombreuses  et  très-régulières  ; il  est  semblable , 

, 

par  ses  caractères  extérieurs , avec  le  grès  qui 
constitue  les  ëscarpemens  que  l’on  voit  près  de 
Figeac  et  sur  les  rives  du  Lot.  La  disposition  en 
couches  horizontales  que  présente  ce  grès  supé- 
rieur, tandis  que  celui  qui  est  plus  bas  est  en  cou- 
ches fort  inclinées , tendrait  à faire  croire  que  ces 
deux  grès  n’appartiennent  pas  à la  même  forma- 
tion, et  que  le  supérieur  doit  être  associé  au  grès 
bigarré.  J’ai  déjà  annoncé  que  ses  caractères  exté- 
rieurs pouvaient  également  se  rapporter  à cette 
dernière  formation. 

Ce  grès  est  recouvert  par  un  calcaire  com- 
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pacte,  terreux,  dolomitique,  qui  renferme,  à 
Combecave,  des  amas  et  des  veinules  de  galène 
et  de  calamine;  enfin,  le  plateau  de  Planiolles, 
comme  presque  toutes  les  sommités  qui  bordent 
la  vallée  du  Cellé,  est  couronné  par  un  calcaire 
coquiller lamellaire,  jaunâtre  et  rougeâtre,  ap- 
partenantà  l’étage  inférieurdu  calcaire  oolithique. 

§ 26.  A la  Capelle , située  au  Nord-Ouest  de  Coupe  de 

. . . ' , ,,  1 porphyre  de 

Figeac,  il  existe  une  butte  composée  dune  roche  gris  hôuiller 
noire,  regardée,  par  quelques  personnes,  comme»  la  Capelle. 
analogue  au  basalte,  si  abondant  dans  le  Cantal; 
mais  il  se  rattache  aux  porphyres  associés  au 
terrain  hôuiller. 

Les  environs  de  ce  bourg  sont  composés  d'un 
granité  passant  au  gneiss,  sur  lequel  est  appli-  ,r 

qué  immédiatement  un  porphyre  argileux  jaune 
rougeâtre.  Ce  porphyre,  assez  schisteux,  contient 
des  cristaux  de  feldspath  décomposés,  passés  à 
l’état  terreux.  En  s’avançant  vers  l’Ouest , une 
roche  grise  contenant  de  petits  cristaux  de 
feldspath, et  quelqueslamelles  demica,  succèdent 
au  porphyre.  La  cassure  de  cette  roche  est  con- 
choïde;  on  la  voit  sur  une  très-petite  surface  ; 
elle  est  recouverte  par  une  roche  d’un  gris  ver- 
dâtre, très-schisteuse , fendillée  dans  tous  les 
sens.  En  s’approchant  du  bourg  de  la  Capelle  , 
cette  roche  est  remplacée  par  une  roche  verte , 
quelquefois  terreuse,  quoique  cependant  solide  ; 
elle  devient  compacte,  et  contient  des  noyaux 
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d’agate , quelques  cristaux  de  pyroxène  et  des 
parties  d’un  jaune  verdâtre  ayant  quelque  analo- 
gie avec  le  péridot. 

En  continuant  à marcher  vers  l’Est,  on  ren- 
contre une  roche  noire , à laquelle  passe , d’une 
manière  très-sensible , la  roche  verte  qui  parait 
se  trouver  au-dessous.  Cette  roche  noire  est  un 
peu  schisteuse  ; elle  renferme  un  assez  grand 
nombre  de  cavités  remplies  de  chaux  carbonatée 
laminaire  et  quelques  lamelles  vertes  analogues 
à du  pyroxène.  C’est  sur  cette  roche  que  s’appuie 
le  grès  houiller  ; celui-ci  est  associé  à du  schiste,  ‘ 
dans  lequel  il  existe  une  couche  peu  puissante 
de  houille  de  mauvaise  qualité. 
dsmUe^rè  § a7-  Sur  les  bords  du  Lot,  le  porphyre  se  mon- 

4 Fiagnac.  tre  près  de  Livignac  et  de  Flagnac;  entre  ce  der- 
nier bourg  et  Saint-Michel-d’Aubin,on  voit,  sur 
la  route  nouvellement  ouverte  pour  le  service  des 
usines  que  l’on  construit  à Firmy,  une  coupe  in- 
téressantef  en  ce  qu’elle  montre  le  porphyre 
formant  une  couche  régulière  et  intercalée 
* dans  le  grès.  Le  schiste  micacé,  qui  constitue  les 
montagnes  depuis  les  environs  d’Aurillac,  cesse 
i une  petite  distance  au  sud  de  Flagnac.  Il  est 
ecouvert  immédiatement  par  du  porphyre  rou- 
;eâtre,  à base  de  feldspath  compacte,  contenant 
beaucoup  de  cristaux  de  feldspath.  Ce  porphyre 
se  désagrège  très-facilement  et  donne  naissance 
à une  espèce  de  sable.  II  est  associé  avec  une 
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roche  d’un  vert  brunâtre,  tantôt  très-solide, 
tantôt  assez  tendre  : dans  ce  dernier  cas,  elle  se 
décompose  en  boules  exactement  comme  le  ba- 
salte, de  manière  que  les  escarpemens  qu’il  pré- 
sente sont  composés  de  masses  arrondies.  Dans 
quelques  points,  il  parait  schisteux, et,  dans  ce 
cas,  la  direction  des  feuillets  est  la  même  que 
celle  des  couches  de  schiste  micacé,  qui  plongent 
de  4o  à 5o  degrés  vers  le  S.-E. 

On  trouve  quelques  rognons  d’agate  dans  la 
roche  verdâtre.  Elle  contient  aussi  très-souvent 
des  parties  serpentineuses,  qui  y forment  des  no- 
dules et  de  petites  veines  verdâtres,  dans  les- 
quels on  distingue  très-bien  les  caractères  de  la 
serpentine;  quelquefois  aussi  cette  substance  est 
tellement  disséminée  dans  la  roche,  qu’elle  lui 
communique  de  la  ténacité,  et  je  crois  que  c’est 
à son  mélange  qu’est  dû  le  peu  de  dureté  de 
la  roche  verte.  Dans  ce  dernier  cas,  la  serpentine 
prend  la  couleur  brunâtre.  La  présence  de  laser-  Nodulesd* 
pentine,  répandue  avec  assez  d’abondance  dans  |e  por. 
les  porphyres,  me  parait  remarquable,  et  per-  phyre. 
mettrait  de  croire  que  peut-être  les  porphyres 
sont  liés  avec  une  masse  considérable  de  serpen- 
tine, dont  je  parlerai  plus  loin. 

La  masse  de  porphyre  dont  nous  venons  de 
donner  la  description  peut  avoir  100  mètres  de 
puissance;  elle  est  recouverte  par  une  couche  de 
poudingue  de  jo  à i5  mètres  de  puissance,  com- 


Digitized  by  Google 


ag8  ‘ PLATEAU  CENTRAL  DE  LA  FRANCE. 

posée  de  galets  de  quarz,  de  granité,  et  sur- 
tout de  schiste  micacé.  La  pâte  est  schisteuse, 
de  façon  qu’on  pourrait  croire  que  ce  poudingue 
appartient  à un  terrain  de  transition;  mais  comme 
il  n’existe  pas  de  formation  de  celte  nature  dans 
cette  contrée,  et,  de  plus,  que  le  terrain  houiller 
se  montre  à deux  cents  pas  au  plus,  il  est  assez 
naturel  de  penser  que  cette  couche  de  poudin- 
gue en  fait  partie.  A cette  première  couche  en  suc- 
cède une  seconde,  mais  qui  est  mélangée  de  gran- 
des boules  de  porphyre,  que  l'on  pourrait  croire 
être  île  gros  galets,  si  l’on  ne  remarquait  pas 
qu’elles  sont  juxta-posées  et  comme  contiguës,  et 
qu’elles  doivent  leur  forme  à la  décomposition.  Ces 
boules  de  porphyre , quoique  contiguës,  forment 
cependant  différentes  ramifications  au  milieu  de 
la  couche  de  poudingue,  et  non  pas  une  couche 
intercalée.  La  fig.  3,  Pl.V,  fait  voir  cette  dispo- 
sition, qui  est  conforme  à l’idée  d’une  pénétra- 
tion du  porphyre  dans  le  grès. 

A une  très-petite  distance  de  ces  derniers  por- 
phyres, le  grès  commence;  il  est  rouge  et  très- 
schisteux.  Il  contient  beaucoup  de  marnes,  qui 
se  décomposent  dans  tous  les  sens,  et  n’ont  pas 
l’apparence  d’appartenir  au  grès  houiller;  mais 
ils  contiennent  des  veinules  de  houille  et  passent 
insensiblement  au  grès  schisteux  avec  impres- 
sions. 

$ a8.  Tæs  porphyres  de  Flagnac  paraissent  se 
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rattachera  une  masse  considérable  de  serpentine  Analogie  cn- 

. 11  ...  ' Il  , trclcs  por- 

qui  se  trouve  près  deFirmy  ; elle  constitue,  a elle  phyres  et  la 
seule,  la  montagne  désignée  dans  le  pays  sous  le  serpentine, 
nom  dePuy-de-la-Volle,  qui  forme  une  espèce  d île 
à la  séparation  du  terrain  ancien,  du  grès  houiller 
et  du  grès  bigarré,  et  ne  présente  de  liaison  avec 
aucun  d’eux  ; cette  montagne,  de  forme  conique, 
entièrement  isolée,  s’élève  au-dessus  de  toutes  cel- 
les degrés  qui  l’environnent.  Elle  n est  pas  strati- 
fiée, quoique  cependanfon  y observebeaucoup  de 
divisions;  mais  celles-ci  paraissent  être  plutôt  le 
résultat  de  fissures  qui  traversent  la  roche  (sou- 
vent, à la  vérité,  dansdes  directions  parallèles),  que 
le  résultat  de  la  stratification.  La  serpentine  y est, 
en  général,  d’un  vert  brunâtre  très-foncé  ; elle 
contient  fréquemment  de  la  diallage  métalloïde, 
du  fer  oxidulé,  du  fer  chromé,  des  grenats  et 
du  calcaire.  Dans  quelques  parties  de  la  mon- 
tagne, la  réunion  de  la  serpentine  et  du  calcaire 
produit  de  fort  beau  marbre,  qui  a été  exploité 
à plusieurs  reprises. 

La  serpentine  se  trouvant  dans  le  groupe  de 
terrain  ancien  du  centre  de  la  France,  assez  fré- 
quemment enclavée  dans  le  gneiss  ou  dans  le  gra- 
nité, comme  nous  l’avons  déjà  indiqué  § 11,  ou 
a regardé  la  montagne  de  Firmy  comme  apparte- 
nantégalement au  mêmeterrain.  Lorsdu  premier 
r voyage  que  je  fis  dans  ce  pays,  j’avais  adoptéentiè- 
rement  cette  opinion;  mais  ayant  eu  occasion  d’y 
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retourner  depuis  que  j’ai  étudié  les  ophites  des 
Pyrénées,  j’ai  trouvé  qu’elle  avait  une  grande 
analogie  avecles  monticules  d’ophite,  sinon  dans 
la  roche  qui  la  compose,  du  moins  dans  sa  ma- 
nière d’être,  et  je  crois  que  l’on  doit  la  regarder 
comme  d’une  origine  semblable  et  d’une  époque 
à-peu-près  contemporaine.  La  serpentine  que  l’on 
trouve  (à  la  vérité  en  très-petite  quantité)  dans 
les  porphyres  de  Flagnac  et  de  Liviguac  ; le  pas- 
sage que  présentent  les  porphyres  à une  roche  ver- 
dâtre tendre  ; l’espèce  de  continuité  entre  les  por- 
phyres et  celte  montagne  de  serpentine;  enfin 
la  manière  d’être  de  la  serpentine,  qui  constitue 
ici  une  montagne  entière,  tandis  que  cette  roche 
ne  se  trouve  ordinairement  qu'en  amas  ou  en 
couches  peu  puissantes  dans  les  terrains  anciens, 
sont  autant  de  circonstances  qui  semblent  con- 
duire à cette  hypothèse.  Ce  fait  n’est  pas,  au 
reste,  aussi  isolé  qu’on  pourrait  le  croire;  j’ai 
encore  observé  aux  environs  de  Thiviers,  près 
de  la  mine  de  manganèse  qu’on  exploite  dans 
ce  pays,  une  masse  considérable  de  serpentine, 
qui  se  trouve  à la  séparation  du  grès  bigarré  et 
du  terrain  ancien , et  dont  il  est  impossible  d’ob- 
server la  relation  avec  l’un  ou  l’autre  de  ces  ter- 
rains. La  variolite  du  Drac,  qui  contient  aussi 
fréquemment  de  la  serpentine  et  de  la  diallage, 
certaines  eupholides , principalement  celles  des 
Apennins,  décrites  par  M Brongniart  comme 
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associées  avec  des  terrains  secondaires,  me  parais- 
sentdes  phénomènes  du  même  ordre  qui  viennent 
à l’appui  de  l’hypolhèse  que  je  hasarde  sur  l’âge 
de  la  serpentine  de  Firmy;  je  suis  loin  de  croire 
au  reste  que  tous  les  dépôts  de  serpentine  soient 
du  même  âge,  et  j’ai  déjà  exprimé  ma  manière 
de  penser  à cet  égard  dans  la  partie  de  ce  Mé- 
moire relative  aux  terrains  anciens. 

§ 29.  L’examen  des  différentes  coupes  dont  je 
viens  de  donner  la  description  me  parait  prouver 
que  les  porphyres  sont  enclavés  dans  le  terrain 
houi!ler,etqu’ilsy  existent  de  deux  manières,  les- 
quelles se  réduiraient  peut-être  à une  seule  ,si  on 
pouvait  les  observer  sur  une  grande  étendue; 
savoir,  en  couches  régulières,  comme  à Flagnac 
et  à Planiolles,  couches  dans  lesquelles  on  n’ob- 
serve pas,  à la  vérité,  de  stratification,  et  en 
couches  intercalées,  comme  à Figeac  et  dans  la 
première  localité,  où  le  porphyre  affecte  les  deux 
dispositions.  Il  paraîtrait  donc  qu’ils  forment 
un  accident  dans  ce  terrain,  et  qu’ils  y ont  été 
introduits  postérieurement  en  détruisant  une 
partie  du  grès  qu’ils  auraient  remplacée.  Ces  por- 
phyres , quoique  postérieurs  au  terrain  d’après 
cette  supposition , doivent  cependant  avoir  été 
produits  à-peu-près  dans  une  période  géologique, 
qui  s’étend  du  grès  houiller  au  grès  bigarré,  car 
on  ne  les  retrouve  pas  dans  les  formations  su- 
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périeures,  tandis  qu’il  en  existe  de  nombreux 
exemples  dans  celle  qui  nous  occupe. 

Ces  faits  sont  entièrement  d’accord  avec  ceux 
que  l’on  observe  à Edimbourg , et  que  je  crois 
utile  d’indiquer  succinctement  dans  une  no- 
te (i),  quoiqu’ils  soient  connus  de  tous  les  géo- 
logues. 


(i)  La  ville  d’Edimbourg  est  couronnée  par  quatre  col- 
lines isolées  , qui  se  détachent  sur  l’horizon  en  forme  de 
cônes  : elles  sont  composées  de  grès  et  de  roches  porphy- 
riques.  Le  grès  appartient  au  terrain  houiller,  qui  est  ex- 
ploité à une  petite  distance  de  cette  ville.  Le  porphyre 
feldspathique  est  quelquefois  pyroxénique  ; il  contient  des 
cristaux  très-abondans  de  feldspath  ; on  y voit  aussi  fré- 
quemment des  cristaux  de  pyroxène.  Ce  porphyre  passe  à 
des  amygdaloïdes,  dont  les  noyaux  , en  général  calcaires, 
sont  quelquefois  d’agate,  comme  à Oberstein. 

Dans  la  colline  de  Salisbury-Craigs,  dont  le  pied  s’étend 
. jusque  dans  les  faubourgs  de  la  ville,  le  contact  du  grès  et 
du  trapp  présente  des  dispositions  singulières;  souvent,  la 
surface  du  grès,  fort  irrégulière,  est  sillonnée  d’élévations, 
qui  sont  enveloppées  de  porphyres  ; d’autres  fois , le  grès 
pousse  des  ramifications  dans  le  terrain  supérieur.  Enfin  , 
dans  quelques  cas  rares,  à la  vérité,  nous  avons  vu  des  mas- 
ses de  grès  enclavées  entièrement  dans  le  trapp , les  unes, 
disposées  dans  le  sens  de  la  stratification  , tandis  que 
les  autres  étaient  placées  de  manière  à donner  l’idée 
d’un  fragment  d’une  couche  de  grès  empâté  dans  le  por- 
phyre. 

Si  on  s’éloigne  de  ces  collines  pour  observer  le  même 
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§ 5o.  Le  terrain  houiller  des  environs  de  Ro-  Terrain 
dez  forme  une  bande  très*alongée  sur  la  rive  eTviioLdè* 

, Rodez. 


terrain,  qui  forme  les  deux  rives  du  Forth , on  est  étonné 
de  la  régularité  de  la  stratiücation  , régularité  qui  ferait 
naître  une  opinion  bien  différente  sur  l’origine  du  por- 
phyre, si  l’on  n’avait  pas,  à une  petite  distance,  des  preu- 
ves presque  irrécusables  du  bouleversement  que  son  intro- 
duction a produit  au  milieu  du  terrain  houiller  r ainsi  , 
sur  la  côte  de  New-Haven  , nous  avons  vu  une  alternative 
régulière  de  quinze  couches  de  grès  et  de  porphyre.  Les’ 
couches  souvent  n’excèdent  pas  a pieds , quelquefois  elles 
atteignent  une  puissance  beaucoup  plus  considérable. 

En  comparant  ces  phénomènes  avec  ceux  de  Figeac,  on 
voit  que , dans  l’un  et  dans  l’autre  lieu , le  porphyre  est 
enclavé  dans  le  terrain  houiller,  qu’il  est  de  même  nature, 
et  qu’il  se  trouve  , dans  la  même  disposition , en  couches 
et  en  masses  intercalées.  Il  est  impossible  de  ne  pas  ad- 
mettre que,  malgré  leur  régularité,  les  couches  de  por- 
phyre ne  soient  de  même  origine  que  les  masses.  M.  le 
docteur  MaccülLoch,  qui  a fait  un  ouvrage  très-intéressant 
sur  l’Ecosse,  suppose  que  ces  porphyres  ont  été  introduits 
postérieurement  dans  le  terrain  houiller.  Une  opinion 
semblable  a été  émise  par  M.  le  professeur  Sedgwick  , 
pour  expliquer  la  formation  des  roches  trappéennes  qui 
existent  dans  les  calcaires  de  transition  du  Cumberland 
et  du  Derbyshire  , et  qui  y produisent  également  des  ano- 
malies. • . 

Je  serais  entraîné  trop  loin  si  je  voulais  développer  da- 
vantage ici  les  idées  de  ces  deux  savans  géologues  anglais. 
Je  crains  que  le  précis  que  je  viens  d’en  donner  ne  soit 
trouvé  trop  incomplet,  et  en  général  que  cette  note  ne  soit 
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gauche  de  l'Aveyron.  Il  commence  à une  très- 
petite  distance  de  la  ville  et  se  prolonge  jusqu’à 
Saint-Geniez.  Les  principales  mines  exploitées 
dans  ce  bassin  longitudinal  sont  celles  de  Sen- 
sac,  de  Gages,  de  Bertholène , de  Leissac,  Mé- 
jamel,  Drouille  près  Saint-Geniez,  etc.  Dans  toutes 
ces  mines,  le  terrain  houiller,  dont  l’épaisseur 
est  peu  considérable,  repose  immédiatement  sur 
le  terrain  ancien,  qui  ressort  de  tous  côtés. Il  est 
recouvert  presque  toujours  par  un  grès  dont  les 
couches  inférieures  sontanalogues  au  grès  rouge, 
et  les  couches  supérieures  se  rapportent  au  grès 
bigarré,  formations  qu’il  est  au  reste  souvent 
impossible  de  distinguer  quand  le  calcaire  ma- 
gnésifère  n’existe  pas. 

A Sensac,  il  existe  deux  mines  : la  première, 
ouverte  depuis  long-temps,  est  exploitée  par  une 
galerie  au  niveau  de  la  vallée  ; la  seconde  était 
seulement  en  recherche  lorsque  je  la  visitai. 

Dans  la  première,  la  houille  forme  deux  cou- 
ches, dont  l’épaisseur  totale  est  de  deux  mètres  ; 
elles  sont  séparées,  par  une  couche  très-mince, 
d’un  schiste  argileux  luisant.  La  houille,  de  qua- 
lité inférieure,  bonne  seulement  à la  cuisson  de 


trop  courte,  et,  par  suite,  difficile  à comprendre  pour  ceux 
qui  n’ont  pas  visité  l’Ecosse.  Cependant,  il  m’a  paru  in- 
dispensable de  signaler  cette  analogie  du  terrain  porphy- 
rique  des  environs  de  Figeac  avec  celui  qui  entoure  la  ville 
d’Edimbourg.  < 
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la  chaux,  col|e  très-mal;  elle  est  enclavée  dans 
un  grès  contenant  très-peu  d’impressions  et  ja- 
mais de  fougères. 

Dans  la  seconde  mine,  dont  la  profondeur  est 
de  23  toises , on  a d’abord  traversé  les  couches 
cle  houille  qui  forment  la  base  de  l’exploitation 
précédente;  on  est  ensuite  arrivé  à du  grès  houil- 
ler  à grains  très-fins,  contenant  de  nombreuses 
impressions  végétales,  et  entre  autres  des  em- 
preintes de  fougères,  à la  vérité  fort  rares.  Au 
milieu  de  ce  grès,  il  existe  des  rognons  de  fer 
carbonaté.  Le  puits  était  arrivé,  lors  de  ma  visite, 
à un  grès  houiller  très-schisteux  passant  au 
schiste  houiller,  et  l’on  avait  grande  espérance 
d’atteindre  très  - prochainement  la  couche  de 
houille  exploitée  dans  les  mines  de  Bertholène  , 
de  Gages,  etc.,  par  des  puits  de  22  à a5  toises  de 
profondeur. 

Le  grès  houiller  est  en  couches  inclinées;  il 
est  recouvert  immédiatement  par  un  grès  à cou- 
ches horizontales,  qui  ressemble,  du  moins  dans 
ses  couches  inférieures,  au  grès  houiller,  mais 
qui  fait  partie  du  grès  bigarré,  qui  forme  un  pla- 
teau assez  considérable  aux  environs  de  Rodez. 

Ce  bassin  houiller  ne  présente  aucune,  parti- 
cularité remarquable;  on  n’y  trouve  point  de 
porphyre  associé,  et  pour  11e  pas  sortir  du  cadre 

que  je  me  suis  tracé,  je  n’aurais  pas  dû  en  don- 
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ner  la  description  ; mais  j’ai  cru  devoir  l’indiquer 
succinctement,  pour  fa  ire  ressortir  l’analogie  des 
couches  inférieures  du  grès  bigarré  avec  le  grès 
houiller,  analogie  qui  me  porle  à croire  que  les 
couches  de  grès  des  environs  de  Figeac  peuvent  » 
aussi  appartenir  à ce  terrain. 

§ 3i.  Le  terrain  houiller  de  Brassac  est  tra- 
versé par  un  filon  de  roche  d’un  vert  foncé,  en- 
tièrement analogue  aux  roches  qui  forment  des 
dykes  considérables  dans  le  terrain  houiller 
d’Angleterre , et  principalement  dans  le  bassin  de 
Newcastle.  Elle  est  surtout  très- analogue  à la 
roche  du  dyke  de  Trockloy;  sa  cassure  est  esquil- 
leuse,  elle  renferme  des  parties  plus  claires  , 
lamelleuses,  qui  paraissent  être  du  feldspath. 

Ce  filon  a été , je  crois , déjà  indiqué  ; mais  comme 
le  pays  est  couvert  de  dépôts  basaltiques , on  le 
regarde  comme  un  filon  de  basalte.  Ce  rappro- 
chement ne  peut  avoir  lieu,  et  cette  roche  est 
du  même  âge  et  de  même  nature  que  certaines 
roches  de  Figeac  et  que  celle  désignée  sous  le 
nom  de  roche  noire,  aux  environs  de  Fins,  où 
on  observe  ce  filon  principalement  dans  la  con- 
cession de  M.  le  comte  de  Laizer  : il  coupe  les  cou- 
ches perpendiculairement  à leur  direction.  Je  l’ai 
suivi  sur  une  soixantaine  de  pieds  de  longueur; 
pendant  cet  espace,  je  n’ai  pas  vu  le  contact 
avec  aucune  couche  de  houille;  mais,  en  marchant 
suivant  sa  direction , j’ai  rencontré  une  couche 
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de  houille  sur  laquelle  on  avait  fait  des  recher- 
ches , et  j’ai  recueilli , dans  les  tnurs  de  séparation 
qui  existent  auprès , des  fragmens  nombreux  de 
houille  et  de  schistes  houillers  altérés.  Cettf 
houille,  fort  endurcie,  se  divise  en  petites  partiel 
colonnaires;  elle  ne  contient  plus  que  très-peu 
de  bitume,  et,  sous  ce  rapport,  elle  se  rappro- 
che du  coke.  Elle  est  criblée  d’une  infinité  de 
petit3  trous,  ce  qui  lui  donne  un  tissu  poreux. 

Ces  altérations  sont  exactement  les  mêmes  que 
celles  que  nous  avons  observées  sur  la  houille 
qui  se  trouve  en  contact  avec  les  dykes  du  Nor- 
thumberland. 

S 3a.  Nous  rappellerons  ici  que  l’on  connaît Rocbe  noire 

0 rr  ^ _ de  Noyant. 

depuis  long-temps , dans  le  terrain  houiller  de 
Noyant  (Allier),  une  couche  porphyrique  dési- 
gnée , dans  le  pays , sous  le  nom  de  roche  noire. 

D’après  la  description  très-circonstanciée  que 
M.  Puvis  en  a donnée  dans  les  Annales  des 
Mmes  (tome  III,  page  43),  on  voit  que  cette 
roche,  d’un  vert  foncé,  contient  des  lamelles 
plus  claires  que  la  pâte,  et  qu’elle  passe  à des 
roches  jaunâtres,  terreuses,  contenant  une  grande 
quantité  de  petits  cristaux  de  feldspath.  Cette 
roche  forme  deux  couches»  qui  alternent  avec  le 
schiste  et  le  grès  houiller,  et  présente,  dans 
cette  localité-,  une  régularité  qui  la  ferait  regar- 
der comme  contemporaine'  au  terrain  houiller. 

Si  l’on  compare  ces  porphyres  aveeveeux  de  Figeac,  % 


Digitized  by  Google 


3«>8  PLATEAU  CEHTRAL  DE  LA  FRANCE. 

, t 

ou  reconnaît,  comme  l’a  annoncé  M.  Berthier 
• ( Annales  des  Mines,  tome  III,  page  49)»  qu’il  y 

a identité  entre  eux,  et  qu'ils  sont  dus  aux 
mêmes  causes.  On  reconnaîtra  également,  en 
^comparant  les  roches  dites  noires  de  Noyant  avec 
celles  de  Figeac  et  des  environs  de  Brassac,  qu’il 
y a aussi  une  analogie  parfaite  entre  cette  der- 
nière et  les  deux  autres;  mais  si,  dans  ces  trois 
localités,  les  roches  se  présentent  avec  des  carac- 
tères minéralogiques  semblables,  il  n’en  est  pas 
de  même  pour  leur  position  géologique,  qui  est 
pour  ainsi  dire  contradictoire,  les  porphyres  de 
Noyant  étant  en  couche  régulière,  et  paraissant 
contemporains  au  terrain  houiller,  tandis  que 
e celui  de  Brassac,  au  contraire,  y forme  un  filon 

• très-prononcé,  qui  coupeles  couches  et  porte  tous 

les  caractères  de  postériorité.  Enfin  , ceux  de 
Figeac  réunissent,  ainsi  que  je  l’ai  annoncé,  ces 
deux  manières  d’être,  et  conduisent  à penser 
que,  malgré  l’apparence  de  régularité  que  l’on 
observe  dans  les  couc!  es  de  Noyant,  on  doit  re- 
garder les  roches  qui  les  composent  comme  de 
même  âge  et  de  même  origine  que  le  61ou  de 
Brassac. 

Butte  de  st.-  § 53.  Pour  compléter  l’histoire  des  particula- 
ftîe*’  rités  que  présentent  les  terrains  houillers  de 
cette  partie  de  la  France,  je  dirai  quelques  mots 
sur  la  colline  de  Saint-Priest,  que  l’on  voit  dans 
le  bassin  houiller  de  Saint-Etienue.  La  forme 
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conique  de  cette  colline  a toujours  attiré  l’atten- 
tion des  naturalistes.  Quoique  la  nature  des  ro- 
ches qui  la  composent  ait  été  décrite  avec  beau- 
coup de  détail  par  M.  de  Bournon,  dans  sa 
Description  lithologique  des  environs  de  Saint- 
Étienne , je#  crois  utile  d’en  dire  quelques  mots, 
peu  de  personnes  sachant  à quel  terrain  elle  se 
rapporte.  Cette  colline,  sur  laquelle  est  bâti  le  « 
village  qui  lui  donne  son  nom,  domine  la  plu- 
part de  celles  qui  l’environnent.  Le  bas  est 
composé  de  grès  houiller  véritable,  analogue  à 
celui  qui  compose  en  partie  ce  bassin  ; il  est 
peu  micacé,  et  par  conséquent  rarement  schis- 
teux. Il  contient  beaucoup  de  parties  blanches , 
dues  à du  feldspath  altéré,  circonstance  qui  se 
présente  fréquemment  dans  les  grès.  Il  me 
semble  avoir  beaucopp  d’analogie  avec  celui  qui 
occupe  la  partie  inférieure  du  terrain  houiller  en 
Angleterre,  notamment  à Newcastle  et  dans  les 
montagnes  qui  séparent  Sheffield  de  Castlelon  , 
grès  qui  est  désigné,  dans  ce  pays,  sous  le  nom 
de  mil/stone  - grit.  Il  présente  quelques  em- 
preintes végétales  : ce  sont,  principalement  des 
calamites. 

Vers  le  milieu  de  la  colline,  les  caractères  du 
grès  commencent  à disparaître;  cependant  on  les 
observe  encore.  La  roche  est  composée  en  partie 
de  quarz-silex,  noir  et  gris  clair,  qui  paraît  y être 
tantôt  disséminé  en  fragmens,  tantôt,  au  con- 


Digitized  by  Google 


3lO  PLATEAÜ  CENTRAL  DE  LA  FRANCE, 
traire,  contemporain  à la  pâte,  dans  laquelle  il  se 
fond;  la  pâte  est  en  outre  très-siliceuse,  ce  qui 
donne  à la  roche  une  grande  solidité;  on  y ob- 
serve encore  un  assez  grand  nombre  de  paillettes 
de  mica  pour  reconnaître  qu’il  y a une  liaison 
entre  ce  grès  et  celui  qui  forme  le  bas  de  la  côte. 
La  pâle  est  souvent  caverneuse  et  luisante;  ces 
cavités,  d’après  leur  forme,  ne  sont  pas  dues  à 
des  grains  de  sable  tombés  : ce  sont  de  petites 
vacuoles  de  formes  très-irrégulières,  et  analo- 
gues , mais  très  en  petit , aux  cavités  que  présen- 
tent les  silex  meuliers  des  environs  de  Paris.  Les 
parties  qui  séparent  ces  cavités  sont  souvent 
très-aiguës;  fréquemment  elles  sont  tapissées  de 
petits  cristaux  de  quarz  hyalin  ou  de  baryte  sul- 
fatée : cette  dernière  substance,  quoique  moins 
abondante  que  la  première,  ne  laisse  pas  d’y  être 
en  assez  grande  quantité.  Quelquefois  elle  forme 
des  cristaux  de  plusieurs  lignes  de  diamètre,  mais 
souvent  aussi  l’on  voit  de  petites  lames  de  cette 
substance,  qui  brillent  et  donnent  à la  pâle  un 
certain  aspect  cristallin. 

Yers  le  sommet  de  la  colline , les  caractères 
du  grès  ont  presque  entièrement  disparu  ; on  ne 
les  observe  plus  que  dans  quelques  parties  , no- 
tamment vers  orne  petite  place  qui  se  trouve 
près  de  l’église.  Dans  cet  endroit , il  contient  en- 
core de  nombreuses  empreintes  de  tiges;  il  passe 
à un  quarz-silex , qui  forme  la  roche  principale 
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de  cette  colline  : ce  silex  se  casse  avec  une  grande 
facilité,  et  paraît  comme  étonné  dans  tous  les 
sens.  Les  nombreuses  fissures  qu’il  présente  sont 
tapissées  de  petits  cristaux  de  quarz-hyalin  , et 
quelquefois  , mais  plus  rarement , de  baryte  sul- 
fatée. La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ce  silex  est 
un  gris  bleuâtre,  assez  analogue  à la  calcédoine 
bleue  ; il  y en  a aussi  de  noir  assez  foncé  et  gris 
clair.  Souvent  les  couleurs  se  nuancent  entre 
elles  et  donnent  au  silex  une  structure  rubanée. 

Nous  avons  trouvé  dans  ces  quarz-silex  quel- 
ques empreintes  de  tiges  de  calamites,  analogues 
à celles  que  nous  venons  d’indiquer  dans  lé  grès, 
lesquelles  sont  entièrement  semblables  à celles 
que  présente  le  terrain  houiller  du  bassin  de 
Saint-Etienne  ; mais  nous  avons  recueilli  en  ou- 
tre quelques  empreintes  de  fougère  dans  ce  même 
silex. 

Le  passage  que  nous  venons  d’indiquer  entre 
le  quarz-silex  et  le  grès,  assez  semblable  au  grès 
houiller,  les  empreintes  de  tiges  de  roseaux,  as- 
sez nombreuses,  et  celles  de  fougères , fort  rares 
à la  vérité,  que  nous  avorts  observées  dans  l’une 
et  l’autre  de  ces  roches  , ne  permettent  j>as  de 
douter  que  la  butte  de  Saint-Priest  ne  soit  une 
dépendance  du  terrain  houiller.  Mais  quelle 
cause  a donné  à cette  colline  la  forme  conique 
qu’elle  présente?  On  ne  peut  croire  que  c’est  à la 
dénudation  seule  qu'elle  la  doive.  Quelle  cir- 
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constance  aussi  a répandu  avec  une  si  grande 
profusion  la  matière  siliceuse  cristalline  et  la  ba- 
ryte dans  les  roches  qui  la  composent?  Ce  sont 
deux  questions  que  nous  ne  chercherons  pas  à 
résoudre.  Nous  dirons  seulement  qu’il  est  na- 
turel de  penser  que  ce  phénomène  est  analogue 
à celui  qui  a donné  naissance  aux  arkoses,  et  que 
c’est  probablement  à la  même  cause  que  sont 
dus  les  minéraux  qui  existent  dans  l’un  et  l’autre 
grès.  On  doit  aussi  probablement  regarder  le 
ciment  siliceux  du  millstone-grit  du  Sud  du 
pays  de  Galles,  comme  produit  par  des  circons- 
tances semblables , et  tous  ces  grès  doivent  être 
rangés  avec  les  arkoses.  Ainsi,  la  formationdecette 
colline  rentre  dans  une  classe  assez  générale  de 
phénomènes  ; mais  elle  présente  ici  un  caractère 
particulier,  c’est  de  former  une  butte  isolée  et 
conique  ; il  est  probable  cependant  que  c’est  à 
la  même  cause  que  sont  dus  ces  deux  phéno- 
mènes , qui  ne  se  reproduisent  dans  aucun  autre 
point  du  terrain  houiller  du  bassin  de  la  Loire  , 
et  dont  on  n’a  pas  encore  cité  d’autres  exemples. 
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§ 3/|.  Terrain  de  grès  bigarré  et  de  marnes  iri - p,r*ctiros 

f ' 0 « généraux  de 

sées.  En  quelques  points  de  la  pente  méridionale  ccitc  forma- 

du  plateau  primitif  dont  nous  avons  fait  connaître  tl0n- 

la  composition  au  commencement  de  ce  mémoire, 
on  observe  de  nombreuses  couches  de  grès  et  de 
marnes  qui  reposent  tantôtsur  le  terrain  houiller, 
tantôt  sur  le  granité  même:  ce  grès,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  grès  associé  au  lias,  for- 
mant sur  cette  même  pente  une  bande  très 
mince  et  plus  continue,  est  rougeâtre,  souvent  à 
grains  fins  et  marneux;  il  contient  des  nodules 
de  marnes  de  différentes  dimensions , qui  se  dé- 
tachent en  couleur  claire  sur  la  pâte  assez  foncée 
du  grès.  Quand  il  recouvre  immédiatement  le 
granité,  les  couches  en  contact  sont  .composées 
de  gros  galets  provenant  du  terrain  primitif  et 
formant  de  véritables  poudingues  qui  parais- 
sent appartenir  plutôt  à un  terrain  de  transi- 
tion qu’à  tout  autre.  La  pâte  ferrugineuse  est 
quelquefois  tellement  abondante,  que  ces  pou 
dingues  fournissent  des  minérais  de  fer  oxidé 
rouge  fort  riches.  A une  certaine  distance  des  ter- 
rains anciens,  le  grès  reprend  les  caractères  qui 
lui  sont  propres, sa  pâte  est  marneuse  et  les  grains 
sont  siliceux  : dans  les  couches  inférieures,  le 
grès  contient  en  outre  beaucoup  de  points  blan- 
châtres, dus  à du  feldspath  décomposé.  De  nom- 

ai 
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breuses  paillettes  de  mica  d’un  gris  argenté  lui 
communiquent  la  structure  schisteuse. 

Les  couches  supérieures  de  cette  formation 
sont  des  grès  de  couleur  claire , en  général  ver- 
dâtre, à grains  fins  peu  adhérens  et  souvent 
schisteux.  Des  couches  de  marnes  et  de  marnes 
schisteuses  alternent  avec  les  grès.  Elles  sont  or- 
dinairement en  couches  minces,  plus  abondantes 
vers  la  partie  milieu  de  cette  formation  qu’à  ses 
deux  extrémités  : elles  se  délitent  facilement  et 
donnent  naissance  à une  multitude  de  petits 
cônes.  Ces  marnes  rouges  sont  maculées  de  par- 
ties vertes.  Près  de  Figeac,  les  marnes  supé- 
rieures sont  associées  à quelques  couches  minces 
d’un  calcaire  magnésifère;  dans  plusieurs  points 
le  gypse  existe  en  assez  grande  abondance  dans 
cette  formation;  il  est  disséminé  principalement 
dans  les  marnes  et  dans  le  grès  supérieur.  Dans  les 
lieux  où  les  grès  et  les  marnes  ne  contiennent 
pas  de  gypse,  les  caractères  sont  tellement  ana- 
logues à ceux  habituels  à cette  formation , 
qu’il  est  impossible  de  les  séparer.  Le  grès  pré- 
sente des  veinules,  peu  abondantes,  de  cuivre 
carbonaté  vert,  de  cuivre  càrbonaté  bleu,  et  de 
cuivre  oxidulé  : il  est  souvent  mélangé  de  baryte 
sulfatée.  Nulle  part  on  n’a  observé  de  porphyre 
dans  cette  formation,  et,  à l’exception  de  quel- 
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ques  impressions  végétales,  rares  et  imparfaites, 
je  n’y  ai  pas  vu  de  fossiles. 

Le  grès  est  recouvert  par  le  lias. 

D’après  les  caractères  généraux  que  je  viens 
d’indiquer  pour  ce  grès,  on  voit  qu’il  fait  partie 
de  l’ensemble  des  formations  comprises  entre  le 
grès  houiller  et  le  lias.  Il  peut  donc  appartenir 
au  grès  rouge,  au  grès  bigarré  ou  aux  marnes 
irisées.  L’absence  du  zecbstein , représenté  en 
Angleterre  pat  le  calcaire  magnésien,  ne  permet 
pas  d’avoir  une  opinion  précise  sur  l’âge  de  ce 
grès,  presque  tous  les  caractères  du  grès  rouge 
étant  communs  au  grès  bigarré.  L’absence  de  por- 
phyres, si  abondans  dans  quelques  grès  houillers 
de  cette  contrée,  et  la  présence  du  gypse,  qui  y 
forme  des  amas  puissans  aux  environs  de  Saint- 
Affrique,  dans  l’Aveyron,  portent  à croire  qu’on 
doit  plutôt  le  rapporter  au  grès  bigarré  et  aux 
marnes  irisées  qu’au  grès  rouge  ; en  adoptant 
cette  dernière  opinion , je  suis  cependant  loin 
de  penser  que  des  faits  postérieurs  ne  pourront 
la  modifier  en  partie. 

Ce  qui  me  paraît  certain,  c'est  que  les  diffé- 
rens  dépôts  de  grès  qui  existent  non  seulement 
sur  la  pente  des  Cévennes  et  des  montagnes  de 
l’Aveyron,  mais  en  outre  sur  la  pente  des  Pyré- 
nées, sont  de  même  époque.La  présence  du  cuivre, 
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de  la  baryte  sulfatée,  et  plusieurs  aufres  caractères 
me  font  également  penser  que  le  grès  deChessy  doit 
être  assimilé  à la  partie  supérieure  des  dépôts  que 
nous  allons  décrire. 

Division  en  § 55.  La  formation  de  grès  bigarré  et  de  mar- 

I rois  bassins.  . • , . ■ . , . 

nés  irisees  occupe  trois  bassins  isoles  les  uns 
des  autres  par  des  montagnes  anciennes. 

Le  premier  enveloppe  Rodez  et  recouvre  pres- 
que tout  le  centre  du  département  de  l’Avey- 
rom 

Le  second , situé  à l'extrémité  sud-est  du  même 
département,  s’étend  depuis  le  pont  de  Camarez 
jusqu’à  Saint-Affrique,  d’où  il  se  prolonge  dans  le 
département  de  la  Lozère. 

Enfin  le  troisième  forme  un  petit  bassin  trian- 
gulaire à la  jonction  des  départemens  de  la  Cor- 
rèze et  de  la  Dordogne  ; il  s’étend  de  Brives  à 
Hautefort,  situé  au  nord-ouest  des  mines  de 

houille  du  Lardin.  Pour  faire  connaître  les  ca- 

\ 

ractères  particuliers  que  cette  formation  présente 
dans  ces  trois  bassins,  je  vais  donner  plusieurs 
exemples  dans  chacun  d’eux. 

Grès  bigarre  g 3G.  Au  centre  du  département  de  l’Aveyron, 

et  marnes  iri-  , , . . , , . ,,  , , , 

sëes  entre  ‘e  gres  bigarre  occupe  un  bassin  allongé  du  sud- 
RoJezet  est  au  nord-ouest,  limité  de  tous  côtés  par  le  ter- 
Cypnen.  ancjen^  sur  lequel  il  s’appuie  ; le  grès  houil- 
ler  se  montre  au  jour  dans  quelques  points  de  ce 
bassin  et  constitue  deux  massifs  séparés,  l’un  sur 
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les  bords  du  Lot  et  l’autre  dans  la  vallée  de  l’A- 
veyron. Les  caractères  du  grès  bigarré  sont  assez 
uniformes,  et  dans  les  nombreuses  dépressions 
que  présente  ce  terrain  on  peut  presque  recon- 
naître les  mêmes  couches.  La  seuledifférence  que 
l’on  observe  près  de  Figeac  est  l’existence  d’une 
couche  de  calcaire  dans  les  parties  supérieures. 

Les  collines  comprises  entre  Rodez-,  Marcilhac 
et  Saint-Cyprien,  en  allant  du  sud-est  au  nord- 
ouest  , présentent  la  .succession  de  roches  sui-  , 
vante  : 

Les  couches  immédiatement  en  contact  avec 
le  terrain  ancien  sont  composées  en  grande  par- 
tie de  galets  de  même  nature  que  le  ■ terrain  ; Poudingue  à 
en  s’éloignant  de  ce  terrain,  les  galets  de  quarz 
deviennent  prédominans,  et  bientôt  le  grès  passe 
à un  poudingue  quarzeux  dont  le  ciment  mar- 
neux est  très  chargé  d’oxide  rouge  de  fer.  Quel- 
quefois, comme  à la  plaine  de  Lunel  près  Saint- 
Cyprien,  l’oxidedefer  devient  tellement  abondant, 
qu’il  donne  naissance  à une  couche  de  fer  oxidé 
rouge  de  plusieurs  pieds  de  pu  issauce,qui  sera  d’un 
grand  secours  pour  les  usines  à fer  actuellement  en 
construction  dans  le  département  de  l’Aveyron. 

Dans  quelques  échantillons,  c’est  un  oxide  rouge 
de  fer  presque  pur,  ayant  même  quelque  ten- 
dance à leclat  métalloïde;  le  plus  ordinairement  Fer  oxide 
c’est  un  minerai  urgilo-ferrugineux  contenant  rot'BC  dans 
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plus  de  trente  pour  cent  de  fer  métallique.  Cette 
couche  peu  inclinée  forme  le  sol  de  la  plaine  de 
Lunel  sur  une  demi-lieue  de  longueur,  et  les 
champs  sont  semés  de  fragmens  nombreux  déta- 
chés par  la  charrue. 

A cette  couche,  qu’on  ne  voit  pas  immédiate- 
ment recouverte  dans  cette  localité,  succède  une 
série  de  grès  à grains  plus  ou  moins  gros,  ja- 
mais très  fins,  dont  l’épaisseur  est  considérable. 
Les  couches  les  plus  inférieures  sont  encore  très 
ferrugineuses;  celles  qui  leur  succèdent  sont  de 
couleur  beaucoup  moins  foncée,  d’un  jaune  rou- 
geâtre, avec  des  parties  rougeâtres  ; le  grain  en  est 
peu  régulier,  de  manière  qu’il  est  graveleux  : il  est 
rarement  micacé;  cependant  quelquefois,  dans 
la  série  que  nous  indiquons  dans  ce  moment,  il 
existe  de  petites  couches  à grains  fins  et  assez 
schisteuses,  la  montée  de  Saint-Cyprien,  celle  de 
Rodez,  les  escarpemens  que  l’on  voit  dans  les 
vallées  du  Dourdou  et  du  Lot , en  allant  de  Ro- 
dez à Espalion,  nous  montrent  cette  série  de 
couches  très  développée  ( fig . irc.,  Pl  VI }.  Elles 
existent  principalement  sur  la  lisière  du  bassin 
et  en  forment  les  parties  extérieures;  le  centre 
est  occupé  par  les  marnés.  Ces  grès  recouvrent 
quelquefois  le  porphyre,  qui  existe  dans  le  ter- 
rain houiller;  mais  ils  ne  paraissent  pas  y être  ja- 
mais associés. 
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Ce  sont  principalement  ces  couches  qui  re- 
posentsurleterrain  houiller  dans  la  vallée  du  Lot 
près  de  Firmy , de  Flagnac,  et  dans  celle  du  Cel- 
lé.  Dans  cette  dernière  , on  voit  la  superposition 
«le  la  manière  la  plus  prononcée,  la  stratification 
n’étant  pas  parallèle.  Le  grès  bigarré  forme  tou- 
tes les  hauteurs  de  la  forêt  des  Pallanges,  sur  les 
pentes  desquelles  le  terrain  houiller  sort  de 
tous  côtés.  Près  de  Firmy,  le  grès  est  comme 
maculé  par  des  taches  de  manganèse.  Nous  avons 
vu,  près  de  Liverpool , le  nouveau  grès  rouge  pré- 
senter exactement  la  même  circonstance.  On 
trouve  également  près  de  Firmy  du  cuivre.çar- 
bonatébleu  et  du  cuivre  carbonaté  vert,  colorant 
le  grès  et  y formant  de  petits  noyaux. 

A cette  série  de  grès  succèdent  des  couches 
marneuses  rougeâtres  très  abondantes,  formant 
le  pays  compris,  entre  Saint- Cyprien,  Lunel  et 
Marcilhac;  elles  sont  schisteuses  et  passent  in- 
sensiblement à des  grès  marneux  extrêmement 
fins,  qui  alternent  continuellement  avec  elles,  de 
manière  que  lesescarpemens  présentent  une  infi- 
nité de  petites  lames  saillantes  un  peu  plus  dures 
que  les  marnes.  Celles-ci  se  délitent  avec  beau- 
coup de  facilité , et  forment  une  innombra- 
ble quantité  de  petits  cônes  au  pied  des  rigo- 
les qui  les  sillonnent  dans  tous  les  sens.  Ces 
marnes , ordinairement  rouges,  sont  souvent  ma- 


Manganèsc  et 
cuivre  dans 
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culées  de  vert,  de  manière  que  le  même  échan- 
tillon présente  plusieurs  parties  de  deux  cou- 
leurs. Des  petites  couches  de  marnes  vertes  al- 
ternent avec  les  marnes  rouges. 

Lèsmarnes  cou  tiennent  fréquemment  du  gypse, 
qui  paraît  y former  des  amas  assez  puissans;  il  en 
existe  principalement  à nue  petite  distance  de 
Marcilhac;  on  le  voit  à la  partie  supérieure  des 
collines  qui  dominent  les  vallons  de  Clervaux, 
de  Valady  et  de  Marcilhac;  il  est  posé  presque  à la 
séparation  des  couches  de  marnes  et  du  calcaire- 
qui  le  recouvre.  Le  gypse  n’étant  pas  exploité 
dans  ce  canton,  on  ne  peut  étudier  son  gise- 
ment ; cependant  on  reconnaît  facilement  qu’il  ne 
forme  pas  de  couches  dans  le  terrain  , il  y consti- 
tue des  amas  en  général  peu  considérables  et  des 
veinules  qui  courent  dans  tous  les  sens.  Dans  les 
amas,  le  gypse  est  saccharin,  assez  dur,  et  ne 
contient  pas  la  quantité  d’eau  propre  à la  chaux 
sulfatée,  ce  qui  fait  présumer  qu’il  est  en  par- 
tie à l’état  d’anhydrite  : quant  aux  veinules,  elles 
sont  de  chaux  sulfatée  fibreuse , ainsi  qu’il  est 
habituel  de  les  trouver  dans  cette  formation. 
On  a découvert  des  veinules  de  minérai  de  cuivre 
carbonaté  bleu  et  vert , près  de  Marcilhac  et  de 
Saint-Cÿprien , sur  lesquelles  M.  Blavier,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  a fait  faire  quelques  re- 
cherches dans  les  années  i8o5et  1806. 
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La  nature  tles  marnes,  leur  diversité  de  cou- 
leur, leur  position  au  dessus  des  couches  de  grès, 
et  les  gypses  qui  y sont  associés  me  paraissent 
autant  de  caractères  qui  doivent  les  faire  assimi- 
ler aux  marnes  irisées. 

Ces  marnes  forment  une  série  de  petites  collines 
qui  occupent  le  centre  du  bassin  de  grès  bigarré, 
ce  qui  tient  à ce  que  les  couches  se  relèvent  de 
tous  côtés  vers  les  terrains  anciens.  Cette  dispo- 
sition remarquable  s’observe  très  distinctement 
du  haut  du  plateau  de  Kairflar,  près  Saint-Cy- 
prien , qui  domine  tout  ce  bassin  secondaire.  Dans 
quelques  parties,  les  marnes  supérieures  man- 
quent ; elles  paraissent  alors  remplacées  par  un 
grès  schisteux  à grains  fins,  micacé  et  légèrement 
coloré  en  vert.  Nous  verrons  que,  dans  les  envi- 
rons de  Milhau,  ce  grès  existe  constamment  à la 
partie  supérieure  de  cette  formation.  Il  serait 
possible  qu’il  fût  un  peu  plus  moderne  et  qu’il 
correspondit  au  quadersansdteiu  du  lias. 

§ 5y.  Les  marnes  irisées  présentent,  à unepe-  Grès bigarre 
1 ite  distance  de  Figeac,  une  couche  decalcairc  ma-'1  nilime3  iri‘ 

D sees , près 

gnésien,  circonstance  qui  leur  est  habituelle  dans  Fipcac. 
le  système  des  Vosges:  c’est  en  allant  deLivignac 
à Figeac  que  j’ai  observé  cette  couche  calcaire. 

J’étais  alors  avec  M.  Debilly , ingénieur  des  mi- 
nes, chargé  concurremment  avec  moi  des  courses 
relatives  à la  carte  géologique.  Ayant  eu  l’occa- 
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sion  d’observer  souvent  la  formation  de  grès  bi- 
garré et  des  marnes  irisées  des  Vosges,  il  fut 
frappé  des  caractères  de  ressemblance  que  pré- 
sentait la  même  formation  dans  l’Aveyron  et  as- 
simila de  suite  le  calcaire  dont  je  vais  parler  avec 
celui  de  Noroy. 

Le  grès  bigarré  repose  immédiatement  sur  le 
plateau  de  granité  qui  se  rattache  aux  montagnes 
d’Auvergne.  Les  couches  que  l’on  voit  affleurer 
sont  les  supérieures,  ce  sont  des  grès  schisteux 
assez  fins , appartenant  probablement  déjà  aux 
marnes  irisées;  dans  quelques  coupures  natu- 
relles, qui  existent  à peu  de  distance,  on  remar- 
que, au  dessus  de  ces  grès  schisteux,  des  grès  à 
grains  très  inégaux,  généralement  peu  fins  et  lé- 
gèrement colorés.  Ces  derniers  sont  exploités  en 
plusieurs  endroits  comme  pierre  de  taille.  Quel- 
ques couches  très  quarzeuses  fournissent  des 
meules. 

Au  dessus  de  ces  grès  on  voit,  ainsi  que  je  viens 
de  l’annoncer,  une  alternative  de  couches  de 
grès  schisteux  et  de  marnes  rouges;  celles-ci  sont 
recouvertes  de  marnes  rouges  et  vertes  très  fis- 
siles. C’est  à la  partie  supérieure  de  ce  système 
marneux  (Pl.IV,  Jig.  6),  appartenant  très  proba- 
blement aux  marnes  irisées,  que  l’on  trouve  une 
couche  peu  puissante  de  7 à 8 pouces  d’un  cal- 
caire compacte,  à grains  très  serrés,  présentant 
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cependant , à la  loupe , quelques  petits  trous. 

Il  est  d’un  gris  jaunâtre  clair  assez  particulier;  il 
renferme  une  grande  proportion  de  magnésie  et 
ressemble  ainsi,  par  sa  composition  et  par  ses 
caractères  extérieurs,  à la  couche  de  calcaire  ma- 
gnésien que  M.Elie  de  Beaumont  a indiquée,  dans 
son  Mémoire  sur  les  Vosges,  comme  existant 
constamment  dans  les  marnes  irisées  de  ce  sys- 
tème de  terrains  secondaires.  Près  Figeac,  cette 
couche  calcaire,  quoique  très  continue  et  fort  ré- 
gulière, paraît  cependant  composée  de  larges  ro- 
gnons, ce  qui  tient  à la  décomposition.  Les  mar- 
nes irisées, qui  n’ont  acquis  qu’un  faible  dévelop- 
pement dans  le  pays  que  je  décris,  n’ont  que  quel- 
ques pieds  d’épaisseur  au  dessus  de  cetlecouche. 

Un  calcaire  tout  à fait  semblable  les  recouvre;  il 
forme  des  couches  nombreuses,  mais  très  minces  : 
celles-ci  sont  d’un  gris  bleuâtre.  Il  se  lie  d’une 
manière  insensible  au  calcaire  de  Figeac,  qui  est 
lui-même  très  magnésien  et  présente  des  caractè- 
res particuliers.  En  descendant  vers  cette  ville,  on 
ne  retrouve  plus  les  marnes  irisées,  le  calcaire 
recouvre  un  grès  qui  a plus  d’analogie  avec  le  grès 
houiller  qu’avec  tout  autre,  et  qui  forme  les  ri- 
ves du  Celle*  et  celles  du  Lot  sur  une  assez  grande 
longueur. 

§ 38.  La  formation  de  grès  et  de  marnes  est  c.rè* bîgam'- 
recouverte  par  du  calcaire  compacte  gris  de  fumée,  <-ln,:"ncs 
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alternant  avec  des  marnes  noires,  dans  lesquelles 
on  trouve  des  bélemnites  et  plusieurs  autres  fos- 
siles du  lias.  On  voit  très  distinctement  cette  su- 
perposition dans  la  coupe  représentée  ( PI.  Yl, 
fig.i  ),  prise  entre  Rodez  et  Espalion,  sur  le  bord 
du  Lot,  et  sur  laquelle  je  vais  donner  quelques 
détails. 

La  ville  de  Rodez  est  bâtie  sur  une  colline 
assez  élevée,  composée  d’une  alternative  nom- 
breuse de  couches  de  grès  bigarré.  Ces  couches, 
entièrement  analogues  à celles  que  nous  avons 
indiquées  ci-dessus,  à l’autre  extrémité  du  bassin 
secondaire,  comme  formant  la  montée  de  Luirel, 
sont  à grains  très  inégaux,  rarement  fins;  quel- 
ques unes  sont  fortement  colorées  en  rouge,  tan- 
dis que  beaucoup  d’autres  présentent  seulement 
une  légère  teinte  ocreuse.  Après  avoir  descendu 
sur  ces  couches , on  traverse  un  petit  ruisseau  qui 
tourne  autour  de  la  montagne  de  Rodez  et  va  se 
jeter  dans  PAveyron,  situé  au  sud  de  la  ville.  On 
remonte  alors  sur  les  mêmes  couches  pour  arri- 
ver au  vaste  plateau  calcaire  appelé  causse  de 
Concoures,  qui  se  tient  à la  même  hauteur  pen- 
dant plusieurs  lieues.  Le  calcaire  qui  le  recouvre 
appartient  au  lias,  il  est  gris  de  fumée,  alterne 
avec  des  couches  marneuses  et  contient  des  bé- 
lemnites, des  plagiost ornes,,  des  peignes  et  des 
ammonites.  Il  n’a  qu’une  petite  épaisseur , de 
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sorte  que  les  ravins  un  peu  profonds  mettent 
le  grès  à nu.  On  le  voit  sur  une  grande  hauteur 
dans  la  vallée  du  Dourdou , qui  se  dirige  à peu 
près  de  l’est  à l’ouest.  Les  couches  étant  légère- 
ment inclinées  vers  le  nord  , les  pentes  de  cette 
vallée  présentent  des  couches  supérieures  qui 
n’existent  pas  dans  la  montagne  de  Rodez.  On 
observe  dans  la  vallée  du  Dourdou  la  succession 
suivante  : 

t°.  Grès  bigarré  à grains  inégaux,  fortement  Succession 
coloré  en  rouge  ; de  sr™  et  dc 

~ ' marnes  iri- 

a°.  Succession  de  couches  de  grès  à grains  plus  secs, 
ou  moins  fins  non  schisteux,  diversement  co- 
lorées; 

5°.  Marnes  rougeâtres  et  grès  rougeâtre  schis- 
teux, alternant  en  petites  couches; 

4°.  Marnes  irisées,  maculées  de  rouge  et  de 
vert  ; 

5".  Calcaire  compacte  gris,  associé  avec  des 
marnes  bitumineuses  très  colorées  ; 

6°.  Calcaire  compacte  appartenant  à l’étage 
oolithique  inférieur. 

En  remontant  sur  la  rive  droite  du  Dourdou, 
on  retrouve  le, calcaire;  il  forme  un  second  pla- 
teau et  se  prolonge  jusqu’à  la  descente  d’Espa- 
lion , situé  dans  la  vallée  du  Lot,  laquelle  est  éga- 
lement creusée  dans  le  grès.  En  continuant  à mar- 
cher au  nord,  on  remonte  sur  le  calcaire,  qui  s’ap- 
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puie,  à une  demi-lieue  d’Espaliou , sur  le  terrain 
ancien. 

fins  bigarre  § 3q.  Le  second  bassin  de  grès  bigarré,  situé 

et  lAarncs  , . . i . , . 

irisées  de  St.-  a ' extrémité  sud-ouest  du  departement  de  1 Avey- 

Aifnquc.  roti?  est  beaucoup  plus  étendu  que  celui  des  en- 
virons de  Rodez.  Il  constitue  en  grande  partie 
l’arrondissement  de  Milhau  et  se  prolonge  dans 
le  département  de  la  Lozère.  Les  couches  mar- 
neuses y sont  plus  abondantes  que  les  grès  in- 
férieurs ; cependant  ceux-ci  existent  en  s’appro- 
chant des  terrains  anciens  sur  lesquels  les  grès  et 
les  marnes  s’appuient  de  tous  côtés;  de  sorte 
* , que  si,  d’un  point  quelconque  de  ce  terrain  , 

on  se  dirige  vers  Saint-Affrique,  qui  se  trouve 
à peu  près  au  centre  du  bassin,  on  traverse  tou- 
tes les  couches  de  cette  formation.  Pour  les 
faire  connaître,  nous  allons  donner  quelques  dé- 
tails sur  la  coupe  que  l’on  obtiendrait  entre  Bel- 
inont  et  Saint-Affrique,  villes  situées  aux  deux 
extrémités  de  la  série.  Près  de  Belmont,  on  voit 
le  grès  reposer  immédiatement  sur  le  terrain  de 
transition  (PI.  VI,  fig.  a);  les  premières  couches 
sont  de  véritables  poudingues,  mais  bientôt  le 
grès  lui  succède:  celui-ci , sans  être  à grains  fins, 
est  cependant  composé  de  galets  moins  gros  et 
moins  irréguliers  que  le  grès  de  Saint-Cyprien. 
Grès  à la  par-  A ce  grès  en  succèdent  d’autres  à grains  fins 
inférieure  et  11  striiclurc  schisteuse.  Ces  derniers  alter- 
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nent  avec  de  nombreuses  couches  de  marnes.  Le 
ciment  du  grès,  qui  est  très  ferrugineux,  est  aussi 
en  partie  siliceux,  circonstance  assez  rare  dans 
ce  terrain.  Il  est  traversé  par  de  petits  filons  de 
quarz  blanc,  parallèles  les  uns  aux  autres  et  ne 
se  prolongeant  pas  dans  les  couches  marneuses. 
Le  grès  conserve  ces  caractères  jusque  un  peu  au 
delà  du  pont  de  Camarez  : il  devient  alors  mar- 
neux sans  qu’011  puisse  observer  de  passage  de 
l’un  à l’autre,  tant  la  transition  est  insensible. 
Il  contient  fréquemment  une  grande  quantité  de 
mica  disséminé  dans  tous  les  sens,  et  n’est  pas 
aussi  régulièrement  schisteux  que  le  précédent. 
Les  couches  de  grès  marneux  alternent  avec  des 
couches  marneuses  fort  abondantes; ces  dernières 
deviennent  dominantes  à mesure  cpie  l’on  ap- 
proche de  Saint-Affriquc  ; ces  marnes  sont  ma- 
culées île  parties  verdâtres,  elles  sont  alors  tout 
àfaitsemhlablesàcellesque  nous  avons  indiquées 
ci- dessus  comme  représentant  les  marnes  iri- 
sées des  Vosges;  des  grès  schisteux  verdâtres 
très  micacés  les  recouvrent.  C’est  ordinaire- 
ment à la  séparation  de  ces  grès  et  des  mar- 
nes que  se  trouve  le  gypse  si  abondant  dans 
les  marnes  irisées  de  ce  bassin  ; il  y est  distribué 
avec  régularité,  ne  change  pas  la  stratification  et 
forme  une  bande  à même  hauteur,  que  l’on  recon- 
naît de  loin  : cette  disposition  est  surtout  rcmar- 
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quahle  dans  les  collines  qui  bordent  la  Sorgues,  à 
Saint-Affrique;  sa  distribution  au  milieu  de  ces 
marnes  n’est  pas  entièrement  analogue  à celle 
Gypse  dans  que  cette  substance  affecte  ordinairement  dans 
cette  formation;  on  sait  qu’elle  y est  disséminée 
en  petits  filets  de  gypse  fibreux  et  en  petits  amas 
de  gypse  anhydre,  le  tout  formant  des  espèces 
de  stockwerks.  Ici  le  gypse  constitue  tantôt  de 
grands  amas  allongés  ayant  l’apparence  de  cou- 
ches, tantôt  il  est  disséminé  dans  la  masse  même 
du  grès,  dont  il  forme,  poiir  ainsi  dire,  le  ci- 
ment. Dans  les  vallons  de  la  Sorgues  et  de  la 
Neujouls,  qui  se  réunissent  près  de  Saint-Affri- 
que,  on  voit  le  gypse  sortir  de  tous  les  côtés  : il 
est  exploité  à Saint-Affrique,  Vabres,  Montaigu, 
Saint-Félix,  etc.  La  montagne  de  la  Couette,  à 
une  demi -lieue  environ  de  la  première  de  ces 
villes,  présente  la  disposition  suivante: 

Gypse  for-  Au  niveau  de  la  Sorgues  (Pl.VI,y?g.  5),  le  grès 
Tugrls'^h  es*'  rollgeâtre,  peu  micacé:  il  alterne  avec  des 
montagne  de  marnes  schisteuses  maculées  de  rouge  et  de  vert, 
la  cou.  m immédiatement  au  dessus,  reposent  des  couches 
de  grès  schisteux  micacé  et  verdâtre , dans  les- 
quelles le  gypse  est  disséminé  sur  une  assez 
grande  largeur  et  forme  une  espèce  d’amas  alon- 
gé  ; il  ne  se  prolonge  pas  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  colline,  il  n’y  constitue  pas  non  plus 
un  amas  de  nature  entièrement  différente  du 
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terrain,  comme  il  est  habituel  pour  ces  masses 
minérales.  Le  gypse  forme  la  pâte  du  grès, 
qui  devient  de  plus  en  plus  gypseux  ; les  bancs 
inférieurs  donnent  une  pierre  à plâtre  très  im- 
pure, mélangée  d’une  grande  quantité  de  ga- 
lets de  quarz;  il  contient  en  outre  beaucoup  de 
parties  verdâtres  micacées  analogues  à celles  qui 
existent  dans  le  grès  auquel  on  peut  dire  que  le 
gypse  passe  insensiblement.  Au  dessus  de  ce 
gypse  verdâtre,  on  observe  plusieurs  couches 
contenant  une  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  galets,  dont  l’ensemble  peut  avoir  quarante  à 
cinquante  pieds  d’épaisseur.  Une  petite  couche 
d’un  grès  rougeâtre  micacé,  avec  des  nodules  de 
gypse  saccharoïde  rougeâtre,  surmonte  cette  sé- 
rie de  couches,  à laquelle  succède  de  nouveau  du 
gypse  avec  galets.  Un  grès  micacé  verdâtre  re- 
prend alors  : il  renferme  des  nodules  assez  con- 
sidérables de  gypse  saccharoïde  blanc,  donnant 
un  plâtreextrèmement  pur.  Le  gypse  avec  galets 
constitue  de  nouveau  une  série  de  couches  dans 

A 

lesquelles  les  galets  sont  plus  ou  moins  abon- 
dans.  L’ensemble  de  ces  couches  de  grès  et  de 
gypse  peut  avoir  i5o  pieds  de  puissance. 

Cette  disposition  du  gypse  au  milieu  des 
couches  de  grès  tend  à faire  croire  que  cette 
substance  est  ici  le  produit  d’une  infiltration  qui 
aurait  cimenté  certaines  parties  du  grès;  infiltra— 
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recouvrant 
les  marnes 
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Dolomie  et, 
lias  formant 
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Grès  bigarré 


tion  analogue  à celle  qui  a produit  les  concré- 
tions calcaires  et  siliceuses  que  l’on  observe  fré- 
quemment dans  les  terrainscalcaires,  ainsique  les 
parties  endurcies  si  abondantes  dans  les  terrains 
marneux. 

Cette  succession  de  couches  gypseuses  est  re- 
couverte par  un  grès  à grains  fins,  presque  en- 
tièrement composé  de  grains  de  quarz  hyalin  pa- 
raissant peu  roulés.  Le  ciment  est  fort  rare;  il 
est  taché  par  de  l’hydrate  de  fer  répandu  très  iné- 
galement dans  la  masse  du  grès  et  ne  formant 
pas  de  ciment  comme  l’oxide  rouge  de  fer  dans 
les  grès  inférieurs.  Ce  grès  blanc  occupe  trèf  peu 
d’épaisseur;  quoique  dur,  il  se  désagrégé  facile- 
ment, et  les  pentes  sont  couvertes  d’un  sable 
blanc  provenant  de  sa  destruction. 

Toutes  les  sommités  sont  couronnées  par  du 
calcaire  compacte  gris  associé  à des  marnes,  dans 
lesquelles  il  existe  du  lignite;  ces  marnes  con- 
tiennent des  béiemnites  et  des  térébratules.  Les 
couches  immédiatement  en  contact  avec  le  grès 
sont  dures  et  grenues,  et  présentent,  au  pre- 
mier coup-d’œil,  l’apparence  d’un  grès  à grains 
très  serrés;  mais  à leur  éclat  un  peu  nacré  on  re- 
connaît que  ce  sont  de  petites  couches  très  ré- 
gulières de  dolomie  qui  existent  à la  séparation 
des  deux  terrains. 

§ 4°*  Le  grès  bigarré  cesse  bientôt  après  Saint- 
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Affrique;on  le  retrouve  à peu  de  distance  de  Mil-  du  bois  du 
hau,  sur  la  route  deRodez.  On  le  voit  sortir  de  des-  Four‘ 
sous  le  calcaire  ets’appuyer  immédiatement  sur  le 
granité  des  montagnes  du  Levezou.  Ses  caractères 
sont  entièrement  différens  de  ceux  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Il  est  composé  de  grains  de 
quarz  hyalin  blanc  et  violacé;  ces  derniers  sont 
si  abondans  que  le  grès  présente  cette  couleur, 
il  contient  en  outre  des  grains  de  feldspath  ; les 
galets  de  quarz,  gros  au  plus  comme  des  grains 
de  millet,  sont  miroitans  à leur  surface  comme 
s’ils  avaient  été  altérés,  et  le  ciment  siliceux  qui 
les  lie  contient  de  petits  faisceaux  de  baryte  ,,  r()n|j,n|  )(, 
sulfatée;  il  est  recouvert  par  un  grès  schisteux  as- > baryte  sui- 
scz  coloré,  traversé  dans  tous  les  sens  par  des  llUc,clc‘ 
veinules  de  baryte  sulfatée,  quelquefois  légère- 
ment colorée  en  vert  par  l’oxide  de  cuivre.  Nous 
avons  vu  des  échantillons  de  cuivre  sulfuré  pro- 
venant de  ce  grès;  il  était  accompagné  d’une  sub- 
stance très  analogue  à la  bournonite  du  Piémont. 

Les  caractères  de  ce  petit  dépôt  de  grès  bigarré , 
prolongement  de  celui  de  Saint-Affrique,  rappel- 
lent ceux  de  l’arkose. 

§4i.  Le  troisième  bassin  de  grès  bigarré,  que  Grisbigarr#  ' 
nous  avons  indiqué  à la  limite  des  départemens  JcT<rrasson- 
de  la  Corrèze  et  de  la  Dordogne,  se  trouve,  de 
même  que  les  deux  autres,  à la  séparation  des 
terrains  anciens  et  des  calcaires  secondaires  : 

22. 
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ces  différais  dépôts  peuvent  donc  être  regardés 
comme  les  témoins  d’une  bande  de  grès  qui  de- 
vait être  plus  continue  qu’elle  ne  nous  le  pa- 
raît. Elle  aurait  été  alors  cachée  en  partie  par 
les  couches  de  calcaire  , qui  se  sont  avancées 
jusqu’aux  terrains  anciens.  Les  caractères  de 
cette  formation  ne  sont  pas  exactement  les  mê- 
mes que  dans  les  grès  du  déparlément  de  l’Avey- 
ron. Elle  ne  renferme  pas  les  couches  mar- 
neuses analogues  aux  marnes  irisées  du  nord 
de  la  France.  Cette  différence  tient  peut-être  au 
peu  dé  largeur  de  la  bande  de  grès,  qui  ne  per- 
met pas  de  voir  la  partie  supérieure  de  cet  en- 
semble dé  formations. 

Aux  environs  de  Terrasson  et  près  de  Brives , 
ces  grès  présentent  aussi  des  différences  que 
nous  allons  indiquer;  cette  variation  de  carac- 
tères pourrait  faire  croire  que  les  grès  n’appar- 
tiennent pas  à la  même  formation , mais  il  est 
probable  qu’elle  tient  à ce  que  ce  n’est  pas  la 
même  partie  du  terrain  qui  est  mise  à nu  dans 
les  deux  localités. 

Au  Lardin  , près  de  Terrasson,  on  voit  le  grès 
bigarré  reposer  sur  le  grès  houiller , contenant 
des  couchès.de  houille  exploitées;  les  deux  ter- 
rains sont  en  stratification  concordante,  ce  qui 
a fait  supposer  que  le  grès  supérieur  était  lié  au 
terrain  houiller,  et  qu’il  représentait  le  grès 
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rouge,  regardé  encore  par  lesgéologues  allemands 
comme  dépendant  de  celui-ci;  mais  on  ne  peut 
avoir  cette  opinion  pour  les  environs  du  Lardin, 
car  ici  les  impressions  abondantes  dans  le  terrain 
houiller  ne  se  représentent  pas  dans  les  couches 
qui  le  recouvrent,  et  de  plus  les  caractères  exté- 
rieurs des  grès  ne  sont  pas  les  mêmes. 

Le  grès  bigarré  présente  des  couches  à grains  Grès  avec  ga- 

n «s  . . , « lcts  dans  la 

rais,  et  d autres  composées  presque  exclusive-  i>artieinfë- 
ment  de  galets  de  quarz  de  grosseurs  variables,  Heure, 
réunis  par  un  ciment  marneux.  Ces  couches,  de 
texture  différente  , alternent  ensemble.  Cepen- 
dant celles  composées  tle  gros  galets  existent 
principalement  dans  la  partie  inférieure  de  la 
formation.  Le  grès  contient  beaucoup  de  pail- 
lettes de  mica;  lorsqu’il  est  à grains  fins, elles  lui 
communiquent  la  structure  schisteuse;  en  s’é- 
levant dans  la  formation , la  couleur  rouge  du 
grès  est  moins  prononcée,  il  devient  verdâtre 
par  places;  des  couches  de  grès  schisteux,  verdâ-  Grès  blanc  à 
tre  et  très  micacé  recouvrent  celui-ci;  il  est  lui-,aparllcs"in’ 
même  recouvert  par  du  grès  blanc , souvent-  peu 
adhérent.  Cette  disposition,  commune  à toutes 
les  collines  qui  environnent  Terrasson,  s’observe 
surtout  d’une  manière  très  prononcée  dans  les 
collines  de  la  Gresse  et  d’Ayen  qui  bordent  les 
deux  rives  du  Haut-Vezere  entre  Terrasson  et  la 
Marche. 
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Dans  la  colline  de  la  Gresse , dont  le  pied  se 
prolonge  jusqu’à  Terrasson , on  voit  le  schiste 
houiller  avec  impressions  se  montrer  au  niveau 
du  Vezere,  des  couches  de  grès  à gros  galets  de 
quarz  et  à ciment  marneux  le  recouvrent  ; au 
dessus  viennent  des  grés  à grains  assez  fins,  mais 
rarement  schisteux;  quelques  couches  dont  la 
pâte  est  peu  colorée  montrent  de  loin  la  stratifi- 
cation assez  près  de  l’horizontale,  dans  cette  col- 
line, mais  fortement  inclinée  à Hautefort , situé 
à deux  lieues  sud-ouest  de  Terrasson;  des  cou- 
ches à grains  plus  fins, schisteuses  et  très  mica- 
cées recouvrent  les  précédentes;  leur  couleur 
moins  foncée  est  souvent  mélangée  de  vert  ; la  col- 
line, dont  la  pente  était  assez  rapide,  devient  alors 
Irès  douce  et  forme  une  espèce  de  plateau,  dont 
la  surface  est  recouverte  d’un  grès  blanc,  peu 
solide,  presque  entièrement  composé  de  grains 
de  quarz  et  d'un  ciment  marneux.  11  renferme 
des  nodules  de  marnes  de  différentes  grosseurs, 
disséminés  dans  la  masse  du  grès;  des  couches 
schisteuses  alternent  avec  ce  grès  peu  adhérent: 
il  doit  cette  texture  à de  nombreuses  paillettes 
de  mica,  qui  lui  communiquent  aussi  une  teinte 
verdâtre.  Ce  grès  occupe  une  épaisseur  considé- 
rable, ainsi  que  je  l’ai  indiqué  dans  la  Jig.  3, 
IM.  VI  ; il  est  recouvert  immédiatement  par  du 
calcaire  marneux  , gris  jaunâtre,  formant  lesom- 
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met  de  la  colline;  ce  calcaire  est  presque  entiè-  Lias  sur  te 

, , , , crès  blanc. 

renient  compose  de  gryphees. 

Le  grès  bigarré  présente,  à Terrasson,  des  indi- 
ces de  minérai  de  cuivre;  ce  métal  existe  en  plus 
grande  quantité  dans  les  grès  blancs  supérieurs. 

A Ayen  et  à Issoudun,  on  a reconnu  dans  ce  grès 
des  veinules  et  des  nids  de  cuivre  carbonaté  vert, 
de  cuivre  carbonaté  bleu  et-de  cuivreoxidulé.  D’a- 
près quelques  indications  que  j’ai  recueillies  dans 
le  pays,  ces  veinules  métallifères  se  prolongent 
dans  le  calcaire  supérieur  à cette  formation  , qui  Cuivre  dans 
est  alors  dolomitique  ; peut-ètredevrait-on  plutôt  lcsresbl:,nc- 
associer  le  grès  blanc  avec  cette  formation  cal- 
caire qu’avec  celle  de  grès  bigarré,  il  représen- 
terait alors  le  grès  du  lias. 

§ 42.  Près  de  Brives,  le  grès  bigarré  affecte  des  Grès  bigarré 
caractères  un  peu  différens  de  ceux  que  nous  ve-  tleBrives- 
uons  d’indiquer.  Les  couches  inférieures,  tantôt 
à gros  grains,  tantôt  à grains  fins,  sont  plus  ou 
moinscolorées.  Elles  alternent  fréquemment  avec 
des  couches  verdâtres,  quelquefois  tellement 
minces  qu’il,  est  assez  facile  de  tailler  un  échan- 
tillon montrant  plusieurs  bandes  de  ces  deux 
couleurs.  Les  couches  supérieures  sont  presque 
blanches.  Elles  sont  composées  exclusivement 
de  grains  siliceux  assez  gros  et  de  feldspath  dé- 
composé; le  ciment  argileux  blanc  est  analo- 
gue à du  kaolin.  Ce  grès  présente  un  accident 
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de  stratification  remarquable,  que  nous  avons  ob- 
servé plusieurs  fois  dans  les  grès  de  cette  forma- 
tion, notamment  à Glascow;  il  consiste  à se  lever 
en  feuilles  non  parallèlesàla  stratification  du  ter- 
rain , de  sorte  qu’il  parait  avoir  été  soumis  à une 
double  action  pendant  son  dépôt  : l’une,  plus  gé- 
nérale, donnait  naissance  aux  couches , tandis 
que  l’autre  influait  seulement  sur  les  fractions 
de  ce  grand  dépôt.  Cette  disposition,  très  frap- 
pante quand  on  observe  le  terrain,  l’est  peut-être 
encore  davantage  dansles  constructions  fai  tesavec 
ce  grès,  parce  que  les  pierres  de  taille  étant  cou- 
pées dans  l’épaisseur  des  couches,  les  lignes  des 
schistes  sont  disposées  très  irrégulièrement  par 
rapport  aux  assises  du  bâtiment. 

Dans  la  partie  inférieure  de  ce  grès,  il  existe 
une  couche  de  calcaire  compacte  et  noir,  qui 
peut  avoir  deux  pieds  de  puissance.  Elle  est  ac- 
compagnée des  deux  côtés  par  des  marnes  d’un 
gris  très  foncé,  se  décomposant  en  boules,  et 
présentant  tout  à fait  l’aspect  de  la  wacke  des 
terrains  basaltiques.  Les  couches  de  grès  immé- 
diatement en  contact  sont  verdâtres  et  micacées; 
celles  inférieures  sont  rouges  et  contiennent  de 
gros  galets. 

Plusieurs  sommités  aux  environs  de  Prives, 
notamment  celles  de  Noailles,  sont  couronnées 
par  un  calcaire  marneux  dolomitique. 
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A Nanteuil , prèsdeBrives,  le  grés  houillcr  sort 
île  dessous  le  grès  bigarré  ; il  y a eu  dans  cet  en- 
droit des  exploitations  peu  importantes  ouvertes 
à plusieurs  reprises. 

§ 45.  On  peut  résumer  ainsi  les  caractères 
principaux  des  formations  de  grès  dans  les  trois 
bassins  que  nous  venons  de  parcourir. 

Elles  reposent  sur  le  terrain  houiller,  quelque- 
fois en  stratification  discordante. 

Elles  présentent  en  général  des  grès  à gros 
grains  quarzeux  à leur  partie  inférieure. 

Le  milieu  de  cette  formation  est  souvent  Com- 
posé de  grès  à grains  fins  schisteux,  dont  la  cou- 
leur habituellement  rouge  est  souvent  mélan- 
gée de  vert. 

Dans  l’Aveyron  , la  partie  supérieure  est  oc- 
cupée par  des  marnes  ayant  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  marnes  irisées. 

Ces  marnes  renferment  du  gypse  en  abon- 
dance, et  une  couche  de  calcaire  magnésien  ana- 
logue par  sa  nature  et  sa  position  avec  celui  que 
M.  Élie  de  Beaumont  a annoncé  exister  constam- 
ment dans  les  marnes  irisées  du  système  des 
Vosges. 

Ces  grès  ne  contiennent  pas  de  porphyres, 
tandis  que  leur  présence  est  habituelle  dans  les 
terrains  de  grès  rouge. 

Ces  différentes  circonstances  me  paraissent , à 
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défaut  de  caractères  positifs,  devoir  faire  rappor- 
ter ces  grés  et  ces  marnes  au  système  du  grès  bi- 
garré et  des  marnes  irisées. 

J’ajouterai  en  outre  que  ce  grès  est  souvent  re- 
couvert par  un  grès  blanc,  auquel  il  passe;  ses 
caractères  un  peu  différens  de  ceux  du  grès  bi- 
garré le  rattachent  peut-être  à la  formation  de 
lias,  qui  couronne  ordinairement  les  collines  de 
grès. 

Ce  grès  présente  des  indices  de  cuivre  dans 
beaucoup  d’endroits;  les  couches  inférieures  de 
ce  terrain  de  grès  possèdent,  au  contact  du  ter- 
rain ancien  , les  caractères  de  l’arkose  : ainsi 
elles  contiennent  des  faisceaux  de  baryte  sul- 
fatée, elles  sont  traversées  par  une  infinité  de 
veinules  de  cette  substance;  en  outre  la  couche 
calcaire  immédiatement  en  contact  avec  le  grès 
est  souvent  à l’état  de  dolomie. 

DES  FORMATIONS  JURASSIQUES. 

. ' > * . ' > 9 

§ 44.  Les  formations  jurassiques  forment  sur 
les  terrains  anciens  du  centre  de  la  France  1111e 
ceinture  presque  continue,  qui  s’étend  depuis  le 
Rhône  jusqu’à  l’Océan.  Les  divers  terrains  dont 
nous  comprenons  ici  l’ensemble  sous  le  nom  de 
formations  jurassiques  ne  sont  pas  également 
abondaus  dans  toute  l’étendue  que  nous  venons 
d’indiquer.  Sur  le  versant  qui  regarde  le  Rhône, 
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la  partie  la  plus  basse  de  ces  formations  consti- 
tue presqu’à  elle  seule  une  grande  partie  de  l’es- 
pace compris  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de 
l’Ardèche. 

L’analogie  de  position  et  les  fossiles  que  l’on 
trouve  dans  le  calcaire  et.les  marnes  de  cette  as- 
sise inférieure  nous  les  font  rapporter  au  lias  des 
Anglais.  Toutefois , en  faisant  ce  rapprochement, 
nous  n’avons  pas  l’intention  de  dire  qu’il  existe 
une  identité  complète  entre  les  caractères  et  les 
fossiles  que  présente  cette  formation  dans  deux 
contrées  aussi  éloignées,  nous  voulons  indiquer 
seulement  que  le  lias,  les  calcaires  et  les  marnes 
que  nous  allons  décrire  se  sont  déposés  à la 
même  époque  et  dans  des  circonstances  sembla- 
bles. A cette  extrémité  du  bassin  secondaire,  le 
calcaire  oolitique  ne  forme  que  quelques  lam- 
beaux; du  côté  de  l’Ouest,  au  contraire,  le  ter- 
rain de  lias  ne  présente  qu’une  bande  très  étroite 
et  les  formations  oolitiques  y recouvrent  une 
grande  surface.  Elles  sont  surtout  très  dévelop- 
pées dans  la  zone  comprise  entre  une  ligne  qui 
joindrait  Cahors,  Angoulême  et  Rocbefort  et 
une  autre  qui  passerait  par  Figeac,  Poitiers  et 
les  Sables-d’Olonne.  Dans  cet  espace,  on  re- 
trouve les  trois  grandes  divisions  des  terrains 
anglais , chacune  d’elles  présentant  des  couches 
argileuses  et  des  couches  calcaires.  Les  fossiles 


Analogie  ave*' 
les 

formations 

anglaises. 
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répandus  dans  ces  différentes  assises  sont  en 
grande  partie  analogues  à ceux  qui  existent 
dans  les  terrains  anglais.  Malgré  le  rapproche- 
ment que  nous  annonçons,  on  11e  retrouve  pas 
cependant  une  identité  complète  de  caractères  : 
ainsi , plusieurs  des  nombreuses  subdivisions 
adoptées  par  les  géologues  anglais  se  voient  rare- 
ment dans  cette  partie  de  la  France,  et  quelques 
fossiles  sont  dans  des  positions  un  peu  différen- 
tes. Ces  nuances  entre  des  terrains  semblables  11e 
doivent  pas  étonner  quand  on  réfléchit  que  l’on 
compare  des  bassins  éloignés  l'un  de  l’autre  et  sé- 
parés par  un  massif  considérable  de  terrains  an- 
ciens. Des  circonstances  locales  doivent  en  effet 
avoir  toujours  eu  quelque  influence  sur  ces  dé- 
pôts, qui,  quoique  formés  à la  même  époque  et 
par  les  mêmes  causes,  n’appartiennent  probable- 
ment pas  à une  seule  nappe  qui  aurait  recouvert 
à la  fois  toutes  les  parties  des  continens  alors 
existans,  et  dont  le  niveau  était  le  même. 

La  limite  entre  ces  différons  étages  est  souvent 
difficile  à établir,  surtout  celle  entre  le  lias  et  les 
formations  oolitiques;  peut-être  cela  tient-il  à ce 
' qu’il  n’existe  pas  de  couches  argileuses  qui  mar- 
quent cette  séparation.  On  ne  peut,  il  est  vrai, 
avoir  aucun  doute  quand  on  trouve  de  nombreu- 
ses gry  pliées  arquées,  comme  dans  quelques  lieux; 
inais  souvent  cette  formation  n’est  représentée 
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que  par  des  marnes  qui  n’en  contiennent  pas , 
et  dans  lesquelles  on  trouve  k la  fois  des  fossiles 
appartenant  aux  deux  assises  contiguës.  Ce  mé- 
lange nous  annonce  qu’il  n’y  a pas  une  plus 
grande  différence  entre  le  lias  et  les  formations 
oolitiques  qu’entre  les  divisions  de  ces  mêmes  ,-ias 

. , ,,  . ment  lie  à 

formations,  et  qu  on  ne  doit  pas  I en  isoler.  Aussi  rooiite. 
nous  proposons-nous  de  regarder  les  formations 
jurassiques  comme  composées  de  quatre  étages, 
dont  le  premier  serait  le  lias. 

Le  détroit  qui  sépare  les  terrains  anciens  de  la 
Vendée  de  ceux  du  centre  de  la  France  pourrait 
' peut-être  faire  naître  une  pensée  un  peu  diffé- 
rente de  celle  que  je  viens  d’émettre.  En  effet, 
dans  cet  espace,  entièrement  occupé  par  les  for- 
mations jurassiques,  elles  constituent  une  double 
chaîne,  dans  laquelle  on  observe  une  pente  vers 
le  nord  et  une  vers  le  sud.  Sur  chacun  de  ces 
deux  versans,  on  retrouve  les  trois  étages  de 
i’oolite,  le  centre  étant  occupé  par  la  partie  infé- 
rieure de  ces  formations;  et  quant  au  lias  que 
1 on  voit  presque  constamment  former  une  lisière 
étroite  à la  limite  des  terrains*anciens  , il  ne  se 
montre  pas  au  centre  de  cette  chaîne;  ce  «qu’on 
pourrait  présumer  si  réellement  il  formait,  ainsi 
qu’on  vient  de  le  dire,  la  base  de  tout  ce  terrain 
calcaire. 

Ordre  de  la 

Pour  donner  une  idée  des  terrains  qui  nous  description. 
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occupent,  nous  allons  indiquer  plusieurs  coupes , 
prises  à des  distances  assez  éloignées  les  unes  des 
autres;  nous  réunirons  dans  ces  coupes  les  trois 
étages  oolitiques;  mais  nous  en  séparerons  le  lias, 
à cause  de  quelques  considérations  particulières. 
Nous  les  décrirons  en  marchant  de  l’est  à l’ouest. 
Cet  ordre  géographique,  qui  permet  de  suivre 
plus  facilement  la  description  sur  une  carte,  of- 
fre en  outre  ici  l’avantage  de  rapprocher  les  for- 
mations qui  présentent  le'  plus  d’identité  de  ca- 
ractères. 

t 

§ 45.  Du  lias  et  des  marnes  qui  occupent  sa  par- 
tie supérieure.  — Avant  d’entrer  dans  la  descrip- 
tion du  lias,  je  donnerai  quelques  détails  sur  un 
grès  (1)  qui  me  paraît  associé  à cette  formation, 
et  qui  forme  une  bande  presque  continue  à la 
séparation  du  granité  et  des  formations  jurassi- 
ques. 

Aux  environs  d’Alloue  près  Confolens,  aux 
Chéronies,  et,  on  peut  dire,  sur  toute  la  lisière 
du  terrain  ancien  depuis  la  Châtre,  où  finit  le 
terrain  houiller, jusqu’au  delà  de  Brives,  on  trouve 
presque  constamntcnt  à sa  séparation  avec  la  for- 
mation jurassique  un  grés  blanc  qui  correspond 


(1)  M.  de  Bonnard  a déjà  lait  connaître  le  grès  dont  il 
est  ici  question  dans  un  mémoire  sur  uue  formation  métal- 
lifère dans  le  sud-ouest  de  la  France. 
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exactement,  tant  par  sa  position  géologique  que 
par  ses  caractères  extérieurs,  avec  le  terrain  que 
M.  de  Bonnard  a décrit  sous  le  nom  d 'arkose. 

Ce  grès  est  composé  de  quarz  hyalin,  de  parties  caractères «t«- 
feldspathiques  et  d’un  ciment  en  général  mar-  cegrès. 
neux,  mais  quelquefois  siliceux.  La  silice  qui  sert 
de  ciment  est,  dans  quelques  cas,  en  si  grande 
proportion,  qu’il  est  impossible  de  dire  si  la  ro- 
che est  encore  un  grès;  elle  passe  à un  jaspe  fort 
abondant  dans  quelques  points.  Ces  grès  sont 
associés  avec  des  argiles  et  contiennent,  ainsi 
qu’elles,  de  la  baryte  sulfatée , et  des  veinules  de 
substances  argileuses,  différant  essentiellement 
des  argiles  par  leur  composition.  La  substance 
rose  de  Quincy,  la  nontronite  et  Yhalloysite,  mi- 
néraux que  M.  Berthier  a fait  connaître,  sont 
dans  ce  gisement.  Ils  présentent,  les  uns  et  les 
autres,  une  composition  analogue  : ce  sont  des 
silicates  contenant  une  grande  proportion  d’eau. 

Les  argiles  qui  accompagnent  le  grès  ont  aussi 
quelque  rapport  avec  ces  substances  : ainsi  beau- 
coup d’entre  elles  renferment  une  très  grande 
proportion  d’eau,  dont  une  partie  ne  peut  être 
chassée  par  un  simple  dessèchement;  l’alumine 
qui  entre  dans  leur  composition  est  facilement 
attaquée  par  les  acides,  ce  qui  fait  croire  que  cette 
substance  est  à l’état  d’hydrate  : ces  argiles  sont 
en  outre  très  douces  au  toucher,  translucides  sur 
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les  bords,  et  paraissent  participer  d’un  dépôt  chi- 
mique; elles  sont  d’un  blanc  grisâtre  et  de  cou- 
leur ocreuse. 

Le  grès  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription paraît,  au  premier  abord  , appartenir  à 
de  vastes  alluvions;  mais  on  reconnaît  bientôt 

l\m  inférieur  qu’il  est  au  dessous  du  lias.  Quelquefois  on  le  voit 
au  lias  ci  passer  pour  ainsi  dire  au  calcaire,  de  sorte  que 

l’autre  sujie-  , , . , , . 

rieur?  Ion  a un  grès  calcaire  a la  séparation.  Outre  ce 
grès,  dont  la  position  est  certaine,  il  m’a  paru, 
autant  qu’on  peut  en  juger  sans  avoir  vu  de  su- 
perposition directe  (1),  qu’il  en  existait  un  sem- 
blable au  dessus  du  calcaire,  c’est  à dire  qu’en 
coupant  les  couches  en  sens  inverse  de  leur  in- 
clinaison, j’ai  retrouvé  des  espaces  assez  con- 
sidérables occupés  par  du  grès  après  avoir  vu 
des  couches  de  calcaire  appartenant  à l’oolite  in- 
férieure, et  le  lias  venait  ensuite.  On  voit  très 
biencettedispositionenallantd’Angoulêmeà  Con- 
folens,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne. 

Entre Angou-  En  effet,  depuis  Angoulème  jusqu’à  Saint- 

lemeetCon—  ^ . . . ■ i*ee.  * » 

folens.  Claud,  nous  avons  traverse  les  ditrerens  etages 


(1)  M.  Manès,  ingénieur  des  Mines  en  résidence  à Li- 
moges , a parcouru  ce  pays  avec  le  plus  grand  soin.  Il  est 
occupé  dans  ce  moment  à la  rédaction  d’un  mémoire  qui 
éclaircira  cette  question  intéressante  , et  dans  lequel  il  se 
propose  aussi  de  faire  connaître  les  formations  jurassiques 
avec  détail. 
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oolitiqiïes.  Le  pays,  depuis  ce  dernier  endroit,  est 
composé  de  grès  qui  se  prolonge  jusqu’à  Chan- 
tressac,  situé  sur  les  bords  de  la  Charente.  Des 
couches  de  calcaire  et  de  marnes  lui  succèdent, 
et  un  grès  semblable  reprend  entre  Chantressac 
et  Confolens.  Ce  dernier  s’appuie  directement  sur 
legranite,  il  est  métallifère.  On  trouve  également, 
dans  le  département  de  l’Indre  entre  Lignères  et 
Saint-Julien-de-Thevé.  des  espaces  considérables 
occupés  par  des  grès  paraissant  supérieurs  au  cal- 
caire à gryphites  qui  se  montre  dans  ce  dernier 
endroit.  Entre  la  Châtre  et  Saint-Martin-d’Aschè- 
res,  sur  la  route  de  la  Châtre  à Châteauroux , on 
rencontre  de  même  un  grès  après  avoir  traversé  le 
pays , dont  le  sol  est  formé  de  lias,  et  avant  d’ar- 
river aux  formations  oolitiques.  Cette  constance 
dans  la  position  relative  du  grès  et  du  calcaire 
ne  in’a  pas  paru  , d’après  la  forme  du  terrain 
et  l’inclinaison  des  couches , pouvoir  être  attri- 
buée à la  dénudation,  qui,  en  ravinant  un  pla- 
teau , nous  aurait  offert  plusieurs  retours  de  ces 
deux  roches  (i).  D’abord,  il  existe  une  assez 


Entre  la  Châ- 
tre et  Cliâ 
teauroux. 


(i)  La  seule  circonstance  qui  pourrait  contredire  l’opi- 
nion de  deux  grès,  l’un  inférieur  et  l’autre  supérieur  au 
lias  , serait  de  regarder  ce  dernier  comme  d’alluvion  ; mais 
il  est  trop  semblable  à celui  immédiatement  au  dessous  du 
lias  pour  que  je  puisse  l’adopter.  J’âjotiterui  en  outre  que 
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grande  différence  entre  les  calcaires  qui  me  pa- 
raissent placés  au  dessus  et  au  dessous  du  grès, 
puisque  je  regarde  les  uns  comme  faisant  partie  de 
l’oolite  inférieure , et  les  autres  comme  représen- 
tant le  lias;  ensuite,  j’ai  trouvé  hors  de  place  à la 
surface  du  terrain  de  grès  des  coquilles  siliceuses 
(moules  de  trochus,  plagiostome,  peigne)  qui  se 
rapportent  au  terrain  oolitique,  et  qui  paraissent 
appartenir  au  grès  : il  suit  donc  de  cette  position 
qu’il  y aurait  au  dessus  et  au  dessous  du  lias  des 
couches  de  grès  que  des  caractères  assez  sembla- 
bles permettent  de  rapprocher,  et  qui  appartien- 
draient à cette  formation. 

Le  grès  inférieur  est  métallifère.  Il  contient 
dans  beaucoup  d’endroits  de  la  galène,  de  la 
blende  et  du  manganèse  oxidé.  Dans  plusieurs 
points,  ces  métaux  ont  été  l’objet  de  recherches; 

Aux  dbéro.  auxChéronies, situées  aune  petite  distance  de  Con- 
folens , on  a exploité  de  la  galène  disséminée  tan- 
tôt dans  le  grès  même,  qui  est  solide  et  très  sili- 
ceux, tantôt  dans  de  l’argile  associée  au  grès. 
Cette  argile,  de  couleur  ocreuse,  passe  pour  ainsi 
dire  à un  jaspe  par  un  endurcissement,  du  à de 
la  silice.  Le  grès  contient  de  petits  faisceaux  dp 


je  viens  de  voir  dans  le  département  du  Calvados  , où 
M.  Hérault  a eu*la  bonté  de  me  servir  de  guide  , un  grès 
semblable  placé  entre  l’oolite  inférieure  et  le  lias. 


Coquilles 
tlans  le  grès 
supérieur  ? 


Métaux  dans 
le  grès  infé- 
rieur. 
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baryte  sulfatée;  cette  substance  se  trouve  en 
outre  dans  l’argile. 

Aux  environs  de  Melle,  dans  le  département  a Melle, 
des  Deux-Sèvres,  la  galène  existe  dans  un  gise- 
ment semblable. 

A Alloue,  près  Confolens,  où  l’on  exploite  aussi  a Alloue 
de  la  galène,  cette  substance  n’est  plus  dissémi- 
née dans  le  grès,  qui  se  trouve  cependant  à peu 
de  distance  de  la  mine,  et  sur  lequel  on  marche 
depuis  une  lieue, de  Confolens  jusqu’à  Alloue  : ici, 
le  minérai  est  associé  à une  roche  siliceuse,  noire, 
opaque,  semblable  à un  jaspe  noir,  formant  une 
bande  épaisse  ; il  est  difficile  d’affirmer  la  position 
relative  de  la  bande  de  silex  et  du  calcaire  dont 
nous  allons  parler , quoique  cette  bande  soit  im- 
médiatement en  contact  avec  lui  : en  effet,  tantôt 
elle  est  verticale,  et  paraît  couper  les  couches 
comme  un  filon,  tantôt  elle  est  parallèle  aux  cou- 
ches, et  semble  former  une  veine  : dans  ce  cas,  la 
bande  siliceuse  se  divise  quelquefois  en  plusieurs 
rameaux , et  se  fond  même  dans  le  calcaire , qui 
devient  très  dur,  et  fait  alors  feu  au  briquet.  A ces 

* 1 Bande  sili- 

derniers  caractères  s en  joignent  encore  d autres  couse  métalli- 
qui  paraissent  rapprocher  l’âge  de  la  bande  sili-  fère- 
ceuse  de  celui  du  calcaire.  Elle  renferme  quelques 
coquilles  semblables  à celles  qui  se  trouvent  dans 
le  calcaire.  J'y  ai  recueilli  des  térébratules , des 
fragmens  de  peignes,  de  limes ’(  L.  gibbosa: i ),  un 

J • 
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moule  intérieur  d’aviculeetun  moule  d’oursin  se 
rapprochant  des  guérites.  Ces  fossiles  sont  à l’état 
siliceux;  il  est  vrai  qu’en  supposant  la  bande  si- 
liceuse le  produit  d’une  infiltration,  on  pourrait 
de  même  y rencontrer  des  fossiles.  La  galène  et 
la  blende  sont  disséminées  dans  cetle  roche  en 
parties  tellement  ténues,  qu’à  peine  on  les  distin- 
gue par  un  léger  luisant  métallique. 

Le  calcaire  d’Alloue  forme  des  couches  assez 
épaisses  séparées  par  des  lits  minces  d’argile.  Il 
est  jaunâtre,  dur,  se  délitant  mal;  il  contient 
des  peignes,  des  térébratules,  des  ammonites  et. 
des  bélemnites;  ce  dernier  fossile  s’y  trouve  en 
grande  abondance.  D’après  ses  caractères  ex- 
térieurs, ce  calcaire  a toujours  été  regardé  com- 
me fort  ancien;  il  me  paraît  appartenir  à l’assise 
oolitique  inférieure,  peut-être  aux  couches  su- 
périeures du  lias. 

Aux  environs  de  Thiviers,  dans  le  département 
de  la  Dordogne,  le  manganèse  oxidé  est  exploité 
dans  des  argiles  et  dans  un  grès  dont  la  position 
est  analogue  à celui  des  Chéronies.  Les  argiles 
contiennent  des  rognons  de  manganèse  oxidé, 
des  rognons  de  jaspe  et  de  la»baryte  sulfatée.  Le 
grès  auquel  les  argiles  sont  associées  est  blan- 
châtre, composé  de  grains  siliceux,  de  grains 
feldspathiques  et  d’un  ciment  marneux.  Il  est  re- 
couvert immédiafement  de  couches  de  calcaire 
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dolomitique  appartenant  à l’oolite  inferieure.  Il 
existe  encore  des  veinules  de  manganèse  dans  le 
calcaire,'  qui,  lui-même,  est  souvent  tacheté  de 
[•oints  de  cette  substance.  Le  jaspe  en  contient  éga- 
lement, nous  avons  trouvé  quelques  échantil- 
lons de  cette  dernière  roche  à l’état  d’oolite. 

D’après  les  détails  que  nous  venons  de  donner 
sur  le  grès  métallifère,  on  peut  dire  que,  quoi- 
qu’il soit  presque  toujours  inférieur  au  lias,  il 
parait  à peu  près  de  même  âge  que  cette  forma- 
tion , et  dans  notre  opinion  il  y est  associé  : 
il  représenterait  alors  certains  quadersandsteins, 
qui  ne  sont  autre  chose  que  le  grès  de  cette  for- 
mation. 

Nous  rappellerons  maintenant  que  nous  avons 
indiqué  ci-dessus,  en  parlant  du  grès  bigarré, 
qu’il  existe  presque  constamment  des  couches 
de  grès  blanc  à la  partie  supérieure  de  ce  terrain 
dans  les  bassins  de  Saint-Affrique  et  des  environs 
deTerrasson.  Ces  grès , assez  souvent  métallifères  , 
se  rapportent  peut-être  à la  formation  qui  nous 
occupe,  malgré  qu’ils  paraissent  plus  liés  intime- 
ment avec  le  grès  bicarré  qu’avec  le  grès  du  lias, 
désigné  quelquefois  sous  le  nom  de  quadersand- 
stein;  on  ne  donne  ce  rapprochement  qu’avec 
beaucoup  d’incertitude,  aucun  fait  positif  ne  ve- 
nant l’appuyer  : il  en  serait  alors  de  même  du 
grès  de  Chessy,  que  l’on  regarde  comme  associé 


a 
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au  groupe  du  grès  bigarré;  dans  le  cas  où  il  fe- 
rait réellement  partie  de  ce  dernier  système,  il 
doit  en  être  regardé  comme  l’assise  la  plus  mo- 
derne, supérieure  aux  marnes  irisées,  et  dès  lors 
très  voisin  du  lias. 

i.ias  des  en-  g 46.  J’ai  annoncé , au  commencement  de  cet 
benaset  article,  que  le  lias  était  plus  abondant  sur  le  ver- 
tl’Alais.  san{  est  du  plateau  central  que  dans  les  autres 
parties  de  ce  vaste  dépôt  secondaire.  Il  existe 
surtout  le  long  des  montagnes  de  l’Ardèche  et  de 
la  Lozère.  Le  véritable  lias  ne  se  montre  qu’en 
peu  de  points,  je  l’ai  vu  près  d’Aubenas  et  près 
d’Alais.  Les  marnes  qui  occupent  en  Angleterre 
l’assise  supérieure  de  cette  formation  sont  au 
contraire  très  développées  dans  cette  partie  de  la 
France.  Le  lias  repose  indistinctement  sur  le  ter- 
rain ancien  , le  grès  houiller  et  le  grès  bigarré  ; 
souvent  à la  séparation  du  terrain  calcaire  et  de 
celui  sur  lequel  il  est  placé,  il  existe  de  la  dolomie. 

Les  fossiles  6ont  rares  dans  cette  formation 
surtout  dans  le  calcaire , je  n’en  ai  vu  que  près 
d’Aubenas  et  d’Alais  (i);  ils  n’y  sont  pas  dissé- 


(i)  M.  Teissier,  médecin  à Anduze,  et  M.  Al.  Bron- 
gniart , en  décrivant,  dans  les  ✓ Innales  des  Sciences  natu- 
relles d’octobre  1827,  le  terrain  des  environs  de  cette  ville, 
ont  annoncé  qu’il  y existait  beaucoup  de  coquilles  appar- 
tenant au  lias. 
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minés  indistinctement , ils  s’y  trouvent  pour  ainsi 
dire  par  nids.  Aux  environs  d’Alais,  ils  existent 
principalement  dans  une  montagne  voisine  de 
Saint-Jean-du-Pin  et  dans  une  autre  , située  au 
sud  de  Salles,  sur  la  rive  droite  du  Gardon.  Dans 
ce  dernier  endroit,  les  gryphites  sont  à l’état 
siliceux  et  présentent  une  structure  concen- 
trique, habituelle  aux  coquilles  silicifiées.  La 
roche  qui  renferme  ces  fossiles  est  un  calcaire 
compacte,  d’un  noir  assez  foncé,  présentant 
quelques  parties  grisâtres  ; il  est  très  argileux  et 
contient  des  lamelles  spathiques , dües  à des  en- 
troques.  J’ai  recueilli  dans  ce  calcaire  plusieurs 
autres  fossiles  qui  appartiennent  également  à 
cette  assise  des  formations  jurassiques  : ce  sont 
des  i ' ' v 

• v.  . . 

Térébratules  ( T.  obsoleta  ); 

Plagiostomes  ( P.  purictata  ) ; 

Môdioles  ( méditas)  \ . , 

Mélanie  , se  rapprochant  de  Y hedingtonen- 
sis; 

Peignes,  pecten  equivalvis ; 

Pleurotomaire  ; 

Des  bélemnites  (B.  sulcatus , apicicurvatus ) ; 

Des  ampullaires  ( moules  imparfaits  ) ; 

Et  des  ammonites  (A.  Stokesii,  Falcotii,  Tur- 
neri,  Humphresianus , etc. 
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'Outre  le  calcaire  dont  je  viens  de  parler,  on 
trouve  à A lais  même  un  calcaire  compacte,  noir, 
traversé  dans  tous  les  sens  de  nombreuses  veines 
de  calcairespatbique  qui  lui  donnent  l’aspect  d’un 
marbre  ; ce  calcaire  est  tout  à fait  analogue  à 
celui  qui  existe  en  si  grande  abondance  dans  les 
Alpes  et  qui  a été  associé  pendant  long-temps  au 

zechstein.  On  trouve  aussi  une  couche  de  cal- 

\ 

caire  très  lamellaire,  composée  presque  entière- 
Calcaireavec  menl  d’entroques.  J’ai  vu  ce  calcaire  dans  plu- 

entroques.  * 1 

sieurs  points,  mais  jamais  dans  les  mêmes  lieux 
où  existait  la  couche  contenant  des  gryphites, 
de  sorte  que  je  ne  puis  dire  exactement  sa  po- 
sition relative;  elle  doit,  au  reste,  appartenir  à la 
partie  inférieure  de  cette  formation,  car  on  la 
trouv/e  au  dessous  des  calcaires  marneux  et  des 
marnes,  qui  en  forment  la  partie  supérieure.  Ces 
dernières  roches  occupent  une  grande  surface,  on 
les  voit  commencer  près  de  Privas,  et  «lies  enve- 
loppent presque  toutes  les  Cévennes.  On  les  re- 
trouve formant  des  escarpemens  considérables 
à la  séparation  des  départemens  de  l’Aveyron  et 
Us  mamcs  ]a  Lozère , du  côté  de  Milhau.  Ces’ marnes  pré- 
ahoiiJantes.  sentant  dans  [cette  partie  delà  Francedes  circons- 
tances très  remarquables,  je  les  ai  décrites  sous  le 
nom  de  calcaire  à bélemnites , dans  un  Mémoire 
publié  dans  le  t.  11  des  Annales  des  mines,  nou- 
velle série.  Je  ferais  donc  une  répétition  inutile  si 
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j’entrais  dans  des  détails  circonstanciés  sur  cette 
formation  dans  cette  partie  de  la  France,  je  me 

contenterai  d’en  énoncer  les  principaux  carac- 

' ^ 

tères. 

§ 47-  Les  couches  de  calcaire  noir  ou  gris  de  Marnes  supe- 
fumée,  traversé  d’une  multitude  de  petits  filons  lias 
blancs,  forment  la  ftse^le  la  partie  marneuse; 
au  dessus,  on  voit  un  calcaire  marneux  noir  et 
schisteux,  rarement  en  couches , plutôt  en  vas- 
tes rognons  aplatis  et  contigus.  La  surface  de 
ces  rognons  devient  blanchâtre  par  la  décom- 
position à l’air;  ils  se  délitent  en  fragmens  irré- 
guliers. Des  couches  nombreuses  de  marnes 
alternent  avec  ces  calcaires  marneux.  Les  marnes 
deviennent  souvent  dominantes  ; elles  existent 
presque  seules  entre  Aubenas  et  Alais  ; près  de 
Saint-Brès,  de  Saint-Etienne  de  Fontbelliou,  on 
voit  de  belles  coupesdeces  marnes.  Elles  sont  très 
schisteuses  et  se  délitent  facilement  à l’air.  Quel- 
ques unes,  plus  solides,  donnent  seulement  de 
nombreux  débris  schisteux;  le  plus  ordinai- 
rement il  résulte  de  leur  décomposition  une 
foule  de  petits  monticules  coniques  qui  cou- 
vrent presque  entièrement  le  sol,  et  lui  com- 
muniquent une  très  grande  aridité.  Ces  marnes  Caracl^,.cs 
sont  très  bitumineuses  ; elles  dégagent  une  odeur  generaux  tic- 
fétide  lorsqu’on  les  casse,  cette  odeur  est  très 
forte  lorsqu’elles  sont  frappées  par  les  rayons  du 
soleil. 


ces  marne»' 
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Elles  contiennent  peu  de  fossiles;  on  y trouve 
quelques  ammonites  aplaties,  des  plagiostomes, 
des  térébratules  et  des  bélemnites.  Ce  dernier, 
plus  abondant,  peut  être  regardé  comme  caracté- 
ristique de  cette  partie  supérieure  du  lias,  cir- 
constance qui  m’a  engagé  à lui  donner  le  nom 
de  calcaire  à béiemnitesida®  le  mémoire  que  j’ai 
indiqué  ci-dessus. 

Cette  formation  contient  daus  plusieurs  en- 
droits, notamment  dans  les  environs  de  Dur- 
fort,  de  la  galène,  de  la  blende  et  de  la  calamine 
disséminées  en  petits  filets  et  en  petits  amas;  ces 
minérais  sont  accompagnés  de  baryte  sulfatée 
et  de  spath-fluor  : la  couche  qui  contient  ces  mé- 
taux est  ordinairement  à l’état  de  dolomie,  ce 
que  l’on  reconnaît  à son  tissu  grenu  et  à son  éclat 
nacré.  Souvent  cette  dolomie  a l’apparence  d’une 
brèche  ; mais  on  voit  que  cette  disposition  tient 
à des  fissures  nombreuses  qui  se  sont  faites  dans 
tous  les  sens. 

Les  métaux  ne  sont  pas  répandus  également 
dans  toute  l’épaisseur  de  cette  formation  ; ils  se 
trouvent  principalement  aux  lignes  de  contact 
avec  l’arkose , qui  est  interposée  entre  eux  et  le 
granité,  ou  à la  séparation  de  cette  dernière 
roche  et  du  calcaire.  Il  existe  également  dans 
l’arkose  et  dans  les  parties  extérieures  du  gra- 
nité, de  sorte  qu’ils  paraissent  être,  daus  ces  trois 
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gisemens,  dus  à la  même  cause  qui  les  aurait  ré- 
pandus dans  ces  surfaces  de  contact.  Malheureu- 
sement il  est  très  difficile  d’observer  la  relation 
que  peuvent  avoir  ces  gisemens,  à cause  des  ter- 
rains meubles  qui  proviennent  de  la  décomposi- 
tion ,soit  du  granité,  soit  de  l’arkose.  < 

Dans  quelques  eiidroits,  notamment  à la  Salle  Gypse  dans 
près  de  Saint-Hippolyte-du-Gard,  cette  formation  cettetio°nrmJ 
paraît  contenir  du  gypse  en  assez  grande  abon- 
dance. On  voit  en  effet  cette  substance  former 
des  amas  sur  le  calcaire  à bélemnites  ; ce  gypse, 
associé  avec  des  marnes,  est  rarement  recou- 
vert par  le  calcaire;  dans  lés  environs  de  Dur- 
fort,  on  voit  un  gypse  tout  à fait  semblable  in- 
tercalé dans  le  même  terrain,  de  sorte  qii’il  n’est 
pas  douteux  qu’il  n’appartienne  à la  formation 
du  lias. 

Ces  marnes  contiennent  en  outre  des  cou-  couches  de 
ches  de  combustible  analogue  à la  houille  par  combustible, 
ses  caractères  extérieurs.  On  en  exploite  dans 
l’arrondissement  de  Milhau  et  dans  celui  de 
Mende  (Lozère).  Les  mines  principales  sont 
celles  de  Saint-George-de-Lusençon , de  Can- 
torbe  et  de  la  Liquisse.  Ces  couches  de  houille 
se  trouvent  dans  la  partie  supérieure  de  ces 
marnes,  de  sorte  qu’on  ne  peut  assurer  positi- 
vement si  elles  appartiennent  au  lias,  ou  si  elles 
ne  dépendent  pas  plutôt  des  couches  inférieu- 


Principaux, 
fossiles  de  ces 
marnes , etc. 
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res  du  système  oolitique.  Le  passage  insensible 
que  présentent  ces  deux  formations  dans  les 
environs  de  Milhau  et  de  Mende  rend  très  dif- 
ficile la  solution  de  cette  question  : les  fossiles 
appartiennent  en  partie  à l’uneet  en  partie  à l’an  - 
tre  de  ces  formations:  les  principaux  sont  : 

Des  grypbites , gryphœa  arcuuta,  lias  ; 

obliquata , lias  et  oolite; 

Des  peignes (Pect.  equivalvis,  Sow.  ),  lias  ; 

Térébratules  (T.  obsoleta),  id . ; , 

ornitocephala , oolite  inférieure; 

Modioles inédites,  id.; 

Melania.  Iledingtonensis  ??  oolite  moyenne; 

Nucula  clarif ormis,  marnes  du  lias  ; 

Plicatula  spinosa , id.  ; 

Plagiostomapunctata,  lias; 

Spirifer  fValcotii , asper,  lias  ; 

Avicula  inœquivalvis , marnes  du  lias. 

Des  bélemnites  nombreuses  parmi  lesquelles 
on  distingue: 

B.  su  Ica  tus , apicicurvatus,  id.  ;( 

— pistilif ormis  ; 

Trochus  irnbricatus  , lias  ; 

' , f 

Turbo  ornatus,  id.  ; 

Des  moules  de  pleurotomaires  et  d’ampul- 
laires. 

Une  grande  quantité  de  moules  d’ammonites, 
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parmi  lesquels  on  reconnaît  les  espèces  sui^ 
vantes  : 

A JValcotii,  Stokesii , Turneri,  lias  , 

A. fais  fer,  Humphresianus , id. 

A.  elegans,  oolite  inférieure. 

■'  En  suivant  cette  formation  le  long  du  terrain 
ancien  , on  voit  qu’elle  disparaît  à la  hauteur  de 
BAiers.  Les  terrains  tertiaires  qui  ont  pris  une 
grande  extension  dans  cette  partie  du  bassin 
secondaire  ont  recouvert  toutes  les  formations 
jurassiques  jusque  près  de  Bruniqtiel,  situé  à la 
limite  des  départemens  de  l’Aveyron  et  de  Tarn- 
et-Garonne.  A partir  de  cette  ville,  le  lias  forme 
des  escarpemens  nombreux  sur  les  bords  de  l’A- 
veyron jusqu’à  Villefranche.  On  le  voit  alors 
presque  sans  interruption  ceindre  les  montagnes 
du  Limousin , et  on  le  retrouve  sur  la  pente  de 
la  Vendée  , à S‘.-Maixent,  Niort,  Fontenay,  StP.- 
Hermine  et  près  des  Sables-d’Olonne.  Souvent  il 
ne  forme  qu’une  lisière  assez  mince.  Les  marnes 
noires  existent  rarement  : le  calcaire  à gryphites 
est  souvent  d’un  gris  jaunâtre  dans  cette  partie 
de  la  bande  et  les  marnes  qui  le  recouvrent  y 
sont  aussi  moins  colorées. 

§ 48-  Les  bords  de  l’Aveyron  , depuis  Bru- 
niquel  jusqu’à  Villefranche,  sont  bordés  d’escar- 


Bords  de 
l’Aveyron. 
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pemens  qui  nous  fournissent  les  moyens  d’élu- 
dier  la  nature  du  calcaire  à gryphites,  ainsi  que 
sa  position  relative  avec  les  grès  inférieurs  et  les 
formations  oolitiques  qui  le  surmontent.  A une 
petite  distance  de  Bruniquel , ou  voit  le  calcaire 
à gryphites  reposer  immédiatement  sur  le  grès 
de  la  forêt  de  la  Grésigne.  Les  premières  couches 
sont  grenues  et  dolomitiques.  Cet  accident  dans 
la  composition-du  èalcaire  se  retrouve  àViHe- 
franche  , où  il  est  même  plus  prononcé.  11  pré- 
sente un  éclat  nacré  un  tissu  grenu  et  friable 
qui  le  font  distinguer  facilement.  Ces  couches  de 
dolomie  sont  peu  épaisses  et  aussi  régulières 
que  les  autres  couches  du  terrain.  On  les  re- 
trouve sur  une  grande  longueur;  un  système  de 
marnes  schisteuses  brunes , friables  et  se  délitant 
à Pair,  recouvre  immédiatement  les  petites  cou- 
ches de  dolomie  que  l’on  ne  voit  qu’au  contact 
du  grès.  Ces  marnes  schisteuses,  entièrement 
analogues  à celles  des  Cévennes , sont  pour 
nous  une  raison  de  rapporter  ces  dernières 
au  lias.  Elles  contiennent  en  effet  une  grande 
quantité  d’ammonites  caractéristiques  de  cette 
formation,  des  bélemnites,  des  pentacrinites  et 
desgryphées  arquées.  Les  marnes  qui  occupent 
une  grande  épaisseur,  et  dans  lesquelles  le  lit  de 
l’Aveyron  est  creusé,  alternent,  ainsi  que  le  repré- 
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sente  la  fig.  4,  PI.  VII,  avec  des  couches  min- 
ces , 'd’un  calcaire  brunâtre  fétide,  très  com- 
pacte et  assez  pesant.  Il  ressemble  beaucoup  au 
fer  carbonaté  des  houillères;  il  se  délite  comme 
lui  en  fragmens  qui,  à l’air,  deviennent  d’un  gris 
sale.  Ils  s’arrondissent  par  les  angles , et  se  dé- 
composent concentriquement.  Il  ne  contient  pres- 
que point  de  fer,  à l’exception  de  celui  qui  pro- 
vient des  pyrites  assez  nombreuses  dans  ce  cal- 
caire. Ces  couches  solides , épaisses  de  3 à 
8 pouces , sont  d’une  régularité  et  d’un  parallé- 
lisme parfaits.  Elles  sont  distantes  l’une  de  l’autre 
de  6 à 8 pieds.  Ces  marnes  schisteuses  alter- 
nent aussi  avec  des  couches  de  lignite  trop  min- 
ces pour  être  mises  à profit , mais  dont  la  pré- 
sence nous  confirme  dans  l’opinion  que  nous 
avons  émise  ci-dessus , que  le  combustible  ex- 
ploité aux  environs  de  Milhau  appartenait  à .cette 
formation. 

Ces  couches  de  marne , assez  inclinées  à 
l’approche  des  terrains  de  grès  , font  seulement 
un  angle  de  quelques  degrés  avec  l’horizontale 
dans  les  escarpemens  qui  bordent  l’Aveyron.  , 

Elles  sont  recouvertes  immédiatement  par  un 
calcaire  brun,  bleuâtre  , fétide , très  coquiller, 
qui  passe, vers  son  extrémité  inférieure,  aux  mar- 
nes schisteuses.  Ce  calcaire  se  délite  à l’air  en 
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fragmens  lenticulaires  , il  y perd  sa  couleur  et 
passe  au  jaunâtre.  Il  contient  une  très  graude 
quantité  de  fossiles  appartenant  la  plupart  au 
lias,  ainsi  qu’on  s’en  convaincra  par  la  liste  que 
je  donnerai  plus  bas.  Ce  calcaire,  moins  épais  que 
les  marnes,  est  quelquefois  peu  coloré,  comme 
à Villefranchc  : il  c§t  alors  fort  csquilleux. 

Un  calcaire  compacte,  jaunâtre,  très  coquil- 
ler,  forme  la  partie  supérieure  de  cette  forma- 
tion ; il  passe,  à son  extrémité  inférieure,  au  cal- 
caire schisteux.  Il  est  recouvert,  dans  quelques 
endroits,  par  des  argiles  d’un  gris  jaunâtre  un 
peu  micacées,  dont  je  ne  saurais  dire  exactement 
l’âge  géologique;  elles  se  lient  si  intimement 
avec  celles  au  dessous  et  avec  les  couches  qui  les 
recouvrent,  et  qui  dépendent  de  l’étage  ooliti- 
que  inférieur , qu’il  est  difficile  d’assurer  à la- 
quelle des  deux  assises  des  formations  jurassiques 
elles  appartiennent.  Ces  argiles  micacées  con- 
tiennent une  très  grande  quantité  de  gryphites, 
qui  se  rapportent  à la  gryphée  cymbium,  à la 
gryphée  obliquata,  Mac.c.ulochii  et  gigantea. 

, Le  calcaire  oolitique  recouvre  ces  argiles  , 
nous  en  indiquerons  la  nature  en  parlant  de  ces 
formations,  § 54* 
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Fossiles  principaux  recueillis  dans  les  marnes  de 
Bruniquel  et  des  environs  de  Villefranche. 

Des  gryphées  ( gryphæa  arcuata , obliquata  , Analogie  des 
Macculochii,  cymbium  et  gigantea)  : ces  deux  der- 
uièressont  dans  les  couches  supérieures; 

Des  peignes  ( P . equivalvis),  plusieurs  inédits; 

Des  plagiostomes  (Fl.su/cata,  punctata)  ; 

Des  térébratules  ( T.  tetraedra,  obso/eta); 

Des  spirifères(5/L  F alcotii)  ; 

Des  modioles(Af.  scalprum),  deux  inédites; 

Des  avicules  ( A vie.  inequivalvis)  ; 

Des  pholadomies; 

Des  lutraires  (Lutr.  ambigua,  gibbosa?)-, 

Des  trigonies  (Trig.  striata ),  une  inédite; 

Des  limes  (Lima  antiqua \ une  inédite; 

Des  pinnes  marines,.  . . : .id.  ; 

Des  nucules  (Nue.  cluriformis ); 

Des  pentacriniles(  P.  caput  Medusœ  ) ; 

Des  bélemnites  (B.  apicicurvatus,  sulcatus , 
pistiliformis ) ; celte  dernière  est  dans  les  couches 
supérieures; 

Des  pleurotomaires(P/.  anglicus ); 

Des  trochus  (Tr.  imbricatus)  ; 

Des  ammonites  dont  la  surface  est  souvent 
pyritisée , elles  sont  très  abondantes  et  fort  va- 
riées ; nous  en  avons  recueilli  au  moins  vingt 
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espèces  différentes  Tes  seules  que  nous  ayons 
pu  reconnaître  sont  : X ammonites  Valcolii , Tur- 
neri,  Stokesii , fais  fer  et  Humphresianus. 

§ 4g.  Les  marnes  schisteuses  que  nous  ve- 
nons d’indiquer  près  de  Bruniquei  et  de  Ville- 
franche  n’accompagnent  pas  toujours  la  forma- 
tion du  lias;  près  de  Terrasson  on  ne  les  voit 
pas,  et  cette  formation  est  réduite  à quelques 
couches  de  calcaire  que  je  vais  faire  connaî- 
tre. Il  est  entièrement  analogue  à celui  de 
Chessy,près  Lyon  : il  se  montre  couronnant  les 
montagnes  tle  grès  bigarré;  souvent  la  couche 
immédiatement  en  contact  est  dolomitique,  ce 
que  l’on  reconnaît  à son  tissu  un  peu  caver- 
neux. 


Les  montagnes  de  la  Gresse  et  d’Issandon  , 
~ que  j’ai  déjà  eu  l’occasion  d’indiquer  en  parlant 
du  grès  bigarré,  PI.  VI , Jîg.  3,  fournissent  les 
meilleures  coupes  de  ces  formations.  Après  une 
couche  un  peu  grenue,  on  trouve  un  calcaire 
marneux,  compacte,  ordinairement  de  couleur 
claire,  quelquefois  d’un  gris  de  fumée  assez 
foncé.  Souvent  le  même  bloc  présente  des  nuan- 
ces différentes,  et  le  calcaire  est  alors  comme 
marbré. 

Des  couches  d’un  calcaire  compacte  , jaunâ- 
tre, à cassure  conchoïde  , succèdent  à celui  ci. 
On  trouve  ensuite  un  calcaire  jaunâtre,  carré. 
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contenant  beaucoup  d’entroques;  des  bélemni- 
tes,  quelques  ammonites, des  peignes  et  des  téré- 
bratules;  au  dessus  existent  des  couches  minces 
d’un  grès  compacte,  dont  la  position  dans  cette 
partie  du  bassin  secondaire  est  assez  constante. 
Ce  grès  est  recouvert  immédiatement  par  une 
couche  de  2 à 3 mètres  d’épaisseur  d’un  calcaire 
gris  jaunâtre  très  solide,  composé  presque  ex- 
clusivement de  gryphites.  Ces  coquilles  y sont 
si  nombreuses,  qu’à  peine  on  peut  voir  le  cal- 
caire dans  lequel  elles  sont  empâtées.  Ces  gry- 
phées  se  rapportent,  d’après  M.  Lefroy,  qui  a eu 
la  complaisance  de  les  examiner,  à l’espèce  Mac- 
culocchii  ; il  est  probable  qu’elles  appartien- 
nent au  lias  : il  se  pourrait  cependant  que  ces 
couches  fissent  déjà  partie  de  l’oolite  inférieure 
qui  recouvre  tout  le  plateau. 

§ 5o.  Dans  les  environs  de  Confolens,  de  Niort 
et  de  Fontenay,  les  caractères  du  lias  se  rappro- 
chent peut-être  encore  davantage  de  ceux  de 
l’oolite  inférieure  que  celui  de  Terrasson.  On 
voit  dans  quelques  points  des  couches  de  cal- 
caire noir  alterner  avec  des  marnes  également 
très  bitumineuses;  mais  le  plus  ordinairement 
il  n’existe  à la  partie  inférieure  des  formations 
ooli tiques  que  quelques  couches  de  marnes 
grises  que  l’on  devrait  peut-être  associer  de  pré- 
férence avec  elles  qu’avec  le  lias.  Elles  contien- 
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rient  ordinairement  beaucoup  «le  béleninites , 
quelques  gryphées  se  rapprochant  de  la  gryphée 
arquée*  et  une  très  grande  quantité  d’une  petite 
gryphée  que  je  n’ai  vue  nulle  part  que  dans  cette 
partie  de  la  France  : elle  est  striée  près  du.  cro- 
chet. 

On  trouve  en  outre  dans  ces  marnes: 

Des  peignes  ( P.  équivalais  ) { 

Des  plagiostomes(P.  giganteai’),  variété:  il  est 
un  peu  plus  bombé)  ; 

Dos  térébratules; 

Des  ammonites  et  des  encrines,  un  peu  diffé- 
rentes des  pentacrines  du  lias. 

Les  formations  oolitiques  s’avancent  presque 
jusqu’au  terrain  ancien  lorsqu’elles  ne  reposent 
pas  dessus  immédiatement,  on  voit  les  couches 
marneuses  dont  je  viens  de  parler,  et  souvent  un 
grès  et  des  roches  siliceuses  au  dessous.  Je  pour- 
rais multiplier  beaucoup  les  exemples  relatifs 
au  lias  ; mais  comme  cette  formation  présente 
partout  les  mêmes  caractères,  je  me  bornerai 
à ceux  que  je  viens  d’indiquer. 

§ 5i.  Des  formations  oolitiques.  Sur  la  pente, 
de  l’Ardèche  et  des . Cévennes,  ces  formations 
ne  présentent  que  quelques  lambeaux  qui  re- 
couvrent les  plateaux  formés  par  le  lias.  A l’é- 
poque où  j’ai  parcouru  ce  pays,  je  croyais 
qu’elles  occupaient  une  grande  partie  de  l’espace 
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compris  entre  les  montagnes  que  je  viens'd’in- 
diquer  et  le  Rhône.  J’ai  reconnu  depuis  que  le 
calcaire  que  je  regardais  comme  appartenant  à 
cet  âge  géologique  renfermait  beaucoup  de  co- 
quilles «lu  groupe  de  la  craie  , et  que  des  calcai- 
i es  semblables  reposaient,  dans  d'autres  localités, 
sur  les  assises  les  plus  modernes  des  formations 
jurassiques. 

La  position  de  ces  calcaires  et  la  présence  des 
coquilles  qui  se  rapportent  au  groupe  de  la 
craie  m’ont  conduit  à ranger  dans  ce  dernier 
terrain  beaucoup  de  calcaires  que  j’avais  regar- 
dés comme  ooliliques,  lorsque  je  visitai  cette 
partie  de  la  France,  il  y a quatre  ans.  Il  en  ré- 
sulte que  le  pays  compris  entre  les  montagnes 
anciennes  et  le  Rhône  serait  composé  principale- 
ment de  lias  et  de  calcaire  correspondant  aux  as- 
sises les  plus  anciennes  du  terrain  de  craie.  Il  y 
existerait  en  outre  quelques  petits  dépôts  de  ter- 
rains ooliliques  et  de  terrains  tertiaires. 

Dans  cette  contrée,  les  formations  ooliliques 
sont  représentées  par  un  calcaire  lamellaire  con- 
tenant une  très  grande  quantité  d’entroques.  On 
le  voit  reposer  sur  le  lias  et  sur  les- marnes  qui  en 
dépendent  et  recouvrir  les  sommités  des  colli- 
nes qui  bordent  l’Ardèche  aux  environs  d’Aube- 
nas;  il  est  ordinairement  rougeâtre;  dans  quel- 
ques endroits,  il  est  associé  à du  minérai  de  fer 
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oxidé  rouge  en  grains.  Quelquefois  ces  couches 
spatbiques  recouvrent  immédiatement  le  terrain 
ancien.  Il  est  alors  difficile  de  les  distinguer  d’une 
couche  également  tiès  mélangée  d’entroques 
appartenant  an  lias,  si  ce  n’est  par  les  fossiles 
qu’elle  renferme.  Près  d’Uzer,  ce  calcaire  con- 
tient une  grande  quantité  de  petits  galets  prove- 
nant du  terrain  ancien  sur  lequel  il  repose,  ils 
sont  presque  tous  feldspathiques.  Dans  cette 
localité,  on  y trouve  des  ammonites  tellement 
abondantes  que  la  roche  en  est  quelquefois  pres- 
que entièrement  composée  : elles  appartiennent 
à plusieurs  espèces.  Les  principales  sont  : 

Ammonites  elegans; 

Ammonites  annulât  us. 

J’ai  recueilli  aussi  quelques  térébratules  (T. 
omitocepha/a , obsoleta).  Une  coquille  qui  me 
paraît  devoir  être  rapportée  au  genre modiole  et 
une  aux  unio,  d’après  la  ressemblance  de  ce  fos- 
sile avec  un  que  j’ai  recueilli  près  de  Villefranche, 
ce  serait  Y unio  crassissimus. 

Près  de  la  Chapelle,  entre  Aubenas  et  Uzer, 
le  calcaire  spathique  rougeâtre  contient  des  bé- 
lemnites,  des  térébratules,  et  quelques  fossiles 
très  imparfaits  dont  je  n’ai  pu  reconnaître  le 
genre  j leur  surface  est  bituminisée.  D’après  les 
renseignemens  que  M.  Gervois,  élève  ingénieur 
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des  mines,  a bien  voulu  me  communiquer,  un 
calcaire  compacte  gr  is  clair  et  gris  jaunâtre  re- 
couvre le  calcaire  spathique  ; il  paraît  appar- 
tenir également  aux  formations  oolitiques. 

§ 32.  En  continuant  à suivre  la  lisière  des 
terrains  anciens,  les  formations  oolitiques  pren- 
nent une  plus  grande  extension  ; elles  montrent 
des  couches  supérieures  à celles  que  je  viens  d’in- 
diquer, mais  appartenant  toujours  à l’étage  in- 
férieur, le  seul  qui  existe  dans  cette  partie  de 
la  France.  En  allant  des  environs  de  la  Salle  Formations 
ou  de  Saint  Hippolyte  du  Gard  vers  Cette , à tra-  °')ll,“tues 
vers  la  montagne  du  Causse,  on  voit  cette  for- Hippolyte  et 
mation  sur  une  grande  épaisseur,  et  avec  des  l'Ionti’elliei • 
caractères  constamment  les  niâmes.  Les  couches 
oolitiques  reposent  en  stratification  concor- 
dante sur  le  lias,  qui  est  assez  fortement  incliné 
aux  environs  de  Saint  Hippolyte  (de  3o  à 4«° 
vers  le  sud-est).  Cette  inclinaison  diminue  peu 
à peu  en  avançant  vers  la  mer , et  à Mont- 
pellier les  couches  ne  sont  pas  loin  de  l’horizon- 
talité. La  limite  entre  le  lias  et  les  couches  ooliti- 
ques est  assez  difficile  à saisir;  cependant  vu 
d’une  certaine  distance,  on  s’aperçoit  très  bien,  à 
la  couleur  du  terrain,  que  les  collines  qui  se 
trouvent  sur  la  rive  gauche  de  la  Vidourle  pas- 
sant à Saint  Hippolyte  sont  différentes  de  celles  Étagcinfr- 
qui  surmontent  la  rive  droite.  Celles-ci  se  ralta-  rieur- 
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chent  à ia  moutagne  du  Causse,  la  plus  élevée 
du  pays,  composée  entièrement  de  l’étage ooli - 
tique  inférieur; 

Le  calcaire  qui  se  trouve  à la  base  de  ces  escar- 
pemens  est  très  marneux  ; ordinairement  bleuâ- 
tre, il  se  délite  facilement  et  passe  à des  marnes, 
quelquefois  un  peu  micacées;  cette  circonstance 
est  analogue  à celle  observée , aux  environs 
de  Milhau  et  de  Villefranche,  dans  des  marnes 
placées  % la  séparation  du  lias  et  des  couches 
oolitiques.  Ces  marnes  contiennent  des  parties 
plus  dures  que  la  pâte  sous  forme  de  rognons: 
les  fossiles  sont  rares,  je  n’y  ai  vu  que  quelques 
térébratules , des  ammonites  peu  nombreuses, 
toujours  aplaties,  et  un  moule  de  coquille  turi- 
tellée.  , 

La  montée  qui  conduit  du  bourg  de  Pompi- 
gnan  au  vaste  plateau  du  Causse  présente  une 
alternative  réitérée  de  ces  marnes  et  de  couches 
de  calcaire  marneux.  Ce  plateau  et  le  massif 
qui  le  surmonte,  connu  sous  le  nom  de  X'Her- 
mitage-aux-loups , sont  formés  de  calcaire  com- 
pacte uu  peu  esquilleux  , et  de  calcaire  qui  se  dé- 
lite en  plaques  assez  épaisses.  Ce  dernier  est 
oolitique , ses  grains,  fort  irréguliers,  sont  com- 
pactes, et  la  pâte  qui  les  enveloppe  est  un.  peu 
spathique.  Au  milieu  du  calcaire  compacte  il 
existe  quelques  couches  oolitiques  dont  les 
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grains,  qui  font  corps  avec  la  pâle,  ne  s’aperçoivent 
qu’à  une  légère  différence  dans  la  teinte;  lorsque 
le  calcaire  est  un  peu  ferrugineux,  les  grains 
oolitiques  ressortent  davantage. 

En  descendant  au  sud  pour  sediriger  vers  Mont- 
pellier,les  couches,  coupées  presque  à pic,  présen- 
tent des  escarpemens  considérables,  dans  lesquels 
on  ne  voit  absolument  que  du  calcaire  com- 
pacte, jaunâtre,  quelquefois  esquilleux.  Vers  le  Maineteical 
bas,  il  existe  une  petite  couche  de  calcaire  très 
chargée  d’oxide  de  fer,  et  qui  passe  à du  minéral 
de  fer  oxidé  rouge  en  grains;  au  bas  de  ces  es- 
carpemens, on  retrouve  du  calcaire  marneux  et 
des  marnes  argileuses,  qui  forment  le  sol  du  pays 
presque  plat,  situé  entre  Valflaunes  et  Mont- 
pellier; elles  sont  seulement  recouvertes  dans 
quelques  points  par  un  conglomérat  calcaire 
très  moderne.  Les  calcaires  compactes  dont  je 
viens  de  parler  se  prolongent  jusqu’à  la  mer. 

C’est  dans  cette  roche  qu’existe  la  brèche  osseuse 
de  Cette,  elle  y remplit  une  fente;  dans  celle 
espèce  d’avancement,  le  calcaire  compacte  est 
plus  dur  et  plus  esquilleux,  il  est  même  quel- 
quefoisdolomitique,  commeà  Cette.  Dans  l’espace 
assez  considérable  que  je  viens  d’indiquer,  le 
calcaire  ne  contient  que  très  peu  de  fossiles;  je 
n’ai  recueilli  en  deux  jours  que  quelques  ammo- 
nites imparfaites,  et  cependant  j’ai  vü  une quau- 
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tifé  innombrable  d’échantillons  , les  rochers 
étant  partout  à nu  et  le  terrain  tellement  re- 
couvert de  fragmens  de  calcaire  que  toute  vé 
gélation  est  impossible.  Les  escarpemens  à pic 
de  la  montagne  du  Causse  m’ont  de  plus  permis 
d’observer  un  grand  nombre  de  couches,  ayant, 
il  est  vrai,  la  plus  grande  uniformité. 

Etufi”?1"  § 53.  On  marche  constamment  sur  les  mêmes 
rieur  entre  couches  calcaires  jusqu’aux  environs  de  Béda- 
et^Bédariè'ui  t’*eux5  e^es  disparaissent  alors  sous  les  formations 
tertiaires,  qui  s’avancent  dans  presque  toute  la 
longueur  de  la  montagne  Noire  jusqu’aux  mort- 
. tagnes  granitiques.  Les  formations  calcaires  se 

montrent  de  nouveau  près  de  Caussade  et  for- 
ment une  bande  continue  jusqu’à  l’Océan.  Elles  y 
sont  beaucoup  plus  développées  que  sur  la  pente 
Est  du  terrain  ancien,  et  présentent  souvent  les 
dififérens  étages  que  l’on  observe  dans  le  nord 
de  la  France  et  en  Angleterre.  4 

Étage mfë-  & *>4.  Près  de  Villefranche,  j’ai  indiqué,  à l’ar-' 
Villefranche.  ticle  relatif  au  lias,  que  Ion  trouvait  une  couche 
argileuse  micacée,  qui  contenait  une  assez  grande 
quantité  de  gryphées,  les  unes  appartenant  à la 
gryphée  oblique,  les  autresà  la  gryphée  cymbium: 
Argile  mica-  £eg  marnes  me  paraissent  être  la  séparation  des 

cee  avec  gry-  # r#  1 

pliées cym-  formations  oolitiques  et  du  lias;  elles  contien- 
inum.  neut  quelques  nodules  endurcis,  dans  lesquels 
il  existe  deSbélemuites  assez' nombreuses,  et  des 
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moules  de  plusieurs  autres  fossiles  qui  parais- 
sent appartenir  à l’étage  inférieur  de  l’oolite; 
souvent  la  surface  de  ces  moules  est  recouverte 
de  très  petits  cristaux  de  chaux  carbonatée,  de 
sorte  qu’ils  sont  difficiles  à reconnaître. 

Ces  couches  argileuses,  que  l'on  pourrait  peut- 
être  comparer  au  sable  de  l’oolite  inférieure, 
fournissent,  dans  plusieurs  endroits,  une  argile 
propre  à la  fabrication  des  briques.  Elles  s’é- 
lèvent rarement  au  dessus  du  sol  ; cependant 
un  peu  après  Villeneuve,  on  les  voit, -sur  une 
épaisseur  d’une  vingtaine  de  pieds  environ,  dans 
une  coupure  faite  pour  la  grande  roule  de 
Villefranche  à Figeac.  L’argile  est  immédiate- 
ment recouverte  , dans  cet  endroit,  par  un  cal- 
caire lamellaire  brun  rougeâtre  très  cristallin, 
dans  lequel  elle  se  fond  ; c’est  à dire  qu’on  voit 
au  milieu  de  cette  argile  des  rognons  de  calcaire 
lamellaire, qui  deviennent  plus  abondansà  mesure 
qu’on  s’élève  et  qui  forment  une  épaisseur  d une 
centaine  de  pieds.  Cette  roche  singulière,  ana- 
logue au  calcaire  lamellaire  que  nous  avons  in- 
diqué près  d’Aubenîts , est  constante  dans  cette 
partie  du  bassin  secondaire.  On  voit  très  dis- 
tinctement sa  position  relative  dans  les  escar- 
pemens  qui  bordent  l’Aveyron  près  de  Bruni- 
quel  ; il  en  occupe  le  centre  ainsi  que  le  repré- 
sente la  fig.  3,  PI.  VII;  il  recouvre  le  liâs  dans 
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lequel  le  lit  de  la  rivière  est  creusé,  et  les  cal- 
caires compactes  qui  appartiennent  à l’étage  ul- 
térieur de  l’oolite  couronnent  les  sommités. 

Ce  calcaire  n’est  presque  pas  stratifié,  il  a 
l’air  d’avoir  été  formé  par  une  cristallisation  en 
niasse  d’une  dissolution  chargée  de  beaucoup 
de  parties  sablonneuses.  Il  est  difficile  de  croire 
que  son  tissu  lamelleux  soit  dû  au  remplace- 
ment de  corps  marins,  comme  des  entroques, 
les  lames  ayant  souvent  une  assez  grande  sur- 
face. Il  s'altère  et  se  désagrège  facilement;  les 
surfaces  long-temps  exposées  à l’air  prennent  un 
aspect  qui  lient  à la  fois  de  celui  de  la  structure 
oolitique  et  arénacée.  Il  est  fréquemment  pé- 
nétré de  cavités  plus  ou  moins  considérables;  il 
y existe  une  foule  de  grottes.  La  facilité  avec 
laquelle  il  se  détruit  est  sans  doute  la  cause  de 
la  forme  en  surplomb  qu’il  donne  aux  escarpe- 
mens,  ainsique  cela  est  indiqué  dans  la  fig. 

Le  plus  ordinairement,  ce  calcaire  lamellaire 
est  recouvert  immédiatement  par  de  nombreuses 
couches  de  calcaire  compacte,  tantôt  un  peu  ar- 
gileux , tantôt  dur  et  esquiHeux.  Quelques  unes 
de  ces  couches  sont  légèrement  oolitiques  ; les 
oolites,  compactes  comme  la  pâte,  se  distinguent 
mieux  quand  le  calcaire  a été  long-temps  exposé 
à l’action  de  l’air.  Les  minerais  de  fer  remplissent 
souvent  des  cavités  à la  surface  de  ce  calcaire: 
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ceux  qui  alimentent  l’usine  de  Rruniquel  sont 
dans  cette  position. 

Le  calcaire  oolitique  est  ordinairement  peu 
développé  dans  ces  escarpemens;  cependant  à 
Mauriac,  situé  à peu  près  à une  demi-lieue  de 
Villeneuve,  son  épaisseur  est  assez  considérable, 
et  il  fournil  des  pierres  de  taille  de  bonne  qualité. 

Dans  les  carrières  exploitées  près  de  ce  village, 
on  voit  les  couches  à découvert  sur  à peu  près 
pieds  de  puissance.  Les  plus  inférieures 
sont  composées  d’une  oolite  blanche,  très  ré- 
gulière, dont  les  grains  ronds,  de  dimensions 
uniformes,  sont  gros  au  plus  comme  la  tète 
d'une  épingle;  ils  sont  terreux  comme  on  le 
voit  assez  habituellement  dans  l'oolite  de  cet 
étage.  Cette  oolite  forme  plusieurs  couches  de  Coucl.eS  ooH 
2 à 5 pieds  de  puissance;  elle  contient  très  peu  tiftues  » 
de  fossiles  , j’y  ai  recueilli  seulement  quelques  M,ll"‘ac- 
térébratules  plissées;  elle  est  pénétrée  d’une  as- 
sez grande  quantité  de  petites  géodes  de  chaux 
carbonatée.  Les  couches  supérieures  des  car- 
rières de  Mauriac  sont  aussi  oolitiques;  mais 
leurs  grains,  moins  réguliers,  sont  souvent  com- 
pactes et  se  confondent  avec  la  pâte,  qui  est 
légèrement  colorée  en  rouge.  On  trouve  dans 
cette  couche  supérieure  une  assez  grande  quan- 
tité de  fossiles,  surtout  à sa  surface,  couverte 
d’inégalités , dues  la  plupart  à des  madrépores 
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saillans.  Celte  couche  m’a  semblé  assez  analogue 
au  calcaire  à polypiers  qui  forme  la  partie  supé- 
Oolîte avec  rieure  des  carrières  de  Caen;  elle  correspondrait 
Conr-brash  ? alors  au  cow-brash  des  formations  anglaises. 

Les  fossiles  que  j’ai  recueillis  dans  ce  calcaire 
sont  : », 

Des  peignes  (pecteri  obscurus , P.  ftbrosus , va- 
riété, peut-être  même  une  espèce  nouvelle  : un 
autre  inédit ) ; 

Des  térébratules  ( terebratula  subrotunda , per- 
ôvalis , tetraedra  et  concinna  J ; 

Des  plagiostomes  {P.  punclata  ?...  ovalis)  ; 

Des  mod iules  {M.  cuneata?)  ; 

Des  unios  {U.  crassissimus ); 

Des  moules  de  mélanies  ( M . striata?)  ; 

Des  ammonites  très  rares  {Am.  annulatus?); 

Des  patelles  inédites  ; 

Des  .oursins  très  petits,  ils  sont  à la  surface 
de  la  couche  supérieure  ; 

Quelques  branches  informes  de  madrépores  et 
des  sections  d’encrines. 

Couche  «le  fer  C’est  à celte  couche  que  l'on  doit  rapporter  l’oo- 

clanl  l’étage <’^le  ferrugineuse  qui  forme  une  couche  régulière 
inférieur,  dausce  terrain. On  laretrouveen  plusieurs  points, 
notamment  à l^Iontbazens , près  Aubin,  et  sur  les 
bords  du  Lot, où  elle  est  exploitée  pour  le  service 
des  usines  établies  récemment  dans  l’Aveyron. 
Outre  cette  oolite  ferrugineuse,  dans  laquelle  le 
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métal  esta  l'état  d'oxide  rouge  et  de  silicate  de  per- 
oxide,  il  existe  aussi  une  couche  d’un  minérai 
de  fer  d’un  gris  verdâtre,  qui  est  également  un 
silicate  de  fer.  Ce  minérai  est  entièrement  sem- 
blable à celui  d’Aumets,  traité  dans  les  usines 
de  M.  de  Vendel,  près  de  Metz  : il  se  trouve  aussi 
dans  une  position  analogue.  Le  minérai  de  fer 
rouge  contient  quelques  térébratules  ( T.  con- 
cinnaP  ornithocephala)  et  des  ammonites. 

Des  couches  de  calcaire  compacte  très  schis- 
teux recouvrent  tout  le  terrain  des  euvirons  de 
Mauriac,  et  occupent  la  partie  supérieure  des 
carrières.  Il  donne  des  plaques  assez  grandes,  dont 
les  habitans  se  servent  pour  couvrir  leurs  caba- 
nes et  pour  former  des  séparations  dans  les 
champs. 

Si  de  Villeneuve  on  se  dirige  vers  Cahors,  en 
côtoyant  le  plus  possible  le  Lot,  on  suit  cons- 
tamment les  escarpemens  à pic  qui  surmontent 
ses  rives.  Jusqu’à  Saint- Cricq,  on  voit  une  très 
grande  uniformité  dans  ces  escarpemens.  Ils  sont 
composés  de  couches  de  calcaire  compacte  d’un 
gris  clair,  alternant  avec  des  couches  de  calcaire 
compacte  un  peu  argileux.  Ces  couches,  dont, 
l’épaisseur  moyenne  est  à peu  près  de  8 pouces, 
présentent  une  grande  régularité;  on  les  voit  se 
prolonger  sur  les  deux  rives  du  Lot. 

Les  sommités  sont  recouvertes  par  un  calcaire 
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oolitique  dont  les  grains  sont  assez  rares.  Il  se 
délite  en  petites  plaques  par  l’action  des  chan- 
gemens  de  saison.  Le  manque  presque  total  de 
fossiles  dans  les  couches  de  calcaire  compacte 
qui  forment  le  bas  des  escarpemens  empêche 
de  reconnaître  la  place  qu’elles  occupent  dans  le 
système  oolitique;  mais  la  continuité  que  ces 
couches  présentent  avec  celles  de  Villefranche 
et  de  la  Madeleine,  situées  plus  haut  sur  les  bords 
du  Lot,  les  fait  rapporter  à l’étage  oolitique  in- 
férieur. Ce  calcaire  renferme,  près  du  village  de 
Gadrieu,  une  couche  decombustible  de  mauvaise 
qualité.  Il  occupe  le  bas  de  l’escarpement,  et  se 
trouve  entre  deux  couches  de  calcaire  compacte 
gris,  sans  intermédiaire  d’argile  schisteuse  noire 
bitumineuse.  La  puissance  de  la  couche  est  envi- 
ron de  2 pieds  le  centre,  sur  une  épaisseur  d’à 
peu  près  i5  pouces,  est  de  charbon  assez  parfait , 
mais  mélangé  de  pyrites.  Les  parties  supérieure 
et  inférieure  sontun  lignite,  dans  lequel  011  aper- 
çoit encore  le  tissu  ligneux  ; les  pyrites  y sont  très 
abondantes,  elles  se  décomposent  à l’air,  et  dété- 
riorent le  chai  bon  qu’il  faut  consommer  presque  à 
mesure  qu’on  l’exploite.  Celte  couche  se  prolonge 
sur  une  étendue  de  a kilomètres  environ  dans 
les  escarpemens  qui  bordent  le  Lot  : on  la  re- 
trouve près  Cajarc,  et  à Vessiers  sur  l’autre  rive 
du  Lot.  Après  ce  lieu,  on  ne  la  voit  plus;  les 
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couches  plongeant  vers  le  sud -ouest;  sa  régu- 
larité fait  présumer  qu’elle  s’enfonce  avec  le  ter- 
rain. 

Un  peu  avant  d’arriver  à Saint-Cricq , le  cal- 
caire oolitique , qui  ne  formait  que  les  sommités, 
existe  au  bas  des  escarpemens,  il  n’occupe  qu’une 
faible  épaisseur  ; il  est  recouvert  immédiatement 
par  des  couches  de  calcaire  compacte,  plus  ar- 
gileux que  celui  de  Cadrieu,  un  peu  bitumineux 
et  présentant  une  cassure  terreuse.  Ces  couches 
de  calcaire  alternent  avec  des  marnes  schisteuses 
fort  abondantes;  quelquefois  aussi,  comme  aux 
environs  de  Vers,  ces  couches  schisteuses  sont 
associées  à des  couches  argileuses  blanches.  Le 
calcaire  compacte  est  néanmoins  la  partie  do- 
minante de  tout  ce  pays.  Les  coquilles,  sans 
être  nombreuses  dans  ces  couches  compactes, 
sont  cependant  plus  abondantes  que  dans  les  cou- 
ches oolitiques  qui  existent  avant  Saint-Cricq. 
Nous  y avons  trouvé  des  moules 


De  térébratules  ( T.  perovalis  ) ; 

De  plagiostomes  ( Pl . lœvisculum  ) ; 
De  nérinées; 

De  lutraires  ( Lutraria  ambigua ); 
De  pinnes  marines  ; 

Et  quelques  polypiers. 


Etage  moyen! 
Entre  Ca- 
itrieu  et 
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Nous  avons  recueilli  dans  plusieurs  endroits 
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des  plaques  minces  1res  schisteuses,  contenant  des 
empreintes  de  petites  coquilles  imparfaites  qui 
paraissent  être  des  nucules.  Nous  les  avons  re- 
trouvées constamment  dans  la  même  position 
dans  plusieurs  endroits.  La  surface  de  ce  calcaire 
est  recouverte  de  rugosités  spathiques  paraissant 
dues  à des  fossiles;  on  y distingue  de  petites 
coquilles  spirées,  probablement  de  nérinées  et 
quelques  petits  corps  analogues  à des  coraux  Les 
coquilles  que  je  viens  de  citer  11e  sont  pas  préci- 
sément caractéristiques  , mais  cependant  elles 
existent  dans  l’étage  oolitique  moyen.  C’est  aussi 
à cette  assise  que  nous  rapportons  les  couches  qui 
les  contiennent,  moins  par  la  présence  de  ces 
fossiles,  que  par  leur  position  entre  les  calcaires 
que  nous  avons  indiqués  près  de  Villefranche,  de 
Mauriac  et  de  Villeneuve,  comme  appartenant 
à l’étage  inférieur,  et  ceux  de  Cahors  qui  font 
partie  de  Poolite  supérieure.  Dans  ce  cas,  l’étage 
moyen  serait  représenté  ici  seulement  par  des 
couches  de  calcaire  compacte  et  de  calcaire  mar- 
neux. 

La  ville  de  Cahors , située  sur  les  bords  du  Lot , 
est  environnée  de  tous  côtés  d’escarpemens  à 
pic  fort  élevés  de  calcaire  compacte  argileux.  Si 
on  ne  Considérait  que  les  caractères  extérieurs  de 
ce  calcaire,  on  serait  porté  à le  regarder  comme 
appartenant  aux  parties  ancieunes  des  formations 
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oolitiques,  surtout  quand  on  pense  qu'il  n’existe 
presque  aucune  transition  entre  cette  roche  et 
les  calcaires  que  nous  avons  indiqués  comme  re- 
présentant l’étage  inférieur.  Mais  la  présence 
de  certains  fossiles  nous  conduit  à l’associer  à 
l’étage  le  plus  moderne.  Ce  rapprochement  est 
presque  changé  en  certitude  si  on  suit  les  for- 
mations jurassiques  depuis  Cahors  jusqu’à  la 
mer. 

Dans  le  bas  des  escarpemens , le  calcaire  est 
compacte , d’un  gris  jaunâtre  assez  clair  ; il  forme 
des  couches  régulières  de  8 à 20  pouces  de 
puissance,  séparées  seulement  par  des  lits  très 
minces  d’argile;  les  couches  sont  presque  hori- 
zontales : cependant  quand  on  les  voit  sur  une 
grande  étendue  en  même  temps,  on  reconnaît 
qu’elles  plongent  vers  le  sud-ouest,  de  sorte  qu'en 
avançant  dans  cette  direction  on  marche  sur  des 
couches  plus  modernes.  Ce  calcaire  présente  ra- 
rement des  filons  spathiques;  dans  ce  cas,  ils  sont 
très  minces  et  souvent  perceptibles  seulement 
par  le  sens  de  la  cassure.  A une  certaine  hauteur 
des  escarpemens,  il  existe  une  couche  de  marne 
schisteuse  d’un  gris  foncé , paraissant  contenir 
beaucoup  de  bitume,  pétrie  d’une  immensité  de 
petites  gryphées  de  ,1’espèce  gryphœa  virgula ; 
elles  y sont  tellement  abondantes,  que  lorsque 
la  marne  est  enlevée  à la  surface,  les  gryphées 
» 25. 


Etage  supé- 
rieur. 
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se  touchent  de  tous  côtés  et  forment  pour  ainsi 
dire  le  squelette  de  la  couche.  On  voit  cette 
couche  dans  la  montée  de  la  grande  roule  de 
Paris,  à un  quart  d’heure  environ  du  pied  de  la 
côte.  Outre  les  gryphées,  on  trouve  encore  dans 
cette  marne  des  térébratules  {T.  perovalis').  Les 
couches  qui  recouvrent  les  petites  gryphées  sont 
moins  régulières  que  celles  du  dessous  ; elles 
sont  souvent  composées  de  parties  tendres  et  de 
parties  dures  qui  se  décomposent  inégalement; 
elles  sont  très  fétides  et  paraissent  bitumineuses. 

Les  gryphées  virgulées  se  prolongent  dans  les  cal- 
caires supérieurs  à la  couche  de  marne;  on  les 
retrouve  aussi  sur  une  grande  épaisseur  dans 
ceux  qu’elles  recouvrent,  elles  y sont  à la  vérité 
fort  rares;  il  y existe  en  outre  quelques  autres 
fossiles  y dont  les  principaux  sont  des  pinnes 
marines  (pinna  granulata  ?)  des  mytilus  ( mytilus 
solenoides ),  pholadomies  (Ph.  acuticosla  ) , et  des 
nérinées  qui  paraissent  appartenir  à des  espèces 
inédites.  Dans  l'escarpement  sur  lequel  est  bâti 
le  château  de  JNIercues , en  descendant  le  Lot, 
les  couches  marneuses  à gryphées  virgulées  sont 
très  chargées  de  bitume  et  passent  dans  quelques 
endroits  à un  lignite  terreux.  A une  petite  dis- 
tance du  pont  de  Rodes,  la  même  couche  est 
aussi  très  chargée  de  matières  végétales;  partout 
ellç  se  présente  à peu  près  avec  la  même  épais- 
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seur,el  dans  la  même  position  relativement  aux 
couches  qu’elle  recouvre  et  à celles  qui  lui  sont 
supérieures. 

La  gryphée  virgulée  existe  dans  les  marnes  Comparaison 
bleues  de  flonfleur  , correspondantes  à l’argile  avecjars,lc 
de  Kimméridge,  couche  qui  sépare  l’étage  ooli-  iijSc. 
tique  moyen  du  supérieur.  D’après  sa  position 
constante  à l’extrémité  des  formations  ooliti- 
ques  dans  cette  partie  de  la  France  (ainsi  que 
nous  le  ferons  ressortir  dans  les  différens  exem- 
ples tpie  nous  allons  donner ) , nous  sommes 
conduit  à regarder  ce  fossile  comme  caracté- 
ristique de  l’étage  supérieur;  seulement  sa  pré- 
sence dans  les  couches  qui  se  trouvent  au  des- 
sous des  marnes,  où  elle  existe  principalement, 
fait  voir  que  le  dépôt,  des  formations  oolitiques 
a eu  lieu  sans  interruption et  que  cette  espèce 
commençait  déjà  à paraître  dans  les  mers  un 
peu  avant  la  formation  de  l’étage  supérieur  du 
calcaire  du  Jura.  Cet  étage  presque  partout  est 
réduit  à ces  couches. 

§ 55.  Les  escarpemens  nombreux  qui  eneais-  Enviroos  ,|c 
sent  la  Dordogne,  aux  environs  de  Souillac,  pré-  Soirillac. 
sentent  à la  fois  des  calcaires  compactes  et  des 
calcaires  oolitiques,  qui  paraissent  appartenir  à 
l’étage  moyen  des  formations  oolitiques.  En  les 
suivant  jusqu’aux  montagnes  anciennes,  on  re- 
trouve les  couches  inférieures  de  ces  terrains , 
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qui  atteignent  une  grande  épaisseur.  L’étage 
moyen  est  aussi  beaucoup  plus  développé  que 
dans  les  environs  de  Gahors.  Après  avoir  traversé 
des  calcaires  gris  assez  foncé  et  des  couches  de 
calcaire  compacte  esquilleux  , que  nous  regar- 
dons commeappartenant  à l’oolite  inférieure,  on 
trouve  des  calcaires  marneux,  souvent  schisteux, 
se  délitant  en  plaques,  au  milieu  desquels  on 
voit  quelques  fossiles  assez  rares  et  difficiles  à 
déterminer  à cause  de  leur  imperfection.  Ceux 
(jue  j’ai  recueillis  sont  des  térébratules,  des  lu- 
traires  ( L.  arnbigua'),  des  pholadomies  ( Ph.  Pro- 
teiï)  et  des  isocardes  (7.  transtersa)  : j’y  ai  trouvé 
aussi  des  plaques  contenant  de  petites  nucules 
comme  sur  les  bords  du  Lot. 

Près  de  Souillac,  les  couches  deviennent  ooli- 
tiques;  elles  sont  très  développées  dans  les  es- 
carpemens  qui  bordent  la  Dordogne;  on  peut  les 
étudier  aussi  avec  détail  en  suivant  le  sentier 
qui  conduit  à Sarlat  en  passant  par  Peyrillac  et 
Carlus,  où  de  nombreuses  carrières  ont  été  ou- 
vertes pour  la  construction  du  pont  de  Souillac. 

Les  couches  inférieures  près  de  Souillac  sont 
composées  d’un  calcaire  compacte  jaunâtre  à 
cassure  conchoïde,  analogue,  par  ses  caractères 
extérieurs,  avec  la  pierre  lithographique.  On  voit 
au  dessus  une  oolite  imparfaite,  dans  laquelle 
les  grains  sont  tantôt  ronds,  tantôt  irréguliers. 
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La  masse  de  ce  calcaire,  vue  à la  loupe,  est  un  peu  Etage  moyen 

...  . . . . , De  l’oolite. 

cristalline,  comme  si  les  grains  étaient  agglu- 
tinés par  un  ciment  spathique.  Les  grains  ooli- 
tiques , quelquefois  trèsserrés,  sont  souvent  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  et  l’on  voit  dans  un 
même  bloc  des  parties  oolitiques  et  des  parties 
compactes.  Les  couches  oolitiques  sont  inter- 
calées dans  des  couches  compactes , auxquelles 
elles  passent  ; de  sorte  que  certains  calcaires  qui 
paraissent  entièrement  compactes  à l’œil  nu 
offrent,  quand  on  les  regarde  à la  loupe,  des 
parties  compactes,  arrondies,  semblables  à des 
grains  d’oolite.  Elles  sont  recouvertes  par  du 
calcaire  également  compacte,  à cassure  terreuse, 
et  mélangé  de  parties  spathiqnes;  il  est  traversé 
par  de  petits  filons  très  minces,  que  l’on  aper- 
çoit seulement  comme  une  ligne  , mais  qui  déter- 
minent la  cassure  suivant  leur  direction.  Enfin  on 
trouve , sur  le  sommet  des  coteaux  et  principale- 
ment près  de  Carlus,  un  calcaire  compacte,  es- 
quilleux,  formant  des  plaques  assez  minces.  Il 
est  très  analogue  à celui  que  nous  avons  déjà 
indiqué  à plusieurs  reprises,  et  contient  de  même 
des  empreintes  de  nucules. 

Les  fossiles  sont  peu  abondans  dans  ce  groupe , 
les  calcaires  compactes  lithographiques  nous  ont 
paru  en  être  entièrement  dépourvus;  au  milieu 
île  l’oolite  on  voit  seulement  quelques  térébra- 
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tules  plissées;  des  peignes  ( P.  obscurus  ) , et 
quelques  tiges  de  coraux.  Nous  avons  recueilli 
dans  les  calcaires  compactes  terreux  deux  ou 
trois  échantillons  de  lutraires  (L.  ambigua ) , un 
moule  de  pholadomie  et  un  oursin. 

Le  peu  de  fossiles  que  les  calcaires  des  en- 
virons de  Souillac  contiennent , et  la  continuité 
qui  existe  entre  eux  et  les  calcaires  inférieurs  ne 
permettent  pas  d’assurer  positivement  la  position 
qu’ils  occupent  ; cependant , d’après  l’ensemble 
de  leurs  caractères  et  surtout  l’analogie  qu’ils 
présentent  avec- ce  que  nous  avons  observé  dans 
des  parties  où  il  était  plus  facile  de  reconnaître 
l’âge  relatif  des  formations  oolitiques,  nous  pen- 
sons qu’on  doit  le  rapporter  à l’étage  moyen  de 
ce  groupe  de  formation. 

C’est  sur  cet  étage  que  reposent  les  sables  infé- 
rieurs de  la  craie,  de  manière  qu’ils  paraissent 
avoir  couvert  la  partie  supérieure  des  forma- 
tions oolitiques  que  l’on  voit  encore  au  Peyrat, 
distant  seulement  de  quelques  lieues  de  Souil- 
lac. 

§ 56.  Entre  Nontron  et  Augoulême  , cette 
ville  etConfolens,  la  bande  de  calcaire  oolitique 
est  fort  épaisse,  et  les  divisions  qu'elle  présenté 
sont  plus  tranchées.  Nous  avons  déjà  dit  que 
près  de  Confoleus  il  existait  immédiatement 
sur  le  lorrain  ancien  un  grès  contenant  de  la 
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galène  disséminée  dans  sa  masse.  Le  même  phé- 
nomène se  représente  à Nontron.  Cette  bande 
est  fort  mince,  le  grès,  quelquefois  très  solide,  est 
presque  entièrement  siliceux.  C’est  dans  cette 
variété  que  l’on  a fait  des  recherches  de  galène  ; 
lorsqu’il  est  peu  adhérent,  il  est  associé  à des 
argiles  qui  contiennent  du  minérai  de  fer  en 
grande  quantité;  minérai  qui  est  généralement  re- 
gardé comme  d’alluvion,  mais  qui  appartient  à 
cette  formation  à peu  près  de  l’âge  du  lias.  Le 
grès  est  recouvert  immédiatement  par  des  cou- 
ches horizontales  d’un  calcaire  dur,  à l’état  de 
dolomie.  Il  est  composé  de  grains  très  fins,  ayant 
un  peu  l'éclat  nacré,  et  il  présente  une  infinité  de  Aikose,  dolo- 
petits  trous.  Ces  couches,  épaisses  de  i5  à 1 8 pou- 
ces,  sont  fort  régulières;  on  les  retrouve  sur  une  l’ooliie. 
longueur  de  plusdedeux  lieues  dans  une  position  . 
constante  et  avec  une  puissance  uniforme.  Rien 
dans  la  position  de  cette  roche  ne  présente  d’irré- 
gularité; elle  renferme  quelques  muulesassez  rares 
et  des  impressions  de  coquilles  difficiles  à déter- 
miner, à cause  de  la  rugosité  de  leur  surface,  hé- 
rissée de  très  petits  cristaux  rhorahoédriques  ; 
cependant  on  reconnaît  facilement  des  pecten, 
des  térébratules  et  des  uérinées.  Immédiatement 
au  dessus, existent  des  couches  d'un  calcairecaver- 
neux,  contenant  une  très  grandequanîité  de  silex, 
les  uns  formant  des  rognons  isolés  qui  se  sé- 
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Silex  abon- 
dans  dans  le 
calcaire. 


parent  très  facilement  de  la  roche,  les  autres  au 
contraire  se  pénétrant  de  calcaire  vers  leurs  ex- 
trémités et  se  fondant  pour  ainsi  dire  avec  elle. 
Ces  silex  sont  généralement  assez  foncés;  la 
partie  inférieure  de  ce  calcaire  caverneux  est 
aussi  à l’état  de  dolomie.  Il  forme  une  assez 
grande  épaisseur,  caron  le  retrouve  jusqu’auprès 
de  Javerlach , situé  à peu  près  à deux  lieues  de 
Nontron,  et  les  couches  sont  assez  inclinées  vers 
ce  bourg,  qui  est  au  nord-ouest.  Des  couches  de 
calcaire  compacte  succèdent  à celui  qui  con- 
tient beaucoup  de  silex;  elles  sont  recouvertes 
elles-mêmes  par  du  calcaire  oolitique,  dans  le- 
quel les  grains  sont  assez  fins  et  assez  réguliers; 
souvent  même  ils  sont  compactes  et  ne  peuvent 
se  détacher  de  la  pâte.  Il  y a cependant  quelques 
couches  minces , dans  lesquelles  les  grains  sont 
peu  adhérens;  le  calcaire  alors  marneux  se  délite 
à la  gelée  et  ne  donne  qu’une  très  mauvaise 
pierre  de  taille.  Les  autres  couches  oolitiques 
fournissent  au  contraire  d’excellens  matériaux 
pour  les  constructions,  aussi  y voit-on  de  nom  - 
breuses  carrières.  Le  calcaire  est  souvent  schis- 
teux en  grand  , de  manière  à donner  des  plaques. 
Ces  calcaires  compactes  et  oolitiques  ne  pré- 
sentent presque  pas  de  fossiles,  du  moins  nous 
n'avons  pas  été  assez  heureux,  M.  Debilly  et 
moi,  pour  en  recueillir,  quoique  nous  en  ayons 
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cherché  avec  beaucoup  «le  soin.  La  chaîne  de 
collines'  qui  forme  l’éiage  politique  inférieur 
s’abaisse  en  avançant  vers  Marthon,  et  près  de  ce 
bourg , les  escarpemens  qui  bordent  la  rive 
droite  du  Bandial  cessent;  au  contraire,  un  se- 
cond chaînon , parallèle  au  premier,  s’élève  sur 
la  rive  gauche.On  voit,  par  l’inclinaison  du  ter- 
rain qui  est  vers  le  sud-ouest,  que  les  couches 
qui  composent  le  second  chaînon  sont  plus  mo- 
dernes que  celles  que  nous  venons  de  décrire.  Le 
calcaire  est  encore  oolitique  ; mais  ses  grains,  au 
lieu  d’être  régtdiers,  sont  de  grosseurs  très  varia- 
bles et  faciles  à désagréger.  Ces  couches  sontasso- 
ciéesavec  des  couches  d’un  calcaire  blanc  terreux, 
«pii  contient  près  de  Grassac  et  de  l’Age-Mar- 
tin  une  très  grande  quantité  de  polypiers  formant 
îles  espèces  de  bancs. Ces  polypiers  sont  toujours 
transformés  à l’état  spathique,  ils  sont  ordinaire- 
ment baccillaires , et  l’on  aperçoit  très  bien  leur 
structure  étoilée.  En  comparant  ces  fossiles  avec 
ceux  qui  existent  en  si  grande  abondance  dans  le 
coral-rag  des  Anglais,  on  n’aperçoit  aucune  diffé- 
rence entre  eux,  de  sorte  que  la  position  de  ces  fos- 
siles et  leur  nature  conduisent  à assimiler  les  cou- 
ches qui  les  renferment  dans  l’un  et  l’autre  pays. 
Outre  les  polypiers,  on  trouve  quelques  plagio- 
stomes  (/V.  Icevisculum) , des  peignes,  et  une 
très  grande  quantité  d’enerines.  On  ne  rencontre 
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plus  ces  fossiles  après  l’Age-Martin  ; le  calcaire 
t qui  les  contenait  est  recouvert  par  des  couches 
fort  régulières  d’un  calcaire  oolitique  blanc 
terreux,  dans  lequel  les  oolites  sont  à grains 
fort  irréguliers.  Ce  calcaire  se  désagrège  assez 
facilement  , néanmoins  il  fournit  de  bonnes 
pierres  de  taille  : on  y rencontre  quelques  fos- 
siles; de  petits  plagiostomes  sont  les  coquilles 
Couches ooli- ^es  phis  abondantes;  on  y trouve  aussi  quel- 
ti.jucs  dans  ques  moules  de  cardium  et  de  nérinées.  Nous 
avons  recueilli  deux  ou  trois  nérinées  ayant  leur 
têt,  et  quelques  unes  transformées  à l’état  spa- 
thique.  Ces  dernières  sont  à la  surface  de  pla- 
ques, et  présentent  la  plus  grande  analogie  avec 
celles  que  nous  avons  indiquées  près  de  Cahors. 
Ces  calcaires  oolitiquesblancset  tendres  occupent 
une  #ssez  grande  étendue,  ils  forment  un  pla- 
teau considérable  entre  l’Age-Martin  et  Bouex  , 
ainsi  qu’on  le  voit  sur  \afig.  2,  PI.  VII,  qui  repré- 
sentela  suite  des  terrainsdeNontron  à Angoulème. 
Près  de  Bouex,  les  collines  s’abaissent,  le  cal- 
caire oolitique  cesse,  et  un  calcaire  compacte 
argileux, entièrement  semblable  à celui  de  Cahors, 
forme  le  pays  entre  Bouex  et  le  village  de  Sainte- 
Catherine,  où  commencent  les  grès  inférieurs  de 
la  craie.  Ce  calcaire  marneux  contient  quelques 
rieur, argile  petites  grypbées  virgulées,  disséminées  dans  la 
pâte,  comme  nous  l’avons  indiqué  près  de  Ca- 
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hors.  Nous  n’avons  pas  vu  clans  la  coupe  que 
nous  indiquons  la  couche  de  marne  qui  contient 
ce  fossile  en  si  grande  abondance,  mais  en  suivaut 
la  lisière  des  terrains  de  craie,  on  la  trouve  très 
développée  entre  Angoulème  et  Ruelle. 

§ 57.  Si  d’Angoulème  nous  nous  dirigeons  vers 
Cônfolens,  nous  retrouvons  les  couches  dans  une 
position  inverse.  A la  formation  crayeuse  qui  se 
prolonge  presque  jusqu’à  la  vallée  de  la  Touvre, 
succèdent  des  marnes  contenant  une  très  grande 
quantité  de  gryphées  virgulées  : le  calcaire  immé- 
diatement inférieur  en  contient  encore  une  très 
grande  quantité,  et  ce  fossile  se  prolonge  ainsisur 
une  certaine  épaisseur.  Des  couches  de  marnes  et 
de  calcaire  viennent  ensuite  , celles-ci  sont  fort 
épaisses.  Le  calcaire  forme  des  couches  assez 
minces;  il  se  décompose  en  fragmens  arrondis, 
de  manière  que  ces  couches  paraissent  être  com- 
posées de  rognons;  nous  y avons  observé  quel- 
ques fossiles  : les  principaux  sont  des 

Myes(  mya  mandibulata  ) ; 

Pholadomies  ( Ph.  acuticosta ) ; 

My tilus  ( M.  solenoides ). 

« 

Un  calcaire  compacte,  jaunâtre,  très  solide, 
succède  aux  couches  marneuses;  il  contient  une 
très  grande  quantité  de  polypiers  semblables  à 
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ceux  des  environs  de  Marthon  par  les  espèces 
auxquelles  ils  se  rapportent,  et  par  leur  tissu 
spathiqne.  La  forêt  de  la  Braconne,  qui  se  pro- 
longe presque  jusqu’à  la  Rochefoucault , pré- 
sente une  quantité  prodigieuse  de  ces  fossiles. 
Au  dessus,  le  calcaire  commence  à être  oolitique; 
un  peu  plus  loin,  près  de  Saint-Constant,  il 
existe  des  carrières  dans  lesquelles  on  exploite 
des  couches  de  calcaire  oolitique  à grains 
égaux  et  très  réguliers.  Il  est  pénétré  de  nombreu- 
ses géodes  de  calcaire  spathique.  Le  calcaire  à 
texture  oolitique  se  prolonge  jusqu’à  plusieurs 
lieues  au  delà  de  la  Rochefoucault , un  peu  plus 
loin  que  Chasseneuil.  Il  lui  succède  un  calcaire 
contenant  une  très  grande  quantité  de  silex 
analogue  à celui  que  nous  avons  indiqué  ci- 
dessus  entre  Nontron  et  Marthon.  Enfin , en 
continuant  à s’avancer  vers  le  terrain  ancien,  on 
trouve  du  lias  et  les  grès  qui  lui  sont  inférieurs. 

§ 58.  En  comparant  cette  coupe  avec  celle  qui 
précède,  on  voit  qu’on  trouve  d’abord  à la  limite 
des  terrains  anciens  un  calcaire  avec  silex  , puis 
des  couches  considérables  de  calcaire  oolitique 
dont  les  caractères  extérieurs  nous  conduisent  à 
le  rapprocher  de  l’étage  oolitique  inférieur;  on 
traverse  ensuitedes  couches  de  calcaire  contenant 
une  très  grande  quantité  de  polypiers,  associé  avec 
du  calcaire  oolitique  un  peu  terreux,  et  formé 
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d’oolites  irrégulières  souvent  assez  grosses;,  des 
calcaires  marneux  alternant  avec  des  couches  de 
marnes  succèdent  aux  calcaires  contenant  des  po- 
lypiers; enfin  le  tout  est  recouvert  par  des  mar- 
nes caractérisées  par  une  abondance  prodigieuse 
de  petites  gryphées  virgulées.  Cet  ordre  constant 
et  les  caractères  des  fossiles  et  des  roches  con- 
duisent à supposer  que  les  calcaires  siliceux  et  les 
couches  oolitiques  qui  les  recouvrent , ainsi  que 
les  calcaires  schisteux  qui  existent  fréquemment 
au  dessus  , appartiennent  à l’étage  oolitique  in- 
férieur; que  les  coucbes  de  calcaire  avec  poly- 
piers, les  ooliles  blanches  et  irrégulières  qui  leur 
sont  associées,  et  les  couches  de  calcaire  marneux 
et  de  marnes  qui  lui  succèdent,  représentent  l’é-  . 
tage  moyen  ; enfin  que  les  marnes  avec  gryphées 
virgulées  doivent  être  regardées  comme  repré- 
sentant l’étage  supérieur  du  système  juras- 
sique. 

§ 59.  A Angoulême  , la  bande  du  calcaire  ju-  Formations 
rassique  atteint  une  grande  épaisseur,  et  forme  oolitiques 

* . . entre  Poitiers 

une  véritable  chaîne  qui  sépare  le  bassin  de  cra  e et  Angon- 
de  Paris  de  celui  de  la  Saintonge.  Elle  présente  Wrac- 
une  double  pente,  de  manière  que  tous  les  ruis- 
seaux qui  sont  au  nord  de  la  route  de  Confolens 
à Niort,  en  passant  par  Civray  et  Melle,  versent 
leurs  eaux  dans  la  Loire,  et  ceux  qui  sont  au  sud 
viennent  au  contraire  se  réunir  à la  Charente.  Le 
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centre  de  cette  chaîne  est  un  plateau  assez  large, 
sur  lequel  est  tracée  la  route  que  je  viens  d’indi- 
quer. Il  est  composé  de  la  partie  inférieure  de 
l’oolite,  tandis  que  l’on  voit  sur  les  deux  pentes 
l’étage  moyen  et  l’étage  supérieur.  Le  lias,  qui 
r.lles  prcsen-  forme  ii ne  bande  très  mince,  mais  presque  con- 

tent  une  clou-  . , . , . . 

bic ponte.  Lune  sur  la  limite  du  terrain  ancien,  ne  se  re- 
trouve pas  au  centre  decetle  chaîne.  Les  couches 
plongent,  les  unes  vers  le  nord,  les  autres  vers 
le  sud  , sous  une  inclinaison  assez  faible,  à la  vé- 
rité, de  5 à 4 degrés.  Cette  disposition  remarqua- 
ble prouve  que  l’ordre  que  nous  avons  indiqué 
dans  les  formations  oolitiques  existe  réelle- 
ment, puisque  les  couches  se  représentent  avec  la 
même  régularité  des  deux  côtés  de  la  chaîne. 

Etage  infe-  £n  allant  de  Poitiers  à Angoulème,  on  peut, 
lex  à Poitiers,  sans  presque  s écarter  de  la  route,  étudier  toutes 
les  couches  oolitiques.  Les  environs  de  Poitiers 
sont  formés  de  l’étageinférieur.  Les  nombreux  es- 
carpemens  qui  entourent  la  ville,placée dans  unees- 
pèce  île  presqu’île,  présentent  une  très  grande  uni- 
formité; les  couches  au  niveau  duClain  sontcom- 
pactes  et  légèrement  oolitiques  : les  oolites  sont 
même  compactes  et  se  distinguent  quelquefois  as- 
sez difficilement  de  la  pâte.  Ce  calcaire  contient 
beaucoup  de  parties  spat  biques  ; ses  couches, 
qui  peuvent  avoir  d’un  pied  de  puissance,  sont 
fort  régulières.  En  s’élevant  dans  les  escarpe- 
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mens,  le  calcaire  cesse  d’être  oolitique;  il  est  ter- 
reux, jaunâtre,  tendre  et  dnrpar  parties.  Il  contient 
de  nombreux  rognons  de  silex  qui  y forment  pres- 
que des  couches,  tant  ils  sont  abondans  et  placés 
près  l’un  de  l’autre.  Ces  silex  , de  forme  tubercu- 
leuse, se  fondent  souvent  dans  la  pâte  du  calcaire, 
auquel  ils  donnent  une  très  grande  dureté,  et  ne 
peuvent  en  être  séparés.  La  décomposition  de 
ces  calcaires  , dont  une  partie  est  tendre,  est  fort 
irrégulière  et  présente  des  aspérités  assez  grandes. 
A la  seule  inspection  de  ces  couches  calcaires, on 
les  rapporterait  peut-être  plutôt  à l’étage  moyen 
des  formations  oolitiques  qu’à  l’étage  inférieur; 
mais  la  succession  des  couches  entre  Nontron 
et  Angoulême,  entre  cette  ville  et  Confolens. 
nous  montre  que  le  calcaire  contenant  des  si- 
lex en  abondance  s’est  trouvé  toujours  infé- 
rieur au  calcaire  caractérisé  par  la  présence  des 
polypiers.  En  outre,  on  suit  cette  bande  de 
calcaire  siliceux  sans  interruption,  depuis  Non- 
tron jusqu’à  Poitiers,  de  sorte  qu’il  n’est  pas 
douteux  qu’il  soit  inférieur  à celui-ci.  Les  fos- 
siles sont  très  rares  dans  les  escarpemens  qui 
entourent  Poitiers;  nous  n’y  avons  vu  que  quel- 
ques fragmens  de  coquilles^fibreuses.  A une  pe- 
tite distance  de  cette  ville,  sur  la  route  de  Par- 
thenay,  des  couches  qui  paraissent  un  peu  su- 
périeures à celles  de  Poitiers  contiennent  beau- 
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coup  d’ammonites  et  plusieurs  coquilles  bival- 
ves. 

Le  calcaire  de  Poitiers  se  prolonge  encore  un 
peu  au  nord  de  celte  ville,  presque  jusqu’au 
contact  des  grès  inférieurs  de  la  craie,  qui  n’en 
est  séparée  que  par  une  bande  très  mince  de  l’é- 
tage oolitique  moyen.  Si  on  suit  cette  bande  de 
calcaire  un  peu  plus  à l’Est,  on  voit  très  distinc- 
tement le  calcaire  avec  polypiers,  qui  correspond 
au  coral-rag,  et  les  marnes  avec  gryphées  virgu- 
lées  reposer  dessus. 

Le  calcaire  avec  silex  se  prolonge  à plusieurs 
lieues  au  sud  de  Poitiers;  on  le  voit  constamment 
former  les  rives  du  Clain,  il  existe  également, 
jusqu’à  moitié  chemin  de  Vivone  à Couhé,  dans 
les  nombreuses  coupures  que  présente  la  petite 
rivière  qui  traverse  Vivone.  Dans  cet  inter- 
valle, qui  a près  de  dix  lieues,  le  calcaire  pré- 
sente une  grande  uniformité.  Seulement,  nous 
l’avons  vu,  près  de  Ruffigny,  associé  à des  cou- 
ches de  dolomie  qui  sont  épaisses  et  régulières; 
elles  sont  exploitées  pour  pierre  de  taille.  Le 
calcaire  est  grenu,  à grains  très  fins,  brillans  , 
un  peu  nacré  : très  dur  intérieurement,  il  se  dé- 
sagrège dans  les  parties  extérieures  des  couches, 
et  tombe  en  sable;  on  le  prendrait  alors  plu- 
tôt pour  un  grès  que  pour  une  roche  cristalline. 
Cettedolomie,  outre  la-régularité  qu’elle  présente. 
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contient  aussi  quelques  fossiles  , dans  lesquels  Dolomie  en 
le  tèt  est  entièrement  détruit  : nous  y avons  re-  co"che3  re- 

J gle'es. 

cueilli  des  empreintes  de  plagiostomes  fort  petits 
et  des  moules  de  térébratules.  • 

/ 

On  voit  encore  des  dolomies  aux  Roches  près 
Marie;  d’après  la  direction  des  couches  et  leur 
régularité,  on  pourrait  les  regarder  comme  le 
prolongement  de  celles  de  Ruffigny,  qui  se  trou- 
vent à peu  près  sur  le  même  parallèle.  Elles  af- 
fectent de  même  nue  grande  régularité  : 011  peut 
les  suivre  sans  interruption  jusqu’à  Saint-Be- 
noist, c’est  à dire  sur  près  de  trois  lieues.  Dans 
une  coupure  faite  près  du  pont  des  Roches,  on 
voit  deux  couches  de  dolomie  ; celle  au  niveau 
de  la  rivière  est  grenue,  à grains  extrêmement 
fins,  et  contient  beaucoup  de  silex  noirs  qui  se 
fondent  dans  la  pâte  de  la  roche.  Elle  est  recou- 
verte par  une  couche  de  calcaire  grenu  jaunâtre, 
se  laissant  désagréger  facilement , également 
dolomique.  Un  calcaire  caverneux,  jaunâtre, 
recouvre  celui-ci;  enfin,  la  surface  est  formée 
par  une  seconde  couche  de  dolomie  , sans  silex , 
un  peu  moins  régulière  que  la  couche  infé- 
rieure. 

La  position  de  ces  dolomies  a peut-être  quelque 
rapport  avec  un  petit  îlot  granitique  qui  se  trouve 
prés  du  port  Seguin,  à une  petite  distance  de  Ruf- 
figny et  des  Roches  près  Marie  : en  effet , j’ai  déjà 

26. 
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indiqué  à plusieurs  reprises  que  les  terrains, se- 
condaires de  ce  pays  contenaient  des  dolomies  à 
la  proximité  des  terrains  anciens. 

Après  le  calcaire  avec  silex,  qui  se  termine, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  entre  Vivone  et 
Gouhé,on  trouve  un  calcaire  compacte,  en  partie 
nolitique, assez  dur,  contenant  une  grande  quan- 
tité de  petites  géodes  et  de  petits  filons  spathi- 
ques.  Les  grains  oolitiques  sont  terreux,  et  lais- 
sent beaucoup  de  cavités  dans  la  roche  ; il  est  as- 
socié avec  des  couches  de  calcaire  apathique, 
composé  presque  entièrement  de  lames  d'entro- 
ques. 

A Couhé,  le  calcaire  oolitique  forme  des  cou- 
ches exploitées  pour  pierres  de  taille;  cette  oolite 
est  à grains  très  fins,  disséminés  dans  une  pâte 
tantôt  compacte,  tantôt  sublamellaire,  par  une 
grande  quantité  d’entroques;  elle  passe  même  à 
un  calcaire  spalhique  presque  entièrement  com- 
posé d’en  troques. 

La  surface  de  ces  couches  est  recouverte  de 
petites  rugosités  spathiques  dues  à des  fossiles, 
qui  paraissent  être  principalement  des  coraux  , 
des  encrines  et  quelques  pentacrinites.  Les  co- 
raux sont  de  petites  tiges  arrondies  et  bran* 
chues  : on  y trouve  en  outre  des  peignes , des 
plagiostomes  très  imparfaits  et  quelques  bélem- 
nites.  Ces  calcaires  oolitiques  ne  se  prolongent 
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pas  très  loin;  à line  lieue  environ,  près  tic  quel- 
ques maisons  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de 
chez  Foucher,  des  couches  nombreuses  d’un  cal- 
caire Compacte  blanc  jaunâtre  terreux,  associées  Couçhc5,ll! 

‘ J ....  calcaire  com- 

avec  des  couches  marneuses  qui  se  délitent  très  pacte  ter- 
facilement,  succèdent  à celles-ci;  elles  sont  gé-  reux- 
néralement  peu  épaisses  ; leur  stratification  , 
très  régulière,  est  légèrement  inclinée  vers  le 
sud  : après  les  Maisons  blanches  l’inclinaison  est 
plus  sensible.  Cette  formation  marneuse  est  très 
uniforme  ; elle  recouvre  une  grande  étendue.  On 
la  voit  constamment  depuis  l’endroit  que  nous 
venons  d’indiquer  jusqu’au  delà  des  Negres  ; 
elle  contient  une  assez  grande  quantité  de  fos- 
siles, principalement  des  ammonites  et  des  té- 
rébratules  : nous  en  avons  vu  au \ Maisons  blan- 
ches, à Ruffec  ët  aux  Nègres.  Dans  la  première 
de  ces  localités,  la  roche  est  pétrie  d’une  très 
grande  quantité  de  térébcalules  lisses  , et  res- 
semble d’une  manière  frappante  à un  calcaire 
que  nous  avons  recueilli  entre  Oxford  et  Blein- 
heim,  et  qui  se  rapporte  au  corn-brash;  partie  Corn-brasn 
supérieure  de  l’étage  oolitique  inférieur.  La  posi- 
tion des  calcaires  compactes  et  marneux  entre  Cou- 
héetMansle  permet  de  les  regarder  comme  appar- 
tenant également  à cette  partie  des  formations  oo- 
litiques.  Les  coquilles  que  nous  avons  recueillies 
s’accordent  avec  ce  rapprochement  : ce  sont  des 
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Peignes  (pecten  obscur us,  laminatus,  barba  (us), 

Plagiostomes  (Pl.  punctata ) ; 

Térébratules  (F.  perovalis,  bullata,  ornithoce- 
phala  ). 

Des  ammonites  très  nombreuses,  la  plupart 
inédites;  deux  d’entre  elles  ressemblent  à VA. 
annulatus  et  à Velegans. 

Des  moules  de  Roslellaire. 

En  comparant  les  couches  calcaires  que  nous 
venons  de  traverser  avec  celles  que  nous  avons 
vues  entre  Angoulème  et  La  Rochefoucault,  nous 
devrions  trouver  entre  les  Nègres  et  Mansle  les 
nombreux  polypiers  qui  existent  dans  la  forêt  de 
la  Braconne,  et  qui  nous  servent  de  point  de  dé- 
, part  pour  reconnaître  l’étage  oolitique  moyen. 

Après  Mansle,  le  calcaire  devient  encore  plus 
marneux;  le  terrain  est  formé  d’alternatives  réi- 
térées de  calcaire  compacte,  de  calcaires  marneux 
plus  ou  moins  compactes,  et  de  marnes  schis- 
teuses très  fissiles.  Les  couches  de  calcaire  com- 
pacte ont  seulement  quelques  pouces  de  puis- 
sance. Ce  calcaire,  dont  la  cassure  est  con- 
choïde,  est  traversé  dans  tous  les  sens  par  de 
petits  filons  de  calcaire  spathique  tellement  min- 
Etage moyen,  ceSj  qUe  souvent  ils  ne  sont  visibles  que  par  les 
neux.  fissures  qu’ils  occasionent.  La  stratification,  fort 
régulière,  presque  horizontale 4 plonge  cepen- 
dant un  peu  vers  le  sud.  Les  coquilles  sont 
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rares  dans  ces  calcaires  compactes;  on  trouve 
quelques  moules  imparfaits  dans  les  marnes  qui 
vsont  associées.  Ilsapparlieiinentà  des  isocardes, 
qui  paraissent  se  rapporter  aux  espèces  isocardia 
rostrata,  is.  tener,  des  nucules  trop  imparfaites 
pour  être  déterminées,  et  des  myes  (il/,  de- 
pressa).  Outre  ces  fossiles,  abondans  dans  les 
calcaires  marneux  de  Cahors,  on  trouve  encore 
quelques  moules  d’ammonites  et  coquilles  tur- 
binées. 

A mesure  que  l’on  s’approche  vers  les  couches 
les  plus  modernes,  la  formation  oolitique  de- 
vient plus  marneuse;  au  pont  de  Churet,  situé  à 
deux  lieues  et  demie  avant  Angoulème,  elle  est 
composée  presque  entièrement  de  marnes.  Ces 
marnes  neprésentent  pas  découches  bien  réglées; 
elles  se  délitent  en  rognons  allongés  et  s’effleu- 
rissent  à l’air;  elles  contiennent  quelques  mou- 
les de  coquilles,  mais  ils  sont  en  général  si  im- 
parfaits, qu’il  est  difficile  de  les  déterminer.  Nous 
y avons  néanmoins  reconnu 

Des  myes  ( M.  rnandibulata  , depressa  ) ; 

Des  pholadomies  ( Ph.  ovalis , acuticosfa') , 
Des  trigonies  (7>.  clavellata)-. 

Des  natices  (/V.  sinuosa??). 

Ces  couches  marneuses  sont  le  prolongement 
de  celles  que  nous  avons  observées  entre  Ruelle 


Etage  supé- 
rieur, argile 
avec  gry- 
p liées  virgu- 
le'cs. 
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et  la  forêt  de  la  Bracoune;  elles  doivent  donc  re- 
présenter les  couches  supérieures  de  l’étage  ooli- 
tique  moyen. 

Dans  la  descente  vers  le  pont  de  la  Trouve,  ces 
marnes  contiennent  une  grande  quantité  de  gry- 
phées virgulées,  et  deviennent  une  lumachelle 
extrêmement  fétide.  Quelquefois  ces  gryphées 
sont  reliées  par  un  calcaire  compacte  ; elles  sont, 
dans  ce  cas,  plus  grandes  que  celles  disséminées 
dans  les  marnes  qui  se  délitent. 

Cette  dernière  couche  est  recouverte  immédia- 
tement par  des  couches  inférieures  du  groupe  de 
la  craie,  qui  se  trouvent  sur  la  rive  gauche  de 
cette  rivière;  mais  à une  petite  distance  à l’ouest 
d’Angoulême,  on  voit  à Hirsac  des  couches  d’un 
calcaire  ooliliqued’un  aspect  particulier,  qui  pa- 
raît reposer  sur  les  marnes  à gryphées  virgulées. 
Les  oolites  sont  extrêmement  petites,  assez  ré- 
gulières; elles  se  touchent  par  quelques  points, 
et  comme  le  ciment  est  fort  rare,  ce  calcaire  est 
comme  persillé.  Quoique  nous  n’ayons  pas  vu  la 
superposition  directe  de  ce  calcaire  .oolitique  sur 
les  couches  marneuses  contenant  de  petites  gry- 
phées , cependant  nous  pouvons  atfirmer  sa  po- 
sition, attendu  qu’entre  La  Rochelle  et  Roche- 
fort  on  voit  cette  superposition  de  la  manière  la 
plus  certaine,  ainsi  que  nous  l’indiquerons  ci- 
après. 
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S 60.  En  examinant  les  différentes  couches 
de  la  formation  oolitique  comprises  entre  les 
terrains  anciens  et  le  groupe  «le  la  craie  dans 
une  ligne  nord-sud  qui  passe  par  Niort,  on  re- 
connaît également  l’existence  des  trois  étages  que 
nous  avons  établis.  Dans  cette  coupe  intéressante, 
qui  traverse  les  couches  perpendiculairement  à 
leur  direction,  l’étage  moyen  est  fort  peu  épais, 
tandis  que  l’étage  supérieur  est  plus  développé 
que  dans  aucun  autre  endroit.  On  voit  le  calcaire 
oolitique  inférieur  reposer  immédiatement  sur 
les  roches  granitoïdcs  , près  de  Champdeniers, 
situé  à peu  près  à trois  lieues  au  nord  de  la  ville 
de  Niort.  I.es  marnes  du  lias  se  montrent  dans 
quelques  -points  , on  les  retrouve  même  dans  les 
puits  de  la  ville  de  Niort,  à peu  près  à ioo  pieds 
de  profondeur.  Au  dessus  on  voit  des  couches 
nombreuses  et  puissantes  d’un  calcaire  jaunâtre 
clair, assez  compacte,  légèrement  oolitique,  dans 
lequel  il  existe  quelques  galets  de  quarz.  Il  y a 
dans  ce  calcaire  u ne  assez  grande  quantité  de  silex  ; 
ils  n’y  sont  cependant  pas  à beaucoup  près  aussi 
abondans  que  dans  les  couches  des  environs  de 
Poitiers,  dont  celles-ci  forment  le  prolongement. 
Ils  y sont  disséminés  en  rognons  blanchâtres  très 
mélangés  de  calcaire,  qui  tantôt  se  fondent  dans 
la  pâte,  à la  manière  des  cherts,  et  tantôt  se  dé- 
tachent assez  facilement  de  la  roche.  Ce  calcaire 
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ressemble  souvent  à un  grès  ; les  couches  supé- 
rieures sont  fissiles,  de  sorte  qu’il  n’y  a que  peu 
d'endroits  où  il  fournisse  des  pierres  de  taille  ; 
mais  on  en  exploite  de  qualité  supérieure  à Echiré 
et  dans  les  faubourgs  de  Niort.  Dans  ce  dernier 
endroit,  les  couches  sont  épaisses  et  peuvent 
donner  des  blocs  de  très  grandes  dimensions;  les 
carrières  sont  profondes,  les  bancs  inférieurs 
étant  exploités  de  préférence,  parce  qu’elles  four- 
nissent des  pierres  plus  résistantes  en  même 
temps  que  moins  dures  à la  taille. 

Les  fossiles  sont  très  rares  dans  ce  calcaire  ; 
ils  sont  plus  abondans  dans  les  couches  d’un 
calcaire  compacte  jaunâtre  qui  recouvrent  ce- 
lui-ci, et  que  l’on  voit  entre  Echiré  et  Champ- 
deniers.  On  y trouve  un  assez  grand  nombre 
d’ammonites,  de  térébratules,  et  quelques  pei- 
gnes. Ces  coquilles  sont  semblables  à celles  que 
nous  avons  indiquées  près  des  Maisons  blan- 
ches. 

Après  Niort  jusqu  a Loulay,  le  sol  est  formé  de 
calcaires  marneux  présentant  une  grande  cons- 
tance de  caractères.  Le  mauvais  temps  qu’il  fai- 
sait quand  j’ai  parcouru  ce  pays  m’a  empêché  de 
l’étudier  avec  détail  ; cependant  j’ai  reconnu  la 
plus  grande  analogie  entre  ces  calcaires  et  ceux 
qui  existent  au  dessus  du  coral-rag  des  envi- 
rons de  Ruelle.  A Loulay,  les  marnes  con- 
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tiennent  une  multitude  de  petites  gryphées  vir- 
gulées , dont  la  présence  nous  annonce  le  pas- 
sage de  l’étage  moyen  à l’étage  supérieur  : ces 
couches  marneuses  sont  fort  puissantes.  Dans 
celte  coupe,  l’étage  supérieur  présente  un  grand 
développement;  il  est  ici  beaucoup  plus  épais 
que  je  ne  l’ai  vu  nulle  part.  11  se  compose  de 
couches  de  calcaire  compacte  et  de  marnes  assez 
semblables  à celles  qui  composent  l’étage  moyen. 
J’y  ai  trouvé  quelques  fossiles,  dont  les  espèces  se 
rapportent  aussi  assez  bien  à l’étage  moyen  : ce 
sont 

Des  myes  ( M.  mcindibulcita ; dcpressa  ) ; 

Des  unios  ( moules  imparfaits  ) ; 

Des  pholadomies  ( P h.  aculicosta  ); 

Des  natices  ( TV.  sinuosa  ??  ). 

Si  la  superposition  n’était  pas  nette,  j’aurais 
cru  que,  par  une  configuration  particulière  du 
terrain,  l’étage  oolitique  moyen  revenait;  maison 
ne  peut  conserver  cette  opinion  en  voyant  le 
pays  : les  couches  plongent  toutes  de  5 à 4 degrés 
vers  le  nord , et  de  plus  les  différens  étages  for- 
ment des  systèmes  de  collines  séparées.  Ces  cal- 
caires compactes  et  ces  marnes,  qui  sont  très 
développés  dans  la  cote  que  l’on  monte  eu  sor-r 
tant  de  “Saint- Jean-d’Angely  pour  aller  à Niort ^ 


Environs  de 
La  Rochelle. 
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se  prolongent  presque  jusqu’à  Brizembourg.  En- 
tre Asnières  et  ce  dernier  village,  on  voit  inter- 
calées dans  le  calcaire  compacte  des  couches 
épaisses  d’un  calcaire  oolitique  à grains  très 
fins  et  fort  réguliers.  Ses  caractères  extérieurs  sont 
assez  tranchés , et  on  le  distingue  facilement  des 
couches  de  calcaire  oolitique  habituel  aux  étages 
moyen  et  inférieur.  Nous  avons  déjà  indiqué 
la  présence  de  ce  calcaire  à une  petite  distance 
d’Angoulème  : nous  le  retrouverons  dans  une 
position  semblable  entre  La  Rochelle  et  Roche- 
fort. 

§ 61.  Nous  terminerons  les  détails  que  nous 
dounoris  sur  les  terrains  oolitiques  du  siid -ouest 
de  la  France  en  faisant  connaître  la  coupe  natu- 
relle que  l’on  observe  sur  les  bords  de  la  mer  de- 
puis les  Sables-d’Olonne  jusqu’à  l’embouchure  de 
la  Charente,  qui  coule  sur  le  terrain  de  craie.  Cette 
ligne  de  côtes  (Jig.  3,  PI.  VII)  fournit  une  position 
avantageuse  pour  étudier  ces  formations.  La  ré- 
gularité des  couches,  leur  inclinaison  , qui  est 
de  5 à 4 degrés  vers  le  sud-sud-ouest;  la  disposi- 
tion des^caps,  qui  s’avancent  au  loin  dans  la  mer 
et  permettent  de  voir  en  même  temps  sur  une 
grande  étendue  les  couches  inférieures  et  les 
couches  supérieures,  sont  autant  de  circonstances 
favorables  pour  reconnaître  la  position  relative 
des  différentes  assises  des  formations  oolitiques. 
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On  observe  aussi  le  long  des  côtes  des  couches 
marneuses,  que  leur  peu  d’épaisseur  et  la  fertilité 
qu’elles  communiquent  au  pays  empêchent  d’étu- 
dier dans  des  contrées  peu  montueuses,  où  les 
carrières  sont  les  seuls  moyens  d’observation 
que  le  géologue  possède. 

Sur  le  terrain  ancien,  qui  se  voit  à peu  de  dis- 
tance des  Sables-d’Olonne,  reposent  des  couches 
degrés  siliceux  entièrement  analogue  à la  roche 
de  Melle  et  d’Alloue.  Des  marnes  que  l’on  rap- 
porte au  lias,  quoique  cependant  différentes  des 
marnes  qui  existent  à la  partie  supérieure  de 
cette  formation,  forment  une  bande  sur  ces  grès, 
représentant  ici  le  terrain  d’arkose. 

Ces  marnes  servent  de  hase  aux  formations 
oolitiques,  avec  lesquelles  elles  ont  peut-être 
autant  de  relation  qu’avec  le  lias.  Elles  alter- 
nent à leur  partie  supérieure  avec  du  calcaire 
compacte  en  couches  de  6 à 8 pouces  d’épaisseur, 
légèrement  coloré  en  bleu.  Les  premières  cou  - 
ches  de  la  formation  oolitique  sont  composées 
d’un  calcaire  compacte  terreux  , paraissant  un 
peu  sableux , et  que  l’on  pourrait  regarder 
comme  un  grès,  à cause  de  son  âpreté.  Il  contient, 
comme  le  calcaire  de  Niort,  avec  lequel  il  a la 
plus  grande  analogie,  des  silex  peu  nombreux 
qui  se  fondent  dans  la  pâte.  Il  est  quelquefois 
oolitique  , les  grains  sont  alors  rares  et  se  dis- 


Arkosc. 


Lias  près 
Luron. 
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linguent  assez  difficilement  de  la  pâte.  Plus  sou- 
vent on  y voit  des  parties  compactes  irréguliè- 
res, se  détachant  en  jaune  rougeâtre  sur  la  pâte 
du  calcaire.  Il  est  probable  quelles  sont  dues 
aussi  à une  texture  oolitique;  ces  parties  jaunâ- 
tres sont  fort  petites  et  peu  nombreuses,  mais 
constantes  dans  toute  cette  bande,  le  calcaire 
des  environs  de  Niort  en  présente  également. 
Les  couches  sont  d’épaisseurs  fort  variables  : quel  - 
quefois elles  sont  minces  et  schisteuses  ; d’au- 
tres fois  elles  ont  de  6 pouces  à i pied  de  puis- 
sance , comme  celles  que  l’on  exploite  dans  les 
carrières  de  Luçon.  Elles  sont  en  général  mar- 
neuses, et  les  pierres  de  taille  que  ces  couches 
fournissent  sont. d’assez  médiocre  qualité.  On 
trouve  dans  ce  calcaire  quelques  peignes  à gros- 
ses côtes,  des  plagiostomes  , des  ammonites  peu 
nombreuses  et  difficiles  à déterminer,  et  quel- 
ques térébratules. 

Oolite  înK-  Ce  calcaire  se  prolonge  jusqu'à  peu  de  distance 

Rucon  et  La  de  La  Rochelle,  mais  il  est  caché  pendant  plu- 
Rochelle.  sieurs  lieues  sous  les  sables  et  les  marnes  qui  for- 
ment les  marais  de  Luçon.  Sa  présence  est  ce- 
pendant indiquée  par  l’existence  de  quelques 
îlots  calcaires  qui  surgissent  au  milieu  de  ces 
marais  : l’un  d’eux  est  désigné  dans  les  cartes 
sous  le  nom  de  l’île  d’Elle.  On  voit  le  calcaire 
former  de  nouveau  des  escarpemens  de  70  à 
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8o  pieds  de  hauteur  à Ennaudre,  peu  distant  de 
La  Rochelle.  La  partie  dominante  de  ces  escar- 
pemensest  un  calcaire  compacte,  jaunâtre,  ter- 
reux , assez  solide  par  un  mélange  presque  in- 
visible de  calcaire  cristallin  ; il  est  âpre  au  tou- 
cher, comme  le  serait  un  grès  calcaire;  il  alterne 
avec  des  couches  de  calcaire  compacte  mar- 
neux , d’un  gris  bleuâtre,  dont  les  angles  s’altè- 
rent facilement.  Je  n’ai  pas  rencontré  de  fossiles 
dans  ces  couches  calcaires  ; mais  j’ai  vu  à La  Ro- 
chelle, chez  M.  d’Orbigny,  des  ammonites  et  des 
bélemnites  qui  en  provenaient  : ces  dernières  • 
m’ont  paru  assez  différentes  de  celles  qui  exis- 
tent en  si  grande  abondance  dans  les  marnes  du 
lias. 

La  baie  de  La  Rochelle  est  ouverte  dans  des  Calcaire  de 
couches  de  calcaire  plus  tendre  et  plus  marneux,  La  Roc,lc,le 
qui  forment  le  rivage  depuis  les  environs  d’En- 
nandre  jusqu’un  peu  au  delà  des  deux  escarpe- 
mens  avancés  que  l’on  désigne  sous  le  nom  de 
Point$-des-Bains  et  des  Minimes.  Dans  les  car- 
rières des  environs  de  La  Rochelle,  qui  ne  four- 
nissent que  des  moellons,  on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  moules  de  coquilles.  J’y  ai  re- 
cueilli les  espèces  suivantes  : 
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Fosiilès  qu’il 
contient. 


NOMS  DES  FOSSILES. 


Astarta  elegans.  Sowerby.. 
Astarta  pumila.  Sow.  . . . 
Area  pulchra.  Sow.  . . . 
Cuculfce a elungata . Sow.  . 
Terebratula  perovalis,  id. . 

Modiole 

Modioie.  - . 

Lutraria  ovalis.  Sow.  . . . 
Lucine,  moule  imparfait  . . 
Pho/adomia  Proteii.  Brong. 
Pholadomia.  ....... 

Ammonites  annulatus.  Sow. 

Mytilus  pectinatus 

Purritclia  muricata.  .... 
Trigonh,  inédite  très  petite 
Dicerate,  moule  imparfait. 

Cardium  , inédit 

Ammonites,  Lamberii  . . . 
Caryophyllie 


Couches  dans  lesquelles  on 
les  trouve  en 
Angleterre. 

Gr.  oolite.  , 

Oolite  infér. 
Grande  oolit. 
id. 

id.  | 

1 Étage 

Corn-brash.  j 

infé- 
\ rieur. 

id. 

id. 

id. 

Oolite  infér. 
Kellow.  rock..  ! 
Coral-rag.  i 

» \ 

/ 

> Etage 

” i 

mo^eii. 

i 

Kellow.  rock.i 
» 1 

La  nature  du  calcaire  et  celle  des  coquilles 
nous  ont  fait  naître  l’idée  que  nous  étions  dans  te 
second  étage  des  formations  oolitiques.  Cepen- 
dant, d’après  la  succession  des  couches  que  nous 
allons  indiquer,  nous  verrons  qu’il  est  recouvert 
pardes  argiles  qui,  par  leur  position  audessousde 
masses  énormes  de  polypiers,  paraissent  représen- 
ter l’argile  d’Oxford.  On  pourrait  peut-être  sup- 
poser qu’une  grande  faille,  en  traversant  le  ter- 
rain, en  aurait  fait  descendre  une  partie,  et  que 


A 
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la  succession  de  couches  que  l’on  observe  d’une 
manière  si  prononcée  serait  une  espèce  d’illu- 
sion ; mais  outre  que  rien  dans  le  pays  ne  donne 
l’idée  d’une  pareille  dislocation,  le  retour  de  fos- 
siles semblables  dans  les  couches  immédiatement 
en  contact  avec  celles  que  nous  décrivons  fait  re- 
jeter cette  supposition.  Il  est  plus  naturel  de 
penser  que  le  second  étage  oolitique  commence 
plus  tôt  que  nous  ne  le  croyons,  et  que  les  pre-  loway  rock, 
mières  couches , au  lieu  d’être  composées  de  mar- 
nes comme  à Oxford  , le  sont  de  calcaire  assez 
marneux.  Ce  serait  alors  une  extension  du  phé- 
nomène que  cet  étage  présente  au  pont  de  Kel- 
loway,  près  de  Chippenham  , où  l’on  voit  des 
couches  irrégulières  de  calcaire  subordonnées  à 
l’argde  d’Oxford  , auxquelles  on  a donné  le  nom 
de  Kelloway  rock.  M.  Desnoyers  a indiqué  une 
disposition  semblable  dans  les  terrains  oolitiqnes 
de  la  Normandie,  où  il  existe  de  nombreuses  cou- 
ches de  calcaires  marneux  et  de  marnes  au  dessous 
des  argiles  avec  gryphées  dilatées.  Cette  supposi- 
tion expliquerait  d’une  manière  plausible  la  pré- 
sence de  certains  fossiles. 

Aux  couches  de  calcaire  compacte  et  marneux 
que  je  viens  d’indiquer  succèdent  des  argiles 
bleuâtres  dans  lesquelles  est  creusée  la  baie  qui  ‘ 
sépare  la  Pointe  Duché  de  celle  des  Minimes. 

Elles  occupent  un  espace  peu  considérable,  et 
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sont  recouvertes  immédiatement  de  marnes 
blanches  qui  renferment  quelques  parties  dures, 
et  forment  des  escarpemens  dégradés  par  étage. 
Il  existe  souvent  dans  ces  marnes  blanches  îles 
parties  solides  plus  résistantes,  qui  saillent  au 
Argile  bleue  milieu  de  ces  escarpemens.  Elles  renferment 

probablement  , r . . . ..  , , , 

Oxfortl-claj  quelquefois  des  parties  arrondies  analogues  a tles 

oolites grossières  et  quelques  moules  de  nérinées. 
L’argile  bleue  reparaît  de  nouveau  entre  la  Pointe 
Duché  et  celle  d’Angoulin,  située  au  sud  de 
celle-ci,  où  elle  forme  encore  une  petite  baie. 
On  la  voit  ici  ressortir  de  dessous  le  calcaire  qui 
contient  des  polypiers.  On  ne  peut  l’apercevoir 
qu’à  marée  basse  ^ tandis  que  dans  la  baie  au 
dessus  on  la  voit  encore  à marée  haute;  ce  qui 
tient  à l’inclinaison  des  couches.  D’après  sa  po- 
sition, on  devrait  la  retrouver  à la  partie  supé- 
rieure de  la  Pointe  des  Minimes  ; mais  on  ne  la 
voit  pas  dans  cet  escarpement  : il  est  probable 
qu’elle  passe  par  dessus. 

Les  marnes  blanches  et  bleues  que  nous  ve- 
nons d’indiquer  renferment  un  assez  grand  nom- 
bre de  fossiles.  Nous  y avons  recueilli  : 

Des  pholadomies  ( Ph.  proteii) , analogues  à 
celles  qui  existent  dans  le  calcaire  exploité  près 
> de  La  Rochelle  ; 

Des  isocardes  ( Is.  concentrica , Sow.  , trans- 
versa , d’Orbigny  , brevis,  id.  ) ; 
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Des  canlimn  ( carilUa  obtusa  ) ; 

Des  huîtres  pinigènes  de  M.  d’Orbigny  : elles 
sont  fort  abondantes;  leur  tét,  conservé,  est  fi- 
breux ; 

Des  pinnes  marines  très  courtes,  inédites;  le 
tèt  est  analogue  à celui  de  la  pinna  granulata; 

Des  modioles  ; 

Des  ptérocères. 


l,a  Pointe  Duché  et  celle  d’Angoulin  présen-  Coral-ray.ù 
tent  à peu  près  la  même  composition.  Dans  la  la  Pol“te  D“- 
première,  on  voit  immédiatement  au  dessus  des 
inarues  bleues  des  couches  marneuses  blanches, 
au  milieu  desquelles  il  en  existe  une  très  ru- 
gueuse fortdure,  contenant  une  énorme  quantité 
de  térébratules  de  plusieurs  espèces  ( terebralula 
triquetra,  ornitocephala  , acuta,  etc.  ).  Les  té- 
rébratules lisses  sont  , à beaucoup  près  , les 
plus  abondantes;  on  trouve  avec  ces  fossiles  des 
encrines  en  assez  grande  quantité,  des  huîtres 
très  grandes,  fort  imparfaites,  qui  m’ont  paru 
assez  analogues  m certaines  huîtres  que  nous 
avons  recueillies  , près  de  Portland , dans  une  ro- 
che que  nous  avons  rapportée  au  calcareousgrit, 

■àl  y existe  en  outre  des  coquilles  turriculées  de 
, différens  genres,  notamment  des  nérinées  et 
quelques  polypiers. 

Le  calcaire  est  souvent  mélangé  de  mica,  une 


w 

'T* 
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couche  en  contient  particulièrement  une  assez 
grande  quantité  et  passe  un  peu  au  grès. 

A ces  couches  à térébratules  succède  un  cal- 
caire contenant  une  énorme  quantité  de  poly- 
piers; ces  fossiles  constituent  presque  exclusive- 
ment les  falaises  sur  une  grande  épaisseur.  La 
dureté  que  ce  calcaire  présente  dans  certaines 
parties,  tandis  que  dans  d’autres  il  est  tendre,  fait 
que  le  rivage  est  cou  vert  d’énormes  blocs  détachés. 
Ce  désordre  pourrait  faire  croire  que  le  terrain 
présente  ici  de  l’irrégularité  ; mais  en  examinant 
avec  un  peu  de  soin  on  v©it  ces  couches , comme 
celles  qui  les  recouvrent  ou  qui  sont  dessous, 
plonger  vers  le  sud-sud-ouest  sous  des  angles  de 
trois  à quatre  degrés.  Le  point  de  séparation  en- 
tre ces  couches  et  celles  caractérisées  par  les  téré- 
bratules est  difficile  à établir;  cependant  les  po- 
lypiers sont  beaucoup  moins  abondans  sur  le  re- 
vers nord  de  la  PointeDuché  que  sur  le  côté  sud  et 
sur  celui  qui  regarde  la  mer.  Les  polypiers  sont 
de  nature  assez  variable  : on  peut  les  grouper  en 
trois  classes.  Les  plusabondan^forment  des  mas- 
ses radiées  composées  de  baguettes  accolées  les 
unes  aux  autres  perpendiculairement  à la  couche. 
Elles  sont  tantôt  creuses  et  remplies  d’argile  plus 
ou  moins  colorée;  tantôt,  au  contraire,  l’inté- 
rieur est  remplacé  par  du  calcaire  spathique 

blanc,  qui  contraste  beaucoup  avec  là  couleur  de 

*" 
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la  roche.  Ou  n’y  aperçoit  pas  d’autres  traces  d’or- 
ganisation que  quelques  stries  longitudinales. 

Le  second  genre  de  polypiers  constitue  des 
masses  rondes  entièrement  spathiques  plus  on 
moins  considérables,  mais  ayant  communément 
de  8 pouces  à i pied  de  diamètre.  Dans  la  cas- 
sure en  long  on  aperçoit  des  lignes  parallèles 
assez  faiblement  tracées,  et  des  astéries  dans  l’au- 
tre sens.  Ces  polypiers,  analogues  à ceux  du  coral- 
rag  , contiennent  comme  ceux-ci  des  coquilles 
lithophages  qui  ont  vécu  en  même  temps  que 
les  polypiers. 

Le  treisième  genre  de  polypiers  ressemble  à 
des  coraux. 

Les  serpules  sont  aussi  fort  abondantes;  elles  Abondance 
forment,  comme  les  polypiers,  des  masses  assez  tles  seri>ules 
considérables;  ces  corps,  ordinairement  de  la 
grosseur  d’un  tuyau  de  paille , sont  quelquefois 
presque  aussi  déliés  qu’une  épingle;  outre  quel 
ques  rochers  entièrement  composés  de  cesfossiles, 
on  voit  souvent,  des  serpules  attachées  sur  les  a ti- 
tres coquilles.  Les  encrinesse  trouvent  également 
en  très  grande  quantité  dans  la  partie  de  la  côte 
comprise  entre  la  Pointe  Duché  et  celle  d’Angou- 
lin  ; elles  sont  uniformément  répandues  dans 
les  couches  de  cet  étage  : on  y voit  des  racines  de 
plusieurs  pouces  de  long  sur  un  pouce  de  diamè* 
tre,  s’étendant  dans  différens  sens,  et  fixées  dans 
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le  rocher  de  la  même  manière  que  la  racine  des 
végétaux;  quelques  têtes  et  une  quantité  prodi- 
gieuse de  tiges,  ordinairement  assez  courtes, 
quelquefois,  an  contraire  , très  longues.  Ces  en- 
crines  sont  toutes  à l’état  spathique  ; les  tiges  sont 
ordinairement  jaunâtres,  tandis  que  les  racines 
ont  une  teinte  violacée. 

Encrine  py-  Parmi  les  têtes  peu  nombreuses  que  j’ai  recueil- 

riforme  dans  , . . , 

le  Co rat-ray  “es,  ] en  ai  vu  quelques  unes  qui  mont  paru 
entièrement  semblables  à celles  de  l’ encrine pyri- 
forme , fossile  que  les  Anglais  regardent  comme 
caractéristique  de  Y argile  à encrines  (i)  qui  sépare 
la  grande  oolite  du  forest-marbre  et  du  corn- 
brash.  Cette  encrine  s’est  retrouvée  dans  une  po- 
sition semblable  dans  les  formations  jurassiques 
du  Calvados,  de  façon  que  nous  voyons  ici  des 
fossiles  regardés  comme  appartenant  essentielle- 
mentà  l’étage  oolitique  inférieur  exister  dans  l’é- 
tage moyen:  mêlés  aux  eucrines,  on  voit  beau- 
coup de  pointes  d’oursins  et  de  cidarites. 

Outre  les  différens  fossiles  queje  viens  d'in- 
diquer, on  trouve  une  très  grande  quantité 
d’huîtres  peu  distinctes  et  tellement  incorporées 


O)  On  a donné  le  nom  d’argile  à encrincs  à cette  couche, 
parce  qu’elle  contient  une  très  grande  quantité  de  ces  eri- 
crines,  qui  n’avaient  encore  été  trouvées  que  dans  cette  po- 
sition . 
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avec  le  rocher,  qu’on  ne  peut  en  avoir  que  des 
fragmens;  la  plupart' sont  grandes,  semblables 
à celles  de  la  Pointe  Duché,  et  analogues,  ainsi 
que  je  l’ai  indiqué  ci-dessus,  à celles  que  le  cal- 
eareousgrit  contient  près  de  l’île  de  Portland. 

Il  existe  aussi  en  grande  abondance  des  coquilles 
à têt  lisse,  assez  épais,  présentant  un  pli,  ou 
espèce  d’aile  sur  le  côté  droit  : n’ayant  jamais  pu  Cryptée ai- 
les voir  avec  leur  charnière,  je  ne  puis  assurer  lalcctlanslc 


le  genre  auquel  ces  coquilles  appartiennent;  mais 
je  présume  que  ce  sont  des  gryphées  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  de  la  gryphæa  dilatata. 

Au  dessus  de  cette  masse  énorme  de  polypiers, 
on  trouve  des  couches  régulières  de  calcaire 
oolitique  un  peu  terreux.  Les  oolites  y sont 
clair-semées  dans  la  pâte  calcaire;  les  grains,  qui 
sont  toujours  irréguliers,  sont  tantôt  fins,  tantôt 
au  contraire  plus  gros  qu’un  pois.  Ces  couches 
ooliliques  peu  épaisses  sont  recouvertes  d’au- 
tres couches  contenant  encore  des  encrines  en 
assez  grand  nombre,  quelques  polypiers  et  des 
coquilles  bivalves. 

Nous  avons  recueilli,  dans  ces  couches  cal- couche  n.>ii. 
caires  supérieures  et  dans  celles  qui  contiennent  ll,iue  corres- 

A#  # 1 pondante  à 

des  polypiers,  plusieurs  autres  fossiles  qui  vien~  roolitc  d’Ox- 
neuf,  concurremment  avec  les  polypiers  et  les  en-  ford 
crines,  confirmer  l’opinion  que  les  couches  cal- 
caires comprises  entre  la  Pointe  Duché  et  celle 


â 
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d’Angoulin  appartiennent  à l'étage  oolitique 


moyen. 

- Nous  allons  donner  la  liste  de  ces  fossiles,  et 
nous  récapitulerons  en  même  temps  le  nom  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  couches  que  nous 
regardons  comme  appartenant  à cet  étage. 


NOMS  DES  FOSSILES. 


Couches  dans  lesquelles  on 
les  trouve  en 
Angleterre. 


fossiles  de 
l’argile  bleue, 
du  coral-ray 
et  delà  couche 
oolitique. 


Isocardia  concentrica.  Sow.  . 

Cardita  obtusa.  Sow 

Terebratula  triquetra.  Sow. 

ornitocephala  , id.  . . . 

— — acuta,  id 

Lima  antiqua  , id 

Acteon  cuspidatus , id.  . . . 
Encrinites  pyriformis.  . . . 
Isocardia  transversa  d’Orbi- 


Corn-brash.  \ 
Grande  oolite.  I 
Corn-brash.  I 

id . I Etage 

id.  I infèr. 

Grande  oolite.  I 
id. 

Arg.  de  Bradlort.  ' 


g"y-  • • • ; 

B revis  , id.  .....  . 

Pholadomia  Proteii.  Brong.  . 
Plagiostorna  lœviscnla.  Sow. 

Lima  Rudis,  id 

Ostrea  gregarea  , id . . . . . 
Ostrea  expansa  ??,  id.  . . . 

Mya  gibbosa , id 

Modiola 

Nérinées,  deux  espèces.  . . . 

Gervilly . . . 

Notice.  .........  . 

Ptêrocère 

Cida rites..  ...  . . . . . 

Pointes  de  cidarites 

Polypiers,  plusieurs  espèces.. 

Serpules  , id 

Gryp/icea? dilatata???,  id.  . 


» 

» 

» 

Coral-rag, 

id. 

id. 

» 

Oxford-clay. 

* id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

» 

» 

Coral-rag. 

id. 

Oxford  cia  y. 


Etago 

moyen^ 
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L’examen  de  ces  fossiles  montre  que  la  plu- 
part se  trouvent  dans  l’étage  moyen;  cependant 
il  en  est  quelques  uns  qui  paraissent  encore  ap- 
partenir à l’étage  inférieur  des  formations  ooli- 
tiques. 

Après  la  Pointe d’Angoulin , la  côte  s’abaisse, et 
une  large  baie  la  sépare  de  celle  de  Chatellaillon, 
• dont  les  couches,  également  inclinées  vers  le  sud- 
sud-ouest,  viendraient  recouvrir  les  précédentes. 
Les  escarpemens  de  Chatellaillon  sont  de  marnes 
bleuâtres;  les  couches  supérieures  sont  peu  so- 
lides, mais  les  inférieures  présentent  au  contraire 
une  assez  grande  résistance.  Celles-ci  contien- 
nent une  très  grande  quantité  de  petites  coquilles 
striëesayant  leur  têt:  elles  sont  analogues  aux  gry- 
phées  virgulées  , que  nous  avons  signalées  à plu- 
sieurs reprises  comme  marquant  la  séparation  de 
l’étage  inférieur.  La  couche  qui  contient  ces 
petites  gryphées  étant  à découvert  seulement  à 
marée  basse,  nous  n’avons  pu  recueillir  que  des 
échantillons  très  altérés.  Il  existe  en  outre  un 
assez  grand  nombre  de  moules 

D’unio, 

De  myes  ( mya  mandibulala  ) , 

De  modioles , 

De  ptérocères.  ' ‘ 

Les  marnes  occupent  un  espace  assez  considê- 


Argile*  de 
Kim  mcrigde 
à la  pointe 
de  Chatcl- 
l.iillon. 
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recouvre 
l 'oolite  supé- 
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rable;  elles  sont  recouvertes  immédiatement  par 
un  calcaire  oolitique , que  déjà  j’ai  signalé  à deux 
reprises  comme  appartenant  à l’étage  supérieur;  il 
est  à grains  très  fins,  réguliers,  quelquefois  creux. 
Ces  couches  oolitiques,  peu  épaisses,  sont  as- 
sociées avec  des  couches  de  calcaire  compacte  un 
peu  terreux  ; une  baie  fort  large  succède  à ces 
dernières  couches,  et  ce  n’est  seulement  qu’à 
l’endroit  désigné  sous  le  nom  de  Rocher,  que  la 
côte  s’élève  de  nouveau.  Les  couches  qui  com- 
posent cet  escarpement  sont  de  deux  natures 
différentes:  les  supérieures , schisteuses  et  assez 
dures,  appartiennent  au  grès  vert  ; les  inférieures 
dépendent  encore  du  terrain  oolitique,  elles 
sont  marneuses,  plus  ou  moins  solides.  Il  en  est 
une , celle  qui  forme  la  séparation  entre  les  deux 
formations,  dans  laquelle  il  existe  une  énorme 
quantité  de  petites  gryphées  virgulées,  bien  ca- 
ractérisées. Cette  coupe  nous  présente  donc  le 
retour  de  deux  systèmes  de  couches  de  marnes 
contenant  des  gryphées  virgulées,  séparées  par 
des  couches  oolitiques.  I!  en  résulte  en  con- 
séquence que  cette  coquille,  qui  parait  avoir 
vécu,  sur  notre  continent , principalement  à l’é- 
poque où  se  déposait  l’argile  de  Kimmeridge 
( qui  forme  la  séparation  de  l’étage  oolitique 
moyen  et  de  l’étage  oolitique  supérieur)  , au- 
rait commencé  àparaîtreun  peu  plus  tôt  etaurait 
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habite  notre  globe  pendant  tout  le  temps  de  la 
formation  de  l’étage  oolitique  supérieur.  Cette 
succession  de  couches  aussi  certaine  que  pos- 
sible prouve  que,  dans  la  coupe  que  nous  avons 
indiquée  entre  Saint-Jean-d’Angely  et  Niort , on 
voit  aussi  une  répétition  des  couches  à gryphées 
virgulées. 

§ 62.  En  résumant  les  caractères  que  pré-  llcstimc  sur 
sentent  les  formations  oolitiqnes  dans  les  dif-  forinil" 

■ lions  oolitt- 

férentes  coupes  que  nous  avons  indiquées,  on  >|ncs  du  sml- 
peut  tirer  les  conclusions  suivantes.  l,ela 

1 France. 

Dans  le  bassin  secondaire  du  sud-ouest  de  la 
France,  séparé  de  celui  de  Paris  par  les  groupes 
de  montagnes  anciennes  de  l’Auvergne,  du  Li- 
mousin et  de  la  Vendée,  les  formations  ooliti- 
ques  peuvent  se  subdiviser  en  trois  groupes 
distincts,  correspondant  assez  exactement  avec 
les  trois  étages  des  mêmes  formations  en  An- 
gleterre. 

La  séparation  des  trois  groupes  n’est  pas  à Elles  présen- 
beaucoup  près  aussi  prononcée;  les  couches  cor-  le|jltro,s 
respomlantes  aux  argiles  d’Oxford  et  de  Kim- 
meridge  ne  s’observent  que  très  rarement  dans 
cette  partie  de  la  France,  et  paraissent  rempla- 
cées par  des  calcaires  marneux  : c’est  le  cas  le 
plus  ordinaire  pour  celle  qui  marque  la  sépa- 
ration entre  l’étage  moyen  et  le  supérieur. 

Les  subdivisions  nombreuses  indiquées  pat 


Djgitized  by  Google 


4'iO  formations  jurassiques 

les  géologues  anglais  ne  se  trouvent  que  très  im- 
parfaitement dans  le  bassin  secondaire  qui  nous 
occupe  ; cependant  il  y en  a quelques  unes  assez 
constantes,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  bas. 

La  partie  inférieure  de  l’oolite  est  la  seule  qui 
paraisse  se  retrouvera  l’extrémité  est  de  ce  bassin, 
on  en  voit  des  lambeaux  sur  la  pente  des  Cé- 
vennes  du  côté  du  Rhône;  elle  forme  un  massif 
assez  considérable  au  nord  du  département  de 
l’Hérault,  qui  s’avance  jusqu’à  la  mer  près  de 
Montpellier  et  de  Cette. 

A l’ouest  du  bassin,  les  formations  oolitiques 
sont  très  développées;  elles  forment , depuis  Ga- 
hors  jusqu’à  l’Océan  , une  chaîne  qui  a moyenne- 
ment douze  lieues  d’épaisseur,  elle  en  a plus  de 
vingt-cinq  dans  l’espèce  île  détroit  compris  entre 

Cos  forma-  ~ . 1 * . , , 

lions  sont  les  montagnes  du  Limousin  et  de  la  V endee.  Dans 

tris  devclop-  cet  espace , elle  présente  cette  circonstance  très 
l>ccs  a I ouest  r 1 1 

du  bassin.  remarquable  d’avoir  une  double  pente  et  de 

présenter  sur  l’une  et  l’autre  la  même  composition 

géologique. 

Entre  les  deux  points  extrêmes  que  nous  ve- 
nons de  citer,  on  voit  presque  partout  les  trois 
étages  de  l’oolite;  l’inférieur  repose  fréquemment 
sur  des  marnes  ou  sur  du  calcaire,  que  nous  avons 
rapporté  au  lias. 

L’étage  oolitique  inférieur  présenle  dans 
quelques  localités , à Milbau  , près  de  Ville- 
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franche,  etc.,  des  argiles  micacées  contenant  des 
gryphées  cymbium,  des  bélemnites,  etc.,  que 
l’on  peut  comparer  au  sable  de  l’oolite  inférieure; 
on  y trouve  du  calcaire  sublamellaire,  des  cal- 
caires compactes  contenant  des  couches  de  fer 
oolitique  en  grains , enfin  des  couches  d’une 
oolite  blanche  fournissant  de  très  belles  pierres 
de  taille;  ces  dernières  couches,  que  l’on  ne  voit 
d’une  manière  bien  prononcée  qu’à  Mauriac  , 
dans  l’Aveyron,  représentent  la  grande  oolite  de 
Bath.  Elles  sont  même  associées  à des  polypiers 
et  tles  coraux  comme  on  le  voit  à Caen;  dans 
d’autres  parties  du  bassin,  principalement  dans 
celle  de  l’est,  cet  étage  se  compose  de  couches  de 
calcaire  compacte  d’un* gris  jaunâtre,  contenant 
une  grande  quautilc  de  silex  ( environs  de  Non- 
tron,  de  Poitiers,  etc.)  et  de  couches  de  calcaire 
légèrement  oolitique,  dans  lequel  les  oolites 
sont  compactes.  Les  couches  de  calcaire  compacte 
terreux,  contenant  beaucoup  d’ammonites  et  de 


1 


térébratules,  paraissent  former  la  partie  supé-  LVtaS(' 

. - / * r tique  infe-  J 

neure  de  cet  etage  ; en  comparant  meme  ces  rieur  est  k 


fossiles  avec  ceux  que  l’on  trouve  dans  le  Corn-  i,lu>st,llissBnl 
Brash,  en  Angleterre,  on  est  conduit  à assimi- 
ler ces  couches,  à cause  de  la  similitude  des 
formations.  L’étage  inférieur  est  le  plus  puis- 
sant; il  forme,  a lui  seul,  plus  des  trois  quarts 
de  l’épaisseur;  il  occupe  plus  de  douze  lieues 


Digitized  by  Google 


I 


ï&Jtï-i 


4^2  FORMATIONS  JURASSIQUES 

île  largeur  sur  quinze  ou  seize,  quecetîe  forma- 
tion recouvre  entre  les  Sables-d’Olonne  et  Ro- 
chefort. 

L’ëtage  L’é.tage  oolitique  moyen  est  composé  en 
moyen  corn-  grande  partie  de  couches  de  calcaire  marneux  ; 
Je  partie  de  cependant  on  y reconnaît  dans  beaucoup  d’en- 
ealcairo  mar-  rlroi(S  ( Marthon,  foret  de  la  Braconne,  Pointe  de 

Vieux. 

Duché  et  d’Angoulin,  etc.)  des  masses  considé- 
rables de  polypiers  associées  à des  couches  assez 
puissantes  de  calcaire  d’une  oolite  très  irrégu- 
lière et  terreuse.  La  quantité  prodigieuse  de  po- 
lypiers, la  nature  de  l'ooîite,  et  la  puissance  de 
plusieurs  fossiles  nous  font  assimiler  les  pre- 
mières couches  à celles  que  les  Anglais  désignent 
sous  le  nom  de  coral-rag,  et  l’ooîite  qui  les  re- 
couvre à celle  d’Oxford.  Ces  deux  subdivisions 
sont  les  seules  qu^on  puisse  indiquer  dans  le 
groupe  moyen , encore  souvent  passent-elles  de 
runedansl'autre,  desortequ’on  retrouve,  comme 
à la  Pointe  d’Angoulin  et  à Marthon  , des  poly- 
piers assez  nombreux  au  milieu  des  couches  ooli- 
tiques.  La  partie  inférieure  de  cet  étage  présente 
» quelques  particularités  : il  y existe  des  couches 
calcaires  qui  alternent  avec  des  marnes.  Des  cou- 
ches de  calcaire  très  marneux  recouvrent  le  tout 
et  terminent  cet  étage.  On  y trouve  déjà  quelques 
gryphées  virgulées,  dont  la  présence  est  pour  nous 
caractéristique  de  l’argile  qui  sépare  l’étage  qui 
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nous  occupe  du  supérieur.  Ce  second  groupe  des 
formations  oolitiques  recouvre,  entre  La  Rochelle 
etRochefort,  un  espace  qui  peut  avoir  deux  lieues 
et  demie;  il  est  plus  considérable  entre  Poitiers 
et  Angoulème,  et  entre  cette  dernière  ville  et 
Confoléns. 

L’étage  supérieur  est  celui  qui  présente  le  plus  L’étage  snpe- 
d’uniformité  dans  ce  bassin;  souvent  il  est  ré-  r,tu.r, est  111  s 

Uniterme. 

duit  à quelques  couches  marneuses  contenant 
une  quantité  prodigieuse  de  gryphées  virgulées, 
accolées  les  unes  aux  autres  et  formant , presque 
à elles  seules,  une  couche  de  lumachelle.  Dans 
quelques  localités,  cette  couche  est  recouverte  de 
calcaire  compacte  marneux  formant  des  couches 
fort  puissantes(Cahors),  dans  lesquelles  on  trouve 
disséminée  de  distance  eu  distance  cette  petite 
gryphée,  très  caractéristique  dans  cette  partie  de 
la  France.  Outre  ces  couches  marneuses,  on  voit 
presque  constamment , depuis  les  environs  d’An- 
goulême  jusqu’à  l’Océan,  des  couches  d’un  cal- 
caire oolitique  particulier  recouvrir  ces  marnes 
à gryphées  virgulées,  qui  reparaissent  une  seconde 
fois  dans  quelques  lieux  ( Pointe  du  Rocher) , et 
sont  immédiatement  en  contact  avec  le  grès  vert. 

En  comparant  la  composition  de  cet  étage  su- 
périeur avec  ce  qui  existe  en  Angleterre , on  peut, 
quoique  les  caractères  extérieurs  soient  très  dif- 
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féreus,  assimiler  l’oolite  dont  je  viens  de  parler 
«à  celle  de  Portland  ; tandis  que  les  couches  infé- 
rieures de  marnes  à gryphées  correspondraient  à 
l’argile  de  Kimmeridge.  Elles  contiennent  quel- 
quefois des  lignites  comme  celte  dernière. 
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Les  terrains  volcaniques  de  l’Auvergne  opt  été  Butdecme 
étudiés  avec  Tant  de  soin,  qu’il  est  difficilevd’ajou-  “°te- 
1er  quelque  chose  à la  connaissance  que  nous  eu 
donnent  la  carte  de  AL  Desmarets,  et  les  travaux  > 

de  MM.  Montlosier,  Ramorîd,  Poufett  Scrope,  etc.  „ ’ 

iT' 

sol 

nous 

ques  descriptions  locales,  fort  intéressantes , il 
est  vrai,  mais  qui  laissent  encore  à désirer  un 

1 .>  • . • * •„  i • . J 

travail  plus  complet.,  Les  relations  entre  les  ter-  : 4 

rains  tertiaires  et  les  terrains  volcaniques  (i)  ne 

me  paraissent  pas  non  plus  entièrement  déter-  ' 

N .m,  .R-,  v. ««r  ..  '^■10 


" ' TT 

(i)  Lorsque  j’ai  rédigé  cette  note  je  n^ronnaissais  pas 
un  mémoire  que  MM.  Lyell  et  Murchison  ont  publié  , 
récemment  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  d’oc-  ‘ 
tobre , et  dont  le  titre  est  sur  tes  dépôts  tertiaires  du  Can-  • 
tal  et  leurs  rapports  avec  les  roches  primordiales  et  volca-  , ■ 
niques. 
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minées.  On  ad  met  bien  généralement  que  ces  der- 
niers terrains  sont  plus  modernes  que  les  terrains 
tertiaires  ; cependant  l’espèce  d’alternance  de  ba- 
salte et  de  calcaire  que  présente  la  montagne  de 

Gergoviajettedesdoutessurl’âgedecesroches  vol- 
caniques, èt  a fait  supposer  à quelques  géologues 
qu’il  se  déposait  encore  des  terrains  tertiaires  au 
moment  où  les  irruptions  basaltiques  ont  com- 
mencé. M.  PoulettScrope,  dans  le  grand  ouvrage 
qu’il  a publié  sur  l’Auvergne,  rie  pouvant  admettre 
cette  alternance,  repoussée  par  Un  grand  nombre 
défaits,  l’explique  en  supposant  que  les  calcaires 
qui  recouvrent  le  basalte  sont  le  produit  de  dé- 
pôts très  modernes , des  espèces  de  peperino  : 

' - l’exafinen  attentif  des  calcaires  ne  permet  pas 
d’adopter  cette  supposition  ingénieuse;  les  cou- 
ches inférieures  sont  en  effet  de  même  nature 
que  les  couches  qui' recouvrent  le  basalte,  et 
elles  contiennent  des  coquilles  semblables.  Cette 
disposition  particulière  du  basalte  à Gergovia,  \, 
disposition  que  j'ai  également  obspryée'  à la  côte 
•de  Var,  près  Clermont,  me  paraît, ainsi  qtie  je  vais 
' essayer  de  le  prouver,  un  fait  analogue  aux  épan- 
chemens  nombreux  de  porphyre  dans  les  ter- 
f rains  secondaires  et  meme  dans  les  terrains  de 
transition;  les  couches  de  tpadstoiie  du  Derby- 
; '•  ' shire,  qui  interceptent  à trois  reprises  des  filons  . 
de  plomb  près  de  Matloc,  sont  un  des  exemples 
les  plus  remarquables  de  cès  interc|lations. 
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Les  cdllines  des  environs  de  Clermont  , for-  ^Lebasalte 
mées,pour  la  plupart,  de  terrains  tertiaires,  sont 
fréquemment  recouverles  d’un  chapeau  basal-  rieur  au  c*l- 
tique.  Cette  position  générale  suffit  pour  établir 
la  postériorité  du  basalte,  relativement  aux  ter- 1 
rains  tertiaires  ; le  niveau  assez  constant  de  ces  es-  ' • 
pèces  de  nappe  fait  présumer  en  outre  que  cette  v 
roche  est  sortie  à l’état  liquide  du  sein  de  la  terre, 
et  s’est  répandue  partout  où  les  circonstances 
locales  le  permettaient.  Je  ne  sache  pas  qu’on  • 
ait  encore  apporté  à cette  hypothèse  , presque 
certaine,  de  preuves  matérielles , et  qu’on  ait  iu-  , 
diqué  le  point  ou  l'éruption  s'est  fait  jour  ? la  1 . . « ' 
montagne  de  Cergovia  dont  je  viens?  de  parler  • 
me  paraît  fournir  ces  preuves.  . . \ 1 

Cette  montagne,  située  à peu  près  à deux  lieues  Dacriptton 
au  sud  de  Clermont,  est  allongée  <h»ns  le  sens  ^j^Gerg»-" 
est-ouest.  Elle  est  formée  d’une  succession  nom-  via.. 

breuse  de  couches  de  calcaire  d’eau  douce.  Le  >- 

' 

bas  de  cette  montagne,  plus  marneux  que  sa  par- 
tie supérieure,  est  composé  d’un  calcaire  blan-  . . 
châtre  marneux  , alternant  avec  des  couches  de 
calcaire  plus  dur,  et  avec  des  marnes  verdâtres  , 
fort  analogues  à celles  qui , dans  les  collines  de 
Montpensier,  contiennent  de  petites  veinules  de 
gypse.  Les  fossiles  sont  fort  rares  datas  ce  calcaire; 
il  renferme  cependant  quelques  hélices  et  des.pla- 
norbes.  Je  n’y  ai  pas  vu  de  lymmécs.  Ces  derniers 

' ‘ • ad. 


• s 


N Digilizc 


r Google 


* 


Wacke  en 
couches  in- 
tercalées. 


428  DES  TERRAINS  TERTIAIRES  ET  VOLCANIQUES 

fossiles,  siabondans  dans  les  calcaires  cfts  couses 
près  Issoire,  me  paraissent  fort  rares,  si  même  ils 
existent  dans  la  partie  du  bassin  qui  avoisine 
Clermont  ; les  hélices  au  contraire  ne  se  retrou- 
vent que  rarement  dans  les  calcaires  à lymmées. 
Celte  alternative  de  couches  marneuses  et  de 
couches  calcaires  s’élève  ainsi  jusqu’à  plus  des 
trois  quarts  de  la  hauteur  delà  colline.  On  trouve 
alors  une  roche  improprement  désignée  sous 
le  nom  de  tuf  par  quelques  géologues  , et  à la- 
quelle MM.  Lecoq  et  Bouillet  (1)  ont  donné  le 
nom  de  Fackc  , qui  donne  une  idée  assez  exacte 
de  sa  nature.  Cette  roche,  qui  paraît  régulière- 
ment disposée  dans  le  terrain,  est  assez  difficile 
à caractériser.  Elle  participe  à la  fois  delà  nature 
des  roches  volcaniques  et  de  celle  des  roches  cal- 
caires; elle  est  composée  de  nodules  de  couleur 
verdâtre  pins  ou  moins  foncée,  reliés  par  un  ci- 
ment argilo-calcaire.  Ces  nodules,  imprégnés  de 
calcaire,  sont  en  partie  soluble^«dans  les  acides; 
mais  il  reste  toujours  une  matière  verdâtre,  dont' 
la  quantité  variable  est  de  plus  de  5o  pour  100. 
Cettesubslance  est  fusible  au  chalumeau  , et  pré- 
sente  la  plus  grande  analogie  avec  les  wackes  des 


(1)  Vues  et  coupés  des  principales  formations  géologi- 
ques du  département  du  Puy-de-Dôme,  etc. ,}  par  MM.  Le-  - 


coq  et  Bouillet. 
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terrains  trappéens  et  des  terrains  basaltiques. 
Cette  wacke  contient  beaucoup  de  matière  sili- 
ceuse, disséminée  dans  sa  masse,  quelquefois  sous  , 
forme  de  rognons  de  calcédoine.  On  y trouve, 
dans  quelques  cas,desfragmens  de  calcaire  d’eau 
douce,  et  des  morceaux  de  basalte  en  général 
arrondis.  Cette  dernière  circonstance  ne  s’accorde 
pas  avec  l’idée  de  contemporanéité  qui  résulte  de 
la  stratification  régulière  de  la  wacke.  D’après  les 
caractères  généraux  que  nous  venons  d’indi- 
quer, ou. voit  que  celte  roche  paraît  participer  de 
l’action  volcanique,  et  qu’elle  prés^ite  le  même 
aspect  que  les  brécioles  du  Vicentiri  , décrites 
par  M.  Brongniart  , comme  alternant  avec’  les 
terrains  volcaniques.  Cette  supposition  si  natu- 
relle est  repoussée  par  la  position  générale  du 
basalte;  et  même  par  celle  des  trachites,  qui 
sont,  ainsi  que  nous  aurôns  occasion  de  le  dire 
bientôt,  plus  modernes  que  les  terrains  tertiai- 
res. L’examen  de  la  montagne  de  Gergovia  nous 
donnera  également  l’explication  de  la  disposition 
anomale  de  la  wacke. 

La  couche  de  wacke  est  recouverte  par  dé  nom- 
breuses couches  de  calcaire  d’eau  douce  conte- 
nant  quelques  coquilles,  notamment  des  bulimes. 

en  cequ’elles  contiennent  une  grandequantité  de 
silex  résinite,  laiteux,  opalin,  et  de  couleur  ver- 

■ i 


Ces  couchesse  distinguent  des  couchesinférieures 
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dâtre.  Ces  silex  sqpt  souvent  tapissés  de  petites 

géodes  de  quarz  hyalin.  La  grande  quantité  de 
matière  siliceuse  répandue  dans  les  couches 
supérieures,  est  Ja  principale' différence  qui 
existe  entre  les  couches  tertiaires  de  la  mon- 
tagne de  Gergovia;  mais  cette  circonstance' ne 
■basalte  inter- s’oppose  nullement  à ce  que  toutes  lès  couche^ 
uîratnTor*  ce,te  montagne  n’appartiennent  au  même  ter- 
tiaire. rain  : on  sait,  au  contraire,  qu’un  des  ca- 
ractères des  formations  d’eau  douce  de  cette  par- 
tie de  la  France  est  dè  contenir  une  très  grande 
quantité  dessilex  résinite.  La  couche  immédiate- 
ment en  contact  avec  la  roche  dite  wacke  est 
en  partie  cristalline.  En  montant  sur  la  pente 
nord-est  de  la  montagne  du  côté  de  Perignat , on 
rencontre  le  basalte  bieutôt  après  avoir  vu  la 
wacke.  On  voit  de  nouveau  une  couche  de  wacke 
moins  régulière  que  1»  première  et  (fes  couches 
calcaires  bien  stratifiées.  Enfin  une  nappe  de  l?a- 
■salte  recouvre  tout  le  plateau. 

En  suivant  le  Chemin  que  nous  venons  d’indi- 
quer, il  est  impossible  de  ne  pas  croire  à l'aller^ 
native -de  ces  deux  roches  d’-origine  si  différente; 
la  régularité  sur  une  assez  grande  longueur,  que 
l’on  observe  entre  le  baisate-et  le  calcaire  d’eau 
douce, sur  le  flancsud-estdecette montagne, cou- 
Régulante  pé  presque  à pic,  confirme,  à la  première  ins- 
apparente.  pection , cette  hypothèse.  Mais  il  existe  de  ce.  côté 
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deux  grands  ravins  qui  mettent  à nu  la  relation 
de  toutce  terrain:  l’un,  plus  au  nord,  descend  vers  ./J 
Prat,  l’autre  vers  Merdogne. 

Dans  le  premier  ravin , on  observe  en  montant 
la  disposition  suivante.  . , 

i>\  Les  couches  marneuses  et  calcaires  que 
nous  avons  indiquées  comme  formant  le  bas  de  la  succeuion 
montagne  de  Gergovia,  mises  à nu  dans  ce  ravin 
sur  une  grande  hauteur,  montrent  la  régularité  raier  ravin, 
du  terrain  tertiaire. 

a°.  A uné^  certaine  hauteur  du  ravin,  à peu  - 
près  les  deux  tiers,  une  masse  de  basalte, qui  peut 
avoir  3o  à 4o  pieds  de  puissance,  recouvre  les  . ‘ 

couches  calcaires.  Cette  masse,  régulière  sur  un  < 
certain  espace,  présente,  par  son  épaisseur  assez 
constante  et  le  parallélisme  de  scs  faces  en  con- 
tact avec  le  calcaire,  l’apparence  d’une  couche.  ' 

Le  basalte  qui  la  compose,  très  compacte,  à grains  ' • 

fins , contient  peu  de  cristaux  étrangers.^!  se  dé- 
lite en  boules,  sans  cependant  être  décomposé  •_ 
ni  à l’état  terreux.  . ; ; 

5°.  Le  basalte  est  recouvert  de  couches  cal-  ' 
caires  analogues  à celles  qui  forment  le  bas  de  la  . 
colline;  elles  présentent,  sur  une  centaine  de  , 

pieds  envfron,  une  succession  de  calcaire  mar- 
neuxet  de  calcaire  compacte,  dans  laquelle  j’ai  re- 
cueilli quelquesfossiles(hclix).Ces couches calcai-  caleair* >n 
res  sont  évidemment  dérangées;  on  y observedes  *tMi,ficaUon 
bouleversemens  considérables  {fig-  3 et  Ph  IX),  danu. 
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des  fragméns,  dont  quelques-uns  ont  plus  de 
3o  pieds  de  fcôté,  sont  placés  tout  à fait  en  setis 
contraire  de  ia  stratification  de  tout  ce  qui  les 
entoure. 

4°-Le  calcaire  dérangé  est  surmonté  d’une  cou- 
che de  cette  wacke  (tuf),  que  nous  avonssignalée 
plus  haut.  Elle  ne  présente  pas  a beaucoup  près  la 
régularité  que  nous  avons  annoncée  à l’est-sudrest 
delà  montagne  de  Gergovia;  les  caractères  de  cette 
roche  ne  sont  pas  non  plus  exactement  les  mêmes; 
elle  est  beaucoup  plus  dure,  elle  contient  de  nom- 
breux fragméns  de  basalte,  quelquefois  anguleux, 
le  plus  ordinairement  en  boules.  On  y trouve  en 
outre  des  fragméns  de  roches  endurcies  dont  il 
est  difficile  d’assigner  la  nature;  cependantcomme 
plusieurs  font  légeremeut  effervescence,  il  est 
assez  probable  que  ce  sont  des  fragméns  de  cal- 
caire siliceux  qui  ont  été  empâtés  par  la  wacke. 
On  voiUquelquefois  des  passages  presque  insen- 
sibles de  la  wacke  au  basalte.  Quelques  cavités  de 
cette  roche  sont  tapissées  de  mésotype  fibreuse 
et  de  mésotype  cristallisée. 

La  masse  de  wacke  est  fort  irreguliere,  elle  s'é- 
largit beaucoup  sur  le  côté  droit  du  ravin;  elle  y 
constitue  dans  cette  partie  des  rochers  escarpés, 
remarquables  par  leurs  formes  aiguës,' qui  ré- 
sultent de  la  nature  de  cette  roche,  composée 
de  parties  tendres  et  de  parties  dures. 

5°.  Au  dessus  de  la  wacke  assez  régulière  à sa 
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partie  supérieure,  on  retrouve  des  couches  de 
calcaire  non  pas  entièrement  semblables  à celles 
qui  forment  le  bas  de  la  montagne,  mais  apparte- 
nant sans  aucun  doute  à la  même  formation;  ces 

* > * J , 

couches  sont  de  même  nature  que  celles  que  nous 
avons  indiquées  sur  le  revers  nord-est  de  la  mon- 
tagne, c'est  à dire  qu’çlles  contiennent  beaucoup 
de  silex  résiuile  laiteux  différemment  coloré.  La 
stratification  de  ces  couches  supérieures  est  régu- 
lière, on  n’y  observe  plus  de  dérangemens;  scu-  1 

lement  les  couches  plongent  de  quelques  degrés 
vers  l'ouest -sud-ouest,  tandis  que  les  couches  in- 
férieures au  bhsalte  paraissent  parfaitement  ho- 
rizontales. ' , • ’ . 

6°.  Enfin  une  nappe  de  basalte  forme  la  par- 
tie supérieure  du  ravin  et  recouvre  tout  le  pla- 
teau de  Gergovia. 

Dans  le  second  ravin,  celui  qui  descend  vers  Succession 
Merdogne,  la  succession  des  couches  est  exacte-  dans  le  s«- 
ment  la  même  que  dans  le  ravin  de  Prat  ; mais  cond  ravin, 
le  contact  du  calcaire  et  du  basalte  présente  quel- 
ques particularités  qui  méritent  d’être  indiquées.  1 
Le  basalte  inférieur  est  également  recouvert  par  ' 

«ne  couche  de  wacke  régulière  sur  une  grande  lon- 
gueur, surtout  au  nord  du  ravin!  Bientôt  ou  voit 
cette  régularité  cesser,  la  wacke  devient  beaucoup  - 
plus  dure  jet  présente  une  structure  contournée 
dans  tous  les  sens  {fig.  4,  Pl.  IX)  ; elle  contient  des 
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fragmens  nombreux  de  calcaire  en  général  très 
endurci  et  quelquefois  cristallin  ; dans  quelques 
cas,  le  calcaire  paraît  en  partie  décomposé.  Les  frag- 
mens  siliceux  ont  un  aspect  luisant  qui  ne  leur  est 
pas  ordinaire;  la  wacke  est  pénétrée  de  basalte  ré- 
pandu dans  sa  masse  avec  plus  ou  moins  d’abon- 
dance, tantôt  il  y forme  des  çognonsarrondis  et  de 
. grosseur  très  variable , tantôt  il  se  fond , pour  ainsi 

dire,  dans  la  wacke,  qui  de  terreuse  devient  dure 
et  compacte;  sa  couleur  change  aussi  graduelle- 
> ment.  Dans  quelqu.es  cas,  cette  roche  est  porphy- 

roïde;  elle  contient  de  nombreuses  géodes  tapis- 
sées de  cristaux  de  mésotype  et  d’aragonite  en 
aiguilles. 

Cette  wacke  endurcie  occupe  une  hauteur 

beaucoup  plus  grande  que  dans  le  premier  ra- 
vin. Elle  est  mélangée  intimement  avec  le  basalte, 
qui  perd  ses  caractères  et  sa  régularité.  Non  seu- 
lement cette  roche  intercepte  entièrement  le  ba- 
' salte,maiS  elle  se  prolonge  en  outre  dans  lescou- 
. ches  calcaires  inférieures , et  forme  des  rochers, 
escarpés  sur  un  espace  assez  considérable.  , > 
Basalte  en  .Le  basalte  interçalé  dans  le  terrain  tertiaire 
eouclie  ™ter-  parait  se.  terminer  à l’endroit  où  il  se  fond  avec 

calec.  * ' ^ 

la  wacke.  Cette  circonstance  s’observe  très  bien 
d’une  certaine  distancé,  à cause  de  la  grande  dif- 
férence*de  couleur  entre  le  basalte  et  le, calcaire 
d’eau  douce.  La  fig.  f , PI.  VIIJ,  qui  représente  la 
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montagne  de  Gergovia, prisedu  Puy-dë-Corent(r), 
montre  bien  cette  disposition.  On  voit  clairement 
que  la  masse  de  bàsal le  intercalée  aa'  ne  se  pro- 
longe pas  au  delà  du  ravin  qui  deseend  vers  Mer- 
dogne,  et  que  le  basalte  qui  recouvre  tout  le'qila- 
teau  descend  au  sud-est,  suivant  la  pente  de  la 
montagne.  > ... 

' Sur  le  côté  ouest  de  la  montagne  de  Gergovia,  Le  basalte 
je  n’ai  pas  observé  de  basalte  entre  les  couches  "uçenté 
du  ter^in  tertiaire,  de  sorte  que  cette  roche  pa-  oue5t- 
raîtrait  "former  plutôt  un  coin  qu’une  couche. 
L’inclinaison  des  couches  supérieures  au  basalte 

v - 

associé  au  calcaire  sur  le  revers  sud-est  est  en 
rapport  avec  cette  supposition. 

Le  calcaire  en  contact  avec  le  basalte  enclavé 
dans  le  terrain  tertiaire  présente  une  circonstance 
remarquable,  facile  à observer  dans  le  premier  < 

ravin:  ce  calcaire  est  composé  de  petits  cristaux  Calcaire  de- 
en  rhomboïdes  aigus , isolés  les  uns  des  autres  et  aactmtactdu 
se  désagrégeant  facilement  entre  les  doigts.  Ces  basalte, 
petits  cristaux  sont  disséminés  dantKune  pâte  ar- 
gileuse, et  forment  plutôt  par  leur  ensemble  un 
réseau  qu’une  masse  grenue;  on  dirait  que  l'ac- 
tipn  quia  donné  cette  structure  au  calcaire  mar- 


(1)  Ld  Puy-de-Corent  est  situé  à peu  près  à deux  lieues 
nord-est  de  U montagne  de  Gergovia. 
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ueux  a isolé  le  calcaire  de  l’argile,  et  que  la  pre- 
mière de  ces  substances  a cristallisé.  Ce  phéno- 
mène singulier  ne  se  préserfte  que  sur  une 
épaisseur  de  quelques  pouces,  des  deux  côtés  de 
la  masse  basaltique , et  on  peut  dire  qu’il  est 
plus  complet,  au  contact  même  du  basalte,  qua 
l'extrémité  de  la  couche  cristalline  ; sur  un  des 
bords  du  ravin , une  petite  languette  de  cal- 
caire, qui  entre  dans  le  basalte,  est  presque 
complètement  à l’état  cristallin.  Ce  éhangement 
existe  également  au  contact  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  masse  de  wacke,  nous  ne  Pavons  pas 
observé  à sa  partie  supérieure;  nous  avons -eu 
outre  trouvé  quelques  fragmeus  de  basalte  pré- 
sentant des  fissures  très  minces,  lesquelles  étaient 
complètement  remplies  de  lames  ,de  calcaire  cris- 
tallin. . 

Le  calcaire  grenu  et  les  petits  cristaux  rhora- 
boédriques,  disséminés  dans  l’argile,  ne  m’ont 
donné,  à l’analyse,  que  du  carbonate  de  chaux 
pur,:  de  sorte  que  le  changement  qui  paraît  s'être 
opéré  au  contact  dn  basalte  n’aurait  influé  que 
sur  la  texture  du  calcaire,  et  non  sur  sa  nature, 
comme  il  paraît  que  cela  a eu  lieu  par  l'action 
de  certains  porphyres.  Cette  manière  d’agir  du" 
basalte  est  assez  constante.  En  effet,  la  craie  du 
comté  d’Antrim , en  Irlande,  transformée  en  cal- 
caire lamellaire  par  son  contact  avec  des  coulées 
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basaltiques,  n’a  subi  aucun  changement.  Il  en  est 
de  même  du  calcaire  jurassique  de  Villeneuve  de 
Berg,  dans  lequel  le  basalte  forme  un  filon  pro- 
noncé. Ce  calcaire,  devenu  très  lamellaire  dans, 
quelques  parties,  n’a  point  changé  de  composi- 
tion. .• 

La  côte  du  Var,  près  Clermont , présente  éga-  C6te  de  V«r. 
lement  une  masse  de.  basalte  intercalée  dans  le 
calcaire  tertiaire;  mais  ici  les  caractères  distinc- 
tifs entre  les  calcaires  supérieurs  et  inférieurs 
ne  sont  pas  aussi  prononcés  qu’à  Gergovia  : de 
sorte  qu’on  ne  pourrait  pas  avoir  une  opinion  ' / 
positive-,  par  cet  exemple  seul.  * 

La  partie  infériéure  de*  cette  pote  est  exac- 
tement de  même  composition  que  la  montagne 
de  Gergovia;  on  y voit  une  succession  de  couches 
nombreuses  de  calcaires  plus  ou  moins  com- 
pactes, plu^  ou  moins  marneux,  se  délitant  pres- 
que toujours  en  feuillets  épais.  Cette  formation; 
calcaire,  dans  laquelle  j’ai  recueilli  des  hélices  et 
des  coquilles'turritellées,  analogues  aux  potami-  Basalte  au 
des,  se  prolonge  presque  jusqu’au  sommet  de  la  calcaire  ter- 
côte:  on.  trouve  alors  une  masse  basaltique:  assez 
épaisse,  qui  est  surmontée  par  du  calcaire,  puis 
enfin  une  nappe  de  basalte  recouvre  tout  le  pla- 
teau. Si  on  examine  avec  quelque  soin  la  dis- 
position du  basalte  associé  au  calcaire,  on  voit, 
ainsi  que  la fig.  a,  PI.  VIII,  le  représente,  que 


tuire. 
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cette  niasse  n’a  pas  une  grande  étendue,  et  quelle 
se  perd  dans  le  calcaire  qui  l’entoure  de  tous  les 
côtés.  On  peut  donc  supposer  que  le  basalte,  eu 
se  faisant  jour  au  travers  des  terrains  tertiaires 
qu’il  recouvre,  s'est  répandu  dans  une  partie  du 
terrain  : si  ce  basalte  formait -en  effet  unevéri- 
' table  couche,  on  devrait  le  retrouver  dans  les 
côtes  de  Château -Gay,  de  Chanturgue,  etc., 
contigbës  à celle  de  Var,  et  qui  peuvent  être 
regardées  comme  avant  jadis  fait  continuité  avec 
elle  ; ce  sont,  pour  ainsi  dire,  des  caps  d’une 
même  côte,  séparés  par  des  baies  différentes.  Ce 
qui  ptouve  cette  assertion , c’est  que  le  basalte 
supérieur  couronne  les  côtes  que  je  viens  d’énu- 
mérer, et  qn’on  voit  clairement  que  ces  différens 
lambeaux  balsatiques  appartiennent  à la  même 
nappe..  - 

Calcaire  très  Le  calcaire  qui  sépare  les  deux  nappes  de  ba- 

"basafte^  :salte  est  pénétré  d’une  quantité  considérable  de 
basalte,  disséminé  en  boules  ou  eu  fragmens  an- 
guleux; ces  bouIe9|deviennent  tellement  abon- 
dantes, à mesure  qu’on  approche  du  basalte  infé- 
rieur,.qu’on  pourrait  dire  que  c’est  une  filtration 
calcaire  qui  a empâté  des  boules  basaltiques. 

; Cette  supposition  , que  la  nature  du  calcaire  ne 
repousserait  pas,  ne  soutient  pas  un  examen  ap- 
profondi des  localités.  Ainsi  on  voit,  à l’extrémité 
ouest  de  la  côte  de  Var,  le  calcaire  d’eau  douce 
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s’élever  jusqu’au  contact  du  basalte  qui  recouvre 
tout  le  plateau , et  se  fondre  avec  le  calcaire  su- 
périeur. Il  est  probable  que  la  différence  que  l’on 

observe  dans  ce  dernier  calcaire  tient  à son  peu  . 
d’épaisseur,  et  qu’il  a été  complètement  modifié 
par  le  basalte;  quant  à cette  roche,  elle  n’est  pas 
exactement  la  même  dans  hi  masse  intercalée  et 
dans  la  nappe  recouvrante.  Le  premier  s'altère 
beaucoup  plus  facilement  par  l’action  de  l’air, 
que  celui  qui  recouvre  les  sommités;  il  est’fen- 
dillé  dans  tous  les  sens , et  ses  fissures  sont  ta- 
1 pissées  de  veinules  fibreuses  effervescentes , qui 
paraissent  être  de  l’aragonite. 

La  côte  de  Var  ne  nous  offre  pas  une  couche 
de  wacke,  comme  la  montagne  de  Gergovia;  ce- 
pendant ou  trouve  cette  roche  à la  côte  de  Châ- 
teau-Gay,  qui  lui  est  contiguë;  la  discontinuité  de 
la  wacke  nous  prouve  qu’elle  ne  peut  pas  être  re- 
gardée comme  appartenant  au  terrain  tertiaire.  . - • 
Les  différentes  circonstances  qui  accompa-  Résumé  et 
gnenl  le  basalte  de  Gergovia  et  cebit  de  la  côte  de  conclUsion 

° n sur  le  basalte 

Var  nous  paraissent  prouver  que  cette  roche  est  intercalé 
postérieure  au  terrain  dans  lequel  on  l’observe. 

En  effet,  si  les  basaltes  setaient  formés  à la  même  tertiaire.  ' 
époque  que  les  terrains  tertiaires,  la  couche  ba- 
saltique de  Gergovia  serait  plus  continue,  et  on 
devrait  la  retrouver  à la  même  hauteur  surtout»- 
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le  pourtour  de  cette  colline  : or,  nous  avons 
vu  qu’elle  n’existe  pas  du  côté  ouest,  et  que  sa 
régularité  sur  les  pentes  est  et  sud-ouest  n’est 
v qu’apparente. 

Le  calcaire  qui  recouvre  le  basalte  présente 
des  boulevérsemens  sur  quelques  points  ; ce  qui 
prouve  qu’il  ne  s’est,  pas  déposé  régulièrement 
après  que  le  basalte  eut  recouvert  les  couches 
inférieures. 

♦ 

Ce  changement  que  le  calcaire  paraît  avoir 
éprouvé  par  le  contact  du  basalte,  tant  à la  partie 
supérieure  «le  cette  masse  qu’à  sa  partie  infé- 
rieure , nous  démontre  aussi  que  le  basalte  est 
plus  moderne  que  le  terrain  tertiaire  ; sans  cela 
les  couches  inférieures  au  basalte  auraient  seules 
éprouvé  des  modifications.  . > > 

Il  nous  paraît  résulter  de  ces  différens  faits 
i que  les  basaltes  de  Gergovia  et  de  la  côte  de  Var 

sont,* de  même  que  les  nombreux  plateaux  bal- 
satiques  de  ce  pays,  plus  modernes  que  les  ter- 
rains tertiaires;  • 

Le  baealte  et  ' Que  le  basalte  est  sorti 'du  sein  même  de  la 
«orU»par*une  montagne  de  Gergovia , tant  par  sa  partie  supé- 
fente.  rieure*  que  par  une  fente  qui  s’est  faite  dans  le 
flanc  même  de  la  montagne;  ' * 

Que  cette  substance  était  dans  un  état  assez 
# liquide  pour  s’être  répandue  en  nappe,  et  que  sa 


. - • «Digiiized  tfy  Google 


• OR  ï/aITVERG  ffE.  44 1 

température  était  assez  élevée  pour  changer  la' 
texture  du  calcaire,  qui  est  immédiatement  en 

j contact  avec  le  basalte.  £ 

La  roche  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom 
de.  wacke  nous  paraît  devoir  son  origine  a une 
cause.analogue  à ceUe  qui  a produit  le  basalte.  Ëu 
effet, cette  roche çontient'des  fragmensde  calcaire 
tertiaire,  en  même  temps  que  des  boules  de  ba- 
salte; le  calcaire,  en  contact  avec  la  wacke,  est 
en  partie  à l'état,  cristallin , comme  pour  fe  ba- 
salte, circobstancés  qui  ne  peuvent  se  concilier 
avec  sa  position,  assez  régulière  entre  Jes  cou- 
.ches  contemporaines  de  terrain  terti’aire;  sa  tex- 
ture est  différente  de  celle  du  basalte,  mais  peut- 
être  sa  nature  offre-ltallé  quelqtn;  analogie  avec 
cette  roche,  ainsi  qu’on  est  porté^pe  croire,  par  la 
maniéré  dont  elle  fond.  La  wacke  pourrait  donc 
être  considérée  comme  le  résultat  d'un  epanche- 
ment  d’uire  matière  boueuse,  qui  aurait  eu  lieu 
dans  la.mème  période  que  la  formation  des  ba- 
. salles,  ou  peut-être  le  produit  de  l'altération 
d'une  ou  plusieurs  couches  du  terrain  tertiaire 
par  l'atliou  du  basalte . qui  ne  se  serait  pas  fait 
entièrement  jour. 

Cette  hypothèse  sur  les  wackes  dttfGergovia, 
entièrement  d’accord  avec  les  faits,  expliquerait 
d'üne  manière  très  plausible  la  présence  des  wac- 
kes que  l’on  observé -dans  d'autres  parties  du 
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terrain  tertiaire,  -lesquelles  ont  été  jusqu’ici  un 
grand  obstacle  à la  connaissance  de  ces  tçjrains. 

. $*Elle  s’appliquerait  surtout  très  bien  à la  wacke 
Environ»  du  de  Pont-du-Château , si  connue  des  minéralogistes 
Chautî!  Par  ^es  belles  calcédoines  qu’elle  leur  fournit,  et 
, qui  est  signalée  par  quelques  géologues  comme 
une  preuve"  de  l’alterna’nce  des  terrains  tertiaires 
et  des  terrains  volcaniques.  Nous  allons  donner 
un  exemple  de  la  position  de  cette  wacke. 

L’Àllier  à Pont-du-Château  est  bordé  d’escar- 
pemens  de  100  à i5o  pieds  d élévation,  taillés 
presque  à pic,  et  qui  mettent  à nu  la  succession 
de  couches  suivantes,  en  conjmençant  par  les# 
plus  in  férié  ues.  ' 

i°.  "Près  du  m>nl  un  v®n  des.  coyches  de  cal- 
caire marncu4(pdfleurcr  sur  les  bords  de  l’Ai- 
lier; son  contact  avec  la  wacke  qui  le  recou- 

Sncceuion  1 

de» couche»  vre  est»  peu  régulier  ; du  reste  on  observe  le 
«urlc»  bord»  calcaire  inférieur  en  quelques  points  seule- 

àe  1 Ailier.  . . 

menu;  les  Couches  étant  inflihées  dé  3 4 de-. 

• • 

grés,  disparaissènt  bientôt sous-les  couches  supé- 
rieures. Ce  calcaire  contient  quelques  fossiles;  ce 
sont  principalement  des  hélices  assez  aplaties  , 
ayant  encore  leur  têt.  On  y trouve  aussi  quelr 
ques  ossemens  d’oiseaux.-  . , . - 

a°.  Une  couche  puissante  de  wacke,  qui. peut 
. avoir  une  trentai-ne  de  pieds,  forme  un  peu  au 
dessus  du  pont  le  bas  de  l’escarpement;  on  n’y 
observe  pas  de  lits  réguliers,  comme  cèla  est  ha- 
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* , • f * 

bituel  dans  une  couche  aussi  épaisse.  Elle  se  dé- 
• lite  en  masses  irrégplières  et  en  boules  plus  ou 
moins  grosses, sa  couleur  est  assez  foncée;  cette 
wake  contient  fréquemment  des  fragmenj  arron- 
dis  de  basalte  et  quelques  tiaginens  calcaires,  , 
circonstance  qui  tendrait  à la  faire  regarder  com- 
me déposée  par  les  eaux  ; on  n’y  indique  aucun 
fossile.  *:• 

5°.  Elle  est. recouverte  immédiatement  par  une 
couche  d’un  grès  calcaire  assez  dur.  . - . 

4°.  Des  couches  de  calcaire' compacte  à cassure  w»cke  en 
conchoïde  viennent  ensuite.  Elles  sqnt  ordinai- 
remënt  d\m  beau  blanc,  et  le  calcaire  qui  les 
compose  ressemble  a de  la  craie.  Quelquefois 
elles  son  J uu  peu  colorées 'par  de  l’oxide  de  fer. 

Cl  calcaire  reniefme  des  hélices  (hélix  Ramondi) 
et  des  planorbes  ( planorbis  cornu)  en  assez  graftd 

* ~ê 

nombre.Qüelques  unes  de  cescoquilles  possèdent  ' . 

encore  leur  têt;  dans  la  plupart  il  est' remplacé 

par  du  bitume,  substance  qui  suinté  à travers  les 

fissures 'et  ffes  différentes  cavités  du  calcaire.- 

- » 

5°.  Du  calcaire  marneux  foliacé,  passants  des 
marnes  grises , bitumineuses,  succède  au  calcaire  • 
conchoïde,  auquel  il  passe  insensiblement/ 

6®.  line  couche  de'grçs  bitumineux  peu  puis- 
sante recouvre  les  marnes.  • . • *>  • • ' 

V.  Enfin  le  calcaire  marneux  forme  de  nou- 

' , ' t y • 

tjeau  des  couche»  abondantes.  Quelques  unes  sont 
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* 

schisteuses , d’autres  sont  très  dures. et  paraissent 
siliceuses.  Celles  qui  existenttoutàfaitàr  la  partie 
• supérieure  de  l’escarpement , et  qui  forment  le 
Sol  de  1?  promenade,  présentent  entre  leurs  feuil- 
. lets  des  impressions  végétales.  On  y trouve  aussi 
de  très  petites  Coquilles  spirées  et  quelques,  pla- 
nprbes. 

s • • 

La  présence  de  coquilles  dans  les  couches  su- 
périeures prouvé  d’une  manière  incontestable 
que  ces  couches  sont  analogues  à celles  que  nous 
avons  indiquées  au’ dessous  delà  wacke,  e*t  qu’ils 
' • appartiennçnt  comme  elfes  au  terrain  tertiaire  de 
la  Limagne.  : - * V • . 

Le  contact  de  la  masse  de  wacke  et  du  calcaire 
inférieur  ne  m’a  présenté  aucun  phénomène  par-  . 
ticulier;  mais  près  de  l’église,  lièu  d’où  provieîi-  ■ 
nént  les  belles  calcédoines,  le  calcaire  parait, 

• dans  quelques  parties,  avoir  éprouvé  une  modi- 

fication analogue^  celle  que  nousavpns  indiquée  . ... 
à Gergovia.  C’est  surtout  dans  une  petite  butte 
placée  entre  l’église  et  la  grande  rout^qüe  ce  phé- 
nomène s’observe  très  distinctement.  Cette  butte, 
composée  presque  entièrement  de  wacke,  ren- 
fermée une  masse  calcaire,  anguleuse^  présentant. 

Calcaire  gre-  ainsi  que  la  fïg.  5rPl.  IX,  l’iddique , une  espèce  dé 
d^wackç1  r^an  rfu*  s’avance  au, milieu  de  la  wacke;  d’a- 
près cette  forme,  il  est  naturel  de  penser  que  la 
. massé  calcaire  est  un  vaste  fragment  empâté  dans 
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la  wacke.  Le  calcaire  qui  la  comppse  est  à la  fois 
marneux  et  siliceux,  il  passe  même  au  silex  ’ • 
comme  le  calcaire  des  couches  supérieures  de 
..  Gergovia.  Dans  toute  sa  partie  en  contact  avec  la 
wacke  et  sur  plusieurs  pouces  d’épaisseur,  le  cal- 
caire eskcoinposé-  de  petits  cristaux  en  rhomboè- 
dres aigus  peu  adhérens,  qui  se  désagrègent  entre 
fes  doigts.  Ce  changement  a lieu  non  seulement 
au  contact  du  calcaire,  mais  dans  toutes  les  fis- 
sures qui  le  traversent  ; les  petites  fentes  de  silex 
sont  .elles-mêmes  tapissées  de  ces  cristaux  de 
chaux  carboiïatée.  ^ 

Cette  circonstance  remarquable,  analogue  à 
celle  que  nous  avons  indiquée  à Gergovia  au. 
contact  du  calcaire  et  du  basalte,  du  calcaire  et 
• de  la  wacke,  nous  paraît  le  résultat  du  même  phé- 
nomène à Pont-du-Cbàteau-  cpmme  à Gergovia.  * 

La  wacke  serait  postérieure  au  terrain,  et  y au- 
rait été  introduite  p'ar  des  fentes  parallèles  aux 
couches.  Cette  hypothèse  presque  certaine  pour  La  wacke  pa- 
le basalte  de  Gergovia,  puisqu’on  y observe  un 
dérangement  très  prononcé  dans  les  couches  cal-  . epaoche- 
caires,està  la  vérité  plus  difficile  à concevoir  pour 
les  waekes  de  Pont-du-Château;  elle  nous  parait  . 
cependant  la  seule  qui  .explique  d'une  manière 
simple  l’espèce  d alterna^ice  que  présente-les  ter- 
rains tertiaires  et  les  roches  volcaniques  en  Au- 
vergne. Ce  phénomène  ne  serait,  ainsi  que  nous 
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l’avons  déjà  dit,  que  la  répétition  de  ce  que  les 
* - * terrains  trappéens  de  l'Ecosse  présentent  sur  une 

échelle  beaucoup  plus  grande. 

Terrain»  ter-  Les 'détails  que  nous  venons  de  donner  sur  la 
tiaire»  rf"  pOSq;on(]es  wackes  et  des  basal  tes  ont  prouvé  que 
ces  roches  volcaniques  sout  postérieures  au  dépôt 
des  terrains  tertiaires. Nous  allons  indiquer  qu’il 
en  est  de  même  des  traçhites.  L’exemple  qufc 
nous  choisirons  ne  sera  pas  tiré  de  l’Auvergne 
proprement  dite,  mais  du  groupe  dtijCanlal, qui 
présente  la  plus  grande  analogie  avec  celui  du 
.^font-d  Of,  et  qui  est  évidemment  le  résultat  d’un 
phénomène  du  même  ordre. 

, Le  terrain  tertiaire  du  Cantal  est  entièrement 
séparé  de  celui  de  la  Limagne  d’Auvergne,  par 
des  chaînes  granitiques;  il  est  recouvert  presque 
partout  par  le  trachile,  et  l’on  n’aperçoit  le  cal- 
caire d’eau  dyucc  que  dans  quelques  vallées  pro- 
fondes, où  il  est  mis  à nu;  il  forme  rarement  de» 
psearpemens  qui  permettent  d'étildier  ce  terrain 
sur  une  grande  épaisseur.  Les  environs  d’Aurillac 
sont  peut-être  le  seul  endroit  où  l'on  puisse  voir 
ce  terrain  avec  quelques  détails,  grâce  aux  nom- 
breuses carrières  exploitées  à une  petite  distance 
de  cette  ville,  et  qui  fournissent  presque  toute  la 
chaux  employée  dans  Cf  pays.  Les  principales 
carrières existentà  Belbet,  village  situé  à peu  près 
à une  lieue  au  sud-ouest  d’Aurillac.  On  ne  voit 
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dans  ces  carrières  que  Içs  couches  calcaires  pro- 
prement dites;  mais  en  suivant  le  petit  ruisseau 
qui  descend  vers  Ytrac , . on  observe  les  couches 
inferieures. 

• *.  , 

' i°.  Les  couches  les  plus  inférieures  sont  des  ar-  Sneeewiod 
giles  calcarifères  grossières,  plus  ou  moins  forte-  6 c°tiche»  ** 
ment  colorées  en  rougeet  en  vert,com  me  il  est  assez 
habituel  de  le  voir  pour  l’argile  plastique.  Ces  ar- 
giles sont  fréquemment  employées  pour  la  fabrica- 
tion des  brique^;  elles  ont  l’inconvénient  d’être 
sablonneuses  et  calcaires,et  par  conséquent  faci- 
lement fusrbles.Je  n’ai  pas  observé  de  fossiles  datis 
cette  argile,  de  sorte  qu’on  ne  peut  pas  assurer'  - 
qu’elleneconstitue  nue  sous-division  des  terrains 
terliaires;cependant  tout  porte  à croire  que  ces  ter- 
rainsne  forment, à proprement  parler, qu’un  étage. 

Dans  quelques  parties  du  bassin  d’Aurillac,  on 
voit  cette  argile  reposer  sur  le  s.ehiste  micacé. 

Elle  est  alors  très  mélangée  de  galets  deterrraïns 
anciens  de  dimensions  variables. 

a°.  Des  marnes  vertes  passant  quelquefois  à des 
marnes  noires  recouvrent,  les  précédentes.  La  ' 

présence  «le  ces-  marnes  n’est  pas  à beaucoup 
près  aussi  constante  que  celle  de  fargile  bigarrée 
qui  forme  la  base  de  tout  te.  terrain;,  dans  quel- 
ques localités,  elles  n’existent. pas  ou  sont,  rédui-  . 

tes  à une  très  petite  épaisseur,  Ces  marnes  sont 

» 

fréquemment  schisteuses. 
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5°.  La  partie  supérieure  «les  marnes  précéden- 
tes passe  à un  calcaire  argileux  maculé  de  rouge 
et  de  vert  comme  l’argile  inférieure.  Ce  calcaire 
est  peu  propre  à la  fabrication  de  la  chaux;  ce- 
pendant des  essais  ont  proljvé  qu’il  fournirait  de 
la  chaux  hydraulique  d’assez  bonne  qualité-  Les 
. fossiles  sont  peu  nombreux  dans  c»calcaire;  j’y 

•'  ai  recueilli  quelques  bulirnes  et  des  empreintes 
végétales. 

4”.  Des  marnes  schisteuses  de  couleur  clire, 
quelquefois  entièrement  blanches  et  semblables, 
dfns  ce  cas;  aux  marnes  si  abondantes  dans  les 
environs  de  Clermont,  succèdent  au  calcaire  im- .’ 
parfait  dont  je  viens  de  parler:  ces  marnes  con- 
tiennent quelquefoisdes  lits  assez  minces  de  silex, 
mais  ce  n’est  pas  dans  cette  partie  de  la  forma- 
ticm  que  cette  substance  est  abondante;  nous  la 
•Verrons  former  des  couches  puissantes  au  dessus 
du  calcaire  exploité.  Cette  assise  de  marnes  pré- 
sente mie  succession  de  couches  nombreuses, 
sur  laquelle  repose  le  calcaire  exploité.  L’-en- 
Caicair*  ex-  semble  de  toutes  ces  couches  inférieures  peut 
S£id5  être  de  a5  à-5o  toises, 

couches  puis-  5°.  Les.  couches  inférieures  des  carrières 

“nle’'  sont  composées  d’un  calcaire  terreux,  tendrë, 
tachant  les  doigts;  il  contient  des" bi/limes,  des 
planorbes  et  une  grande  quantité  Ae.lymriées  dé 
dimensions  très  différentes  : les  unes  de  6 ou 
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8 lignes  de  long,  les  autres  microscopiques.  Ce 
calcaire  est  quelquefois  gris,  ‘ • 

6°.  De  l’argile  verdâtre,  formant  un  lit  peu* 
épais , sépare  ces  premières  couches  calcaires  des 
suivantes.  * * • , / . * • 

7°.  Des  couches  d’un  calcaire  plus  compacté  , , 

succèdent  à l’argile-;  il  est  souvent  assez  dur 
ef  un  peu  cristallin;  il  présente  beaucoup  de 
cavités  tapissées  de  cristaux  de  calcaire  spathi- 
que  ; on  trouve  encore  dans  cette  variété  de* 
calcaire  beaucoi^i  dé  lymnées  et  de  plauorbes.  Il 
empâte  des  rognons  d’une  argile  verdâtre  très 
onçtueuse  au  toucher  et  fort  analogue  à l’argile 
smectique. . Jæs  couches  dont  l’ensemble  peut 
avoir  4 à 5 pieds  de  puissance  sqnt  celles  que 
l’on  exploite  principalement  pour  la  fabrication 
de  la  chaux.  * ■><  . - •> 

8°.  Au  dessus,  on  trouve  dans  quelques* car-  • • 
rfères'un  calcaire  compacte  ferreux  qui  a l’appa- 
rence oolitique  : tantôt  les  grains  se  confondent 
avec  la  pâte;  et  on  les  en  distingue  seulement  par 
une  differenceéians  la  teinte;  tantôt  ils  sont  sé- 
parés les  uns  des  autres  à la  manière  des  oolites, 
mais  ils  sont  généralement  plus.terreux.Ces  giîins 
arrondis  ne  soyt  pas,  au  reste,  également  répan- 
dus dans  la  roche  ; ils  sont  plus’particulièrement  . 
groupés  dans  lés  cavités,  et  tiennent  la  place 
des  petits  cristaux  spathiques.  Cette  disposition 
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est  assez  commune  Hans  le  calcaire  d’eau  douce 
du  sud  de  la  France;  dans  quelques  localités, 
‘comme  aux  environs  d’Aix  et  de  Castres,  elle 
est  très  prononcée.  • • , 

• *9°.On  trouve  ensuite  un  calcaire.dur,  compacte, 
h cassure  conçhoïde;  ce  calcaire,  qui  contient  des 
silex , çst  traversé  de  petites  cavités  à là  manière 
dy  calcaire  de  Château-Landon.  Il  y existe  en- 
core quelques  fossiles,  mais  ils  sont  moins  abon- 
dans  que  dans  les  couches  inférieures. 

joMJne  couche  de  marné  ve«lâ  tre  de  quelques 
pouces  de  puissance,  recouvre  Je  calcaire  précé- 
dent, et  forme  presque  toujours  la  partie  supé-  . 
rieure  des  carrières.  - . j 

ii°.  Une  jucceasiou  de  couches  de  calcaire 
compacte  associé  avec  beaucoup  de  silex  re- 
pose immédiatement  sur  les  mlarnes  vertes;  on 
ne  voit  pas  cette  superposition  dans  les  carrières 
mêmes;  mais  le  sentier  qui  conduit  des  carrières 
à Aurillac  est  constamment -sur  ces  couches  su- 
' périeures.  i Feu  avant  d’arriver  à Aurillac,  on 
voit  uue  coupe  qui  montre  le  oalcàire  .siliceux 
avec' des  lits  de.  silex  noirs  et  de  silex  blonds. 

ltexiste  quelquefois  des  marnes  vertes  supé- 
rieures aux  couches  de  calcaire^à  silex  ; néan- 
moins cès  dernières  paraissent  former  générale- 
ment les  parties  supérieures  du  terrain  tertiaire 
du  Cantal:  ce  sont  presque  toujours  celles  qui 
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sont  en  contact  fcvec  les  roches  volcaniques. 

Les  terrains  tei^iaires  dont  nous  venons  défaire 
connaître  ,1a  composition  générale'  sont  recou- 
verts presque  constamment  par  le  terrain  volca-  oaireetde» 
r , ,v  ...  , , • . trachites. 

nique.  Près  d Aurmac,>ce  sont  des  basaltes  qui 
reposent  sur  le  calcaire  d'eau  douce  ; mais  a mie 
petite  distance  de  cette  ville , on  voit  le  traéhite 
dans  cette  position.  Cette  superposition  constante  • 
des  trachites  sur  les  ternms  tertiaires  est  ac-  . 
compagnée  de.  déVangemens  considérables^  dans 
leur  stratification.  I.a  grande  route  d’Aurilhtc  à, 

Murat,  ouverte  le  long  de  la  vaille  de  Vie,  met 
à découvert  un  grand  nombre  d’exemples  de  ces 
déran’gemens , surtout  depuis  4a  Roque  jusqu’à 
Polminhac.llssontquelquefois  tels  que, dans  l es-  stratification 
pacte  de  quelques  toises , ou  voit  les  couches  se 
séparer  et  plonger  eu  sens  contrairef/^.ô,  PI.  XI). 

Dans  quelques  cas,  le  parallélisme  des  couches 
n’a  pas  éprouvé  de  changement,  mats  des  failles 
traversent  le  terrain  dans  tous  les  sens,  et  ljes 
couches  ne  se  correspondent  plus.  Les  lits  des 
silex  permettent  d’observer  facilement  cette  dis- 
position , même  d’une  assez  grande  distante. 

Outre  le  désordre  dans  la  stratification  du  terrain 
tertiaire,* qui  nous  apprend  seulement  que  ce 
terrain  a été  soumis  à de  grandes  perturbations 
depuis  son  dépôt,  on  en  voit  fréquemment  des. 
fragmens  de  grande  dimension  (de  5o  à 60  pieds 
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de  diamètre)  empâtés  de  tou* côtés  par  le  tra- 
cbite  (i).  Ces  fragmens  sont  ^>mbreux  près  du 
bourg  de  Giou;  la  tranchée  où  verte  pour  la  grande  . 
trachite.  route  fournit  un  moyen  d’étudier  cette  circons- 
tance, remarquable.  • , • , 

* La  présence  de  ces  masses  de  calcaire  d'eau 
douce  au  milieu  du  trachite,  jointe  à la  siiperpo- 
• sition  constante  de  cette  dernière  roche  sur  les 
terrains  tertiaires  e^au  dérangement  fréquent 
de  Içur  stratification,  nous  Conduit  à con- 
.cîure : ‘ i . . < ' • •’  . 

Conclusion.  i°.  Que  le  t{-achite  qui  forme  les  groupes  du 

Mont-d’Or  et  du  Cantal  s’èst  élevé  du  sein  de  la 

• • • ' , 

terre  à une  époque  plus  moderne  que  la  forma- 
tion des  terrains  tertiaires  * - v 
. ' ■ 2°.  Que  cette  roche  , sans  posséder  une  liqui- 

dité égale  à celle  du  basalte , était  dans  un  état 
assez  pâteux  pour  pouvoir  s’introduire  dans  les 
fentes  du  terrain  tertiaire  et  envelopper  les  vastes  • 
frpgrnens  que  son  action  avait  produits.  - ! 


— . 1 


(i)  MM.  Lyell  et  Murcliison,  dans  le  mémoire  cité 
au  commencement  de  cette  Note , ont  donne  des  détails 
sur  les  masses  de  calcaire  que  l’on  observe  au  milieu  des 
t rachites.  J’ai  donc  cru  devoir  me  borner  à rappeler  ce  fait 
important;  mais,  pour  le  mieux  faire  connaître,  j’-ai  em- 
prunté à ce  mémoire  intéressant  lex  coupes.....  PI.. . . qui 
montrent  cette  disposition. 
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